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LIVRE QUATRIEME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Ve la Pragmatique Sanction Caroline. 

A Loi DomciHque que l'Em- 
pereur Charles VI. a faite pour 
régler la fuccelLon aux vaftes 
8c nombreux Etats héréditai- 
res de Ion Augufcc Maifon , intereflè 
"'tant tout l'Europe, qu'elle eft devenue 
un Article eflentiel 8c important du 
Droit public ; ainfi nôtre Ouvrage le- 
Tome IP. A , roit 
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2 Les INTERETS Presens 
Delà roit imparfait ii nous ne traitions cet Ar- 
riovE* dçle ' à f° nc ^ s ; nous croyons ne pouvoir 
Sa nc- faire mieux , tk en même tems d'une 
xion. maniéré plus delinterelïee , qu'en rap- 
portant cette Loi avec des éclaircilïè- 
mens necedaires , 8 c donnant ici de fui- 
te , 8 c dans autant de Paragraphes , 
tout <x qui a été écrit pour 8 c contre 
cette Loi , lès appendances > dépendan- 
„ ces & liâtes , lailîant au Leéteur la li-~ 
berté de porter tel jugement que fes 
lumières lui dicteront. 

[§. i.]. 

Sanction Pragmatique Ça) & Loi per- 
pétuelle a l’égard de la réglé & ordre 
de fuccejfion , & union indivifîble de 
tous les Royaumes > Provinces & Etats 
héréditaires de Sa Majeflé Impériale 
& Catholique , a Vienne au mois d’ A- 
vril 1713. 

C Harles par la Grâce de Dieu , 
Empereur des Romains , toujours 
Augufte , Roi d'Allemagne , de Caftille , 
, de 

U ) SartSHon Pragmatique. ) Cette Tiece n'eft pas 
proprement un Traité , on s’en formera plus ai- 
iement une idée , en la confiderant comme une 
conftitution ou pafte de famille , qui réglé la lùc- 
cefiîon de la Maifon d’Autriche. Comme pour 
maintenir la tranquilité d’une grande partie de 
l’Europe , il eft indifpenfablement neceflaire que 
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■de Leon , d'Arragon , des deux Siciles , 
de Jerufalcm , de Hongrie , de Bohê- 
me , de Dalmatie , de Croatie , d'Ef- 
clavonie , de Navarre , de Grenade , 
de Tolede , de Valence , de Galice , de 
Majorque , de Seville , de Sardaigne , 
de Cordoüe , de Corfe , de Murcie , de 
Jaen , des Algarbes-, d'Algefîre , de Gi- 
braltar, des Ifles des Canaries,& des In- 
des Orientales & Occidentales , des Ides 
de Terre - Ferme de la Mer Oceane, 
Archi-Duc d J Autriche , Duc de Bour- 
gogne , de Lothier , de Brabant , de 
Limbourg , de Luxembourg , de Guel- 
(îres y de Milan , de Stirie , de Carin- 
thie , de Carniole , de Wirtemberg , de 
la Haute & Balle Silefie , d 3 Athènes Sc 
de Neopatrie : Prince de Suabe , Mar- 
quis du St. Empire , du Burgau 3 de 
Moravie , de la Haute &c Balle Luface 
Comte d'Hablbourg , de Flandres , 
d'Artois , de Tyrol , de Barcelone , de 
Ferette , de Kybourg , de Goritz , de 
A z Rouffillon 

la force & Fautorité fe conferve dans les Pais hé- 
réditaires de cette Maiibn , Sa Majcfté Impériale 
-aujourd’hui régnante , dans l’incertitude de laif- 
fer des Heritiers mâles après elle , a trouvé S pro- 
' pos d’établir un ordre jufte & fondant dans la 
iuccelTion de fon Illuftre Maifon , convenable- 
ment aux paftes & conventions qui ont e'té faites 
îong-tems auparavant à ce lujct , ( nous les ajou- 
terons ci-après dans un paragraphe particulier. } 
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4 Les Interets Presens 
Rouffillon & de Cerdagne j Landgrave 
d' Al lace , Marquis d’Oriftad & Comte 
de Geceâno , Seigneur de la Marche 
d'EElavonie , du Port Naon , de Bif- 
caye , de Moline , de Salins , de Tri- 
poli & de Malines , &c. 

Sçavoir fai Ions à tous ôc à chacun 
qu'il appartiendra , que les Empereurs 
des Romains , Rois & Archiducs d'Au- 
triche , nos Ancêtres , le font donnez 
par un effet de tendreflè paternelle , & 
par une prévoyance de fageffe s beau- 
coup de foins pour établir dans nôtre 
Augufte Maifon une réglé & forme de 
fucceffion , pour y être à perpétuité im- 
muablement fuivie & obfervée par tou- 
te leur pollerité , de l'un & de l'autre 
iexe , dans tous les évenemens que la 
Providence divine pourrait faire naître 
dans la Elite des tems. Que l'ordre pour 
cette Eicceflîon dans toute l'étend uë de 
nos vaftes Etats , Royaumes , Seigneu- 
ries & Provinces , tant en general qu'en 
particulier , &: en toutes infeparable- 
ment, a été introduit & fixé pour en 
empêcher les démembremens & la di- 
vifion entre les Heritiers de nôtre Au- 
gulie Maifon. Qii'entr'autres , l'Empe- 
reur Ferdinand 1 1. nôtre très - honoré 
Bifaïeul , de glorieufe mémoire , par 
fonTeftamentdu io.de May iézi. con- 
firmé 
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firme par Tes Codicilles du S. Août 1 6 3 j . 
a réglé l'ordre de fucceflîon entre les 
Archiducs les fils , & leurs delcendans 
mâles , par forme de Fidei-commis per- 
pétuel , apellé communément Majorât , 
en ordonnant que les filles renonçaient 
a l'hérédité , & lè contentaient de leur 
dot , fauf toutefois leur droit de retour 
(a) j que le même ordre a été fuivi par 
le feu l’Empereur Léopold 3 nôtre très- 
honoré Seigneur & Pere , de glorieu- 
fe mémoire , lequel comme Chef de 
notre Atigufie Maifon , 6c lêul en droit 
de dilpoler de fes Royaumes & Provin- 
ces Héréditaires , a établi le même Ma- 
jorât par le partage qu'il fit le il. de 
Sept. 1703. (b) entre notre très-cher 6c 

très- 

fa) L-ur droit de retour ) C’eft-à-dire , qu’au de- 
faut des Delcendans de Sa Majefté aujourd’hui ré- 
gnante , les Archiduchelfes Jofephines avec leurs 
Delcendans , 6c après leur extin&ion les Lcopoi- 
dines 8c leurs Delcendans, 6c ainli félon l'aîneUe, 
jouiront du droit de retour qui fera expirer les re- 
nonciations qu’elles ont faites à la Succefllon. 

(!>) Pur le partage qu’il fit le ia. de Sept. 1703, 
Voilà le contenu du Traité de Partage que l'Em- 
pereur Léopold fit entre fes fils Jofepb Roi des Ro- 
mains , 6c Charles VI. Roi d’Elpagne , en ces ter- 
mes , 5cc. 

\]0^ LEO PO L DUS dil ha fa - 
JL "N vente clemenùa eleclus Rom. hupe- 
rntor feniper Augnfius 3 tôt. tït. Noam 

A .3 tejèa- 
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6 Les In te rets Presens 
très - aimé frere l'Empereur Jofepfr 5 - 
d'heureulè mémoire alors Roi des 

Romains > 

tefiatumque facimus : Ctim per mor- 
tem pientiffima memoria Strenijfimi qum- 
dam & Potentiffimi Principis Domihi Ca- 

7 oli IL Hifpaniar. & Indiar.. Regis , Fr a - 
tris & Nepotis no fri cariffimi y omnia ab 
illo pcjfrjfa régna & ditiones ad nos bere- 
dit ario jure pervenerint j nos tamen ferio 
perpendiffc , quant difficile Jit , tôt & tant 
longe dljjitas provincias » fanal cum aliis- 
regr.ïs & pr&vinciis noftris bsr.cditarüs ab 
uno Principe fie gubernari , ut bis prajer- 
tim temporibus commuais Europa falus & 
cunttorum nofirsrum fiubditorum utditas 
effiagitar. Mature prœterea confideravi- 
mtts 3 cum moderne res Hïfpanica ha com- 
parât & finit , ut Regis fui prafentiam quai:- 
tochis requérant > non folum nos mulf fa- 
rde hnpedirï 3 quo minus illuc nos fiat un 
confier amas , fid me filium noflrum diiec- 
tifjintum prime genïtum , S erenijfi muni Rc- 
gem Rom. & Hungaru JOSEPFIUM >t 
ad quempofl nos omnis fucceffio nofira pri- 
mo jure permet > ijlud mine iter arripere P . 
& ab Jn perio Romano , regnifque noftris 
& provinciis A ufirideis abeffe. Non mi- 
nus ob oculos nobis \ ofuitnus , qtta juin à 
teneris ungttictdis in altero nofiro filio per- 

diiecl o- 
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Romains , & Nous , de tous fés Royau- 
mes de Etats , fituez tant en Tes Pais que 

_ dans 

dllecto Serenlffimo Archiduc e Carolo in- 
doles emicuerlt 3 talis ninùrum 3 qualis eos y 
quos divlna ipfi benlgnitas concejfit nata- 
les 3 de c eut y quant etiam progredientibus 
annis omni virtutum fe & donübus unde 
ortum trahit dignarum généré exc alunit 3 
& quod jarn ea atate fit , ut divino auxl - 
lio praeunte , accedente fdelium JM'm {ho- 
ir um Confüio & ope , populis a Deo fibi 
concreditis laudabiliter ÿraeffe queat.Non 
potuimtts denicjue pro certifjimo approban - 
tis j ducentls er fecundantis divlna vo Imi- 
ta ti s indlcio grati non agnofeere & vene- 
rari j quod & prhnogenltus nofler Sere- 
niffimus Rom. Rex hujus fui Fratrls aman- 
tljjiml incrément a pro fuis reput et , & hic 
communibus non modo populorum Hifpa - 
nie & ditioni fubditorum fed totius penè Eu- 
rope votls ad Hifpanlcam capejfendam 
Monarchiam dejllnetur & invltetur > eum- 
qtte ad finem ajfequendum d plurlmis Po - 
tentld & juftitia fulgentlbus Jlatibus nulli 
fumptui aut opéra ctiamnum parcatur . His 
igiti.r alilfque permoti graviffimls rat to- 
ndons in nomine SS. & individus. Trini- 
tatis , coufent lente & adftlpulante & pro - 
movente dllecïijjinio Fllio noftro prlmoge - 

A 4 nito 
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dans la Monarchie d J Efpagne , & dans 
les dépendances dlcelle j &c converti 

ledit 

liito Serenifiimo Rom, & Htingaru Regc 
Jofepho 3 cejjlmus & afiignavimtis ? ceai- 
mus & ajjignamus , virtute prœfentinm 
llterarum omm meliori modo & quant fir- 
mijfime id fieri pofijit , eiâem filio ncfiro 
fecundo genito Serenijfimo Archïducï Ca- 
role , ejufque pofieris ex leghimo matrl- 
monio nafcituris , non qualitercmique le- 
gitimatis aut legitimandis > unlverfam 
Monarchiam Bijpauicam omniaque ad 
tant pertinentia y ubicunque ftta régna & 
provincias } unaque Belgium quod Catho- 
éicurn audit } & ad Serenijjimam Domurn 
mofiram Aufiriacam antiquo jure [pestât >. 

\HÏ que & illis plénum & abfolutam fuo no- 
mine omnes eafce dhior.es adipifiendi , pof- 
fidendi & gubcrnandi trïhnhr.us faculta- y 
tem 3 ea plane rations 3 iifque tltulïs & 
prarogativis , quiùus defur.ttus Rex Caro- 
lus IL cas poffedit , tenait 3 rexil & guber- 
■navit y aut pojjidere 3 regere & gubernare 
pot ait aut debttit ; no [que ipft aut dileftif- 
fimus Filins noficr primogenitus potuijfe- 
mus aut âebuijfemus 3 falvo femper eve- 
nientibus cafibus totins Serenifiimo. Domus 
710 fi r a fuccejfionis jure & or dîne , obfava- 
îvs quoque übivis cujufque pop uli priviïe - 

gihx 



Digitized by Google 




DES PUISS. DE i/EuROPK. Cl). I. 9 
ledit Ordre de fuccelTion en un vrai de la 
droit de primogeniture perpétuel en fa- 

veut sanc- 
tion'. 

giis , qiu illibata penitus quibnfvls cupi- 
mv.s . Refervatis quoqae etiarn Nob'ts & 
Saccefforibus nofiris Rom. Lnperatoribtts 
& Regibus , Sac. Rom. Imperio , omnia 
imper il jura in illas provincias } qua pre- 
cedentes Reges Hifpania fnb quacnnque 
qualitate ab imperio acceperunt 3 Filiuf- 
que nojler ScreniJJimtts Car oins HL acci- 
piét & pojjidebit , non feetts ac fi fpecia- 
tim bic fittgula cxprcjfa fuijfent 3 quaqm 
adeo idem c on fer v are & fito quavis loco 
& t empote in ejfectum deducere %mnino 
tenebltur. Volumus fmiliter ut eam porta 
baie ccjjioni feu tranjlatloni conditionem 
dicimus 3 ut Filins nojler carifjinuis Serc- 
nijjimus Rex Carolus III. omnes con vemk- 
nes ratas babeat s atqus jam ratas habaiffe 
cenferi debeat 3 quas ad vlndicandam & 
in ilium transféré?! dam Hljpankam fuc- 
cefjionem fecimus , feu inivhnus , & ad 
eas implemlas fuo fe nomme diferte objlrin- 
gat 3 au jam obligatus cenfeatur 3 fidcmqtte 
à nobis datant reapte liber et , atque nos 
Fil i unique nofirum Regem Rom. Jofephum 
& illim pojleros ed de cauft feutres & in- 
demnes prxjlet 3 perinde ac (i omnes if a 
ÇQUvcntioncs & ' prafatïones bic jigdiatim. 

A f. (hfcript& 
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de la veur des mâles ; & pour plus de fùre- 

pragma î( i ^ a j out;a à ce Traité de très-folem- 
tique.*. 1 « 

sanc- nels, 

X4PN 

defcrïpt<t effént. In horum omnium teftimo- 
nlum & majus robur nos un a cttm filio 
nojiro Dllçctijfimo Sereniffimo Rom. Rsge 
J o je pi jo ) non tantum prient es bas lit crus 
manions no/iris fiubficriptas , (igillis nofiris 
munlvlmus , & carififiimo Filio nofiro Se- 
resrjfiimo Carolo II h. Hifipaniartim & In - 
diarmn Régi tradidimus , ab eoque vise 
mutiut allud acçeptationis Infiniment um 
cui hoc Infir mnent urn vsrbotenus in fier t uni- 
efi , recepimus , fied & de cor um ténors 
fiemper qhjervando , ac omnibus vïribus pro-. 
pttgnanao nos amboque Filiï nofiri pro no- 
bis 3 omnibus pofieris nofiri s verbo Impé- 
rial & Regio , jure que jurando corpora- 
liter prafiitofidem nofiram quant folemnif-. 
finie adftrinximus , nullo un quant tempore 
aut modo a nabis aut aliis infiringendam- 
omni quorumlibet qualicunque contradic-. 
tione 3 exceptions général! & fpeciàli refi— 
titutiene > , di fpenfiatione & abfolutione 
etiam Pontificia } .aliifque beneficiis 3 legls 
jeu confiuemdinis aut nominis perpétua ex - 
clufis. Aiï'um pr&fientibus pracipnis attlœ 
nofirA Ce [are a Proceribus , aliifque Confia- 
it a, Us fianctioris nofiri confit ii Status »■, 
Vicnm 3 die. iz J msn fi. Sept, anno a parmi 

Wirgines* 
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nels pades de fuccefïîon ou de famille , 
qui furent acceptez &£ confirmez par 

ferment 

Vtrgmeo 1703. Regnorum noflrorum Ro- 
mani 4 6 . Hungarici 49. Bobemicï vero 
47 * 

Et nos Jofepbus Del gratia Rom. ac 
Hungar. Dalmatiœ, , Croatie , Sclavonia 
Rex j tôt y tit . Teftamur & profitvmur om - 
nia fttperius defcripta ab Augufio Domi- 
no & parente nojiro fumme venerando y 
nobis maxime volentibus 3 , ajfentïentibus , 
& una cedentibus décréta y atka } & ceffa 
ejje ; affentnnur etiam & cedimus pro No- 
bis & pofieris noftris omni meliori } quif 
fieri pojjit , modo , verbo aterna veritatis 
& Regio , additoque corporali Sacramen — 
to 3 promit tente , nos. omnia &- JtnguU 
exact ijjime fervaturos > nec iis unquam cou - 
tr aventuras > aut alïïs id permijfuros ejfe , 
aboli ti s omnibus quibitjlibct exJeptionibus 
aut beneficiis contrarias , undecunque aut ' 
quomodocunque provenientibus , etiamfi 
eorum jure vcl confuetudine fingularis 
mer.tio vcl amptior renunciatio fieri de- 
buijfet. Vienna die & anno exprejjîs.. 

(L, S. ) LEOPOLDUS manu pro pria,. 

(CL- JOSEEHUS manu propria, 

A & Nojs 
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ii Les Interets Presens. 
ferment des parties contractantes de- 
part & d'autre, & dans lefquels , après 

que; 

N Os , ctim cejfîonem ïfiant , tum ad - 
diras conditiones gratifjimo animo 
acccptajje , fie ut bifee acceptants., pro no- 
bis & omnibus pojterïs nojtris , regio ver- 
bo promirent es , & tactis SS.. Script uns -, 
jurantes nos & ipfos omnia & fingula ne - 
curatijjime , eufiedituros ,. & optirna fide- 
hnpleturos , illis nnnquam comraïturos , 
aut ut ab aliis conir.ieatur pajfutos , (i 
qu.A ulterior aut itérât a , w/ fepitts repe- 
ntit , //V;r non neceffaria confnmatio a 
nabis pojlerifve no fin s quibufetmque , no- 
Jirifque regnis & provinciis quando.cunqtte 
pofittletur , eam quoqite daturos , & ut 
quant folemnijjime expediatur curaturos 
effe , omni qualicunque tergiverfatione , 
gênerait vel fpeciali exceptions -, reftitti- 
tione & abfolutione cujufv/s Ecclefiaftica 
a ut fecularis , potefiatis , m‘47» Poutificia 
Aliïfque benefieïts contrarias quibuf unque 
perpet uo excluais : Ita nabis , pojlerifqt'.e 
nojiris fumma divinitas femper propitia 
fit , cupimus felicijjîmis & florentibus 
regnis & provinciis a Sennijjimis Paren- 
te & Fratre nobis ea fiducia ultro concej- 
fis. Acïitm prafentibus praciguis Caftreœ 
Aula, Proceribus Aliïfque fia Majeftatis 

ConJUiardsi 
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que l'on eut réglé & clairement expli- de l\ 
qué l’ordre qui le devoir obferver , en- 
tre ledit Empereur Jofeph notre Frere sanc- 
& Nous , & nos Delcendans 3 ou celui TION ' 
des deux qui Furvivroit à l'autre & la 
pofterité j dans la maniéré de lùcceder 
les uns aux autres , tant en no/Hits 
Royaumes & Provinces de par deçà , 
que dans la Monarchie d'Efpagne , 8 c 
les Païs qui la compofent : À été aulît 
principalement convenu & difpole , 
que les Hoirs ma! es , tant qu'il y en au- 
ra , excluëront les femelles à perpétui- 
té , & qu'entre les mâles l’aîné excluëra 
auliî tous fes autres frcres puinez de: 
toute i'heredité ; de forte que la fuc- 
cellîon à tous ces Royaumes 8 c Etats , 
en quelque part qu'ils foient , demeu- 
rera toute entière , 8 c en indivis , atta- 
chée inleparablement à l'aîné des mâ- 
les , félon l'ordre de la primogeniturc 
dans lefquels fufdits pactes 8 c conven- 
tions de fucceilion a été aufïi difpofée 

Conjîllaris fancllorls Confüil Status. Vîen- 
rue , die 11. menf. Sept, av.no a Natlvl- 
tate Chrlfil Domïnl & S ah at cri s nojîri ' 

1703. regu or um nofirorum primo.. 

(L. S.) C A R. O LUS,- 
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14 Les Interets Presens 
Fs ia 8c réglée , la maniéré donc les Archi- 
Fr a g f. pa duchefïés lé doivent lucceder au défaut 
' KUJE des mâles , Ci le cas y écheoic jamais , 
ce qu à Dieu ne plaife. Après la mort 
de l’Empereur Joléph , notre très-cher 
8c très-aimé Frere , étanc aulli devenu 
l’unique fuccefléur &c heritier , tant de 
notre propre chef que par le droit du 
Sang , & en vertu des difpofîtions fai- 
tes par nos auguftes Ancêtres , de tous 
les Royaumes 8c Etats Héréditaires de: 
par deçà -, & Nous , nous en trou- 
vant aujourd’hui le léul Maître ab- 
iolu avons par notre Déclaration 
8c difpolition publiée le 1 9. Avril 
r 7 1 3. en prefénce d’un grand nom- 
bre de nos Confeillers d’Etat inti- 
mes , Gouverneurs , ou Prefîdens de 
nos Provinces , 8c de nos autres 
Minières , renouvellé non - feulement 
le droit de primogeniture , déjà lî for- 
tement établi 8c enraciné dans notre 
Augufle Mai [on ; mais nous l’avons 
de plus, en vertu de notre pleine puif- 
lance , & félon l’exigence de l’état de 
nos affaires , érigé en forme de Pragma- 
tique. Sanction 8c d'Edit perpétuel 8c 
irrevocable , expliquant nommément ce; 
dr oïi.à&.prlmogemiuïc:£? de juccejjion (a) 

plus» 

( •*•)' Frrmogcnittire & de . faccnffîmr } Leu pïéro* 

dbas.: Mailocs. dlAiitricUc 
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DE 3 PüTSS; DE l’EüROPE.C/j. /. I J 
plus clairement établi par feu l'Empe- 
reur Lenpold entre les Princes mâles 
de notre Augufte Maiion ,Sc au defaut 
d'iceux étendu en la manière aux Archi- 

Duchellès 

dans la fiiccefiion des Pais héréditaires (ont le 
droit de Primogeni titre. z. Que les Archi - Du- 
chcfles fuccedcnc au defaut des mâles. 3- Que les 
Pais de la Mailbn d’Autriche font indivifibles. 
4- Que la Mailbn d’Autriche peut dilpofer libre- 
ment des Pais héréditaires , Privilège dont elle 
peut alléguer divers Diplômes comme preuves 
irréfutables comme, p. e. celui-de l’Empereur Fré- 
déric de 1 1 56. confirmé par l’Empereur Frédéric II. 
en 1245. & par l’Empereur Cbarles-Quint à la Diece 
de Worms en 1 525. Voilà la teneur du Privilège- 
4 e Frédéric I. &C. 

F Ridericus., divina farente clcmentia , Roma- 
norum Impcrator Auguftus. — — Noftro Pa — 
truo Chariflimo , Prxnobili fux uxori, Theodorar, 
6c libcris eorumdem ob lîngularem favorem , 
quo erga Dileétilfiinum Pattuum neftrum , Henri— 
cum Auftrix , ejus Conthoralem , Prxnobilem. 
Theodoram , & eorum fucccfibtcs , ncc non erga 
terrain Auftrix , qui clipeus & cor S. R. J. elfe 
dignofeitur , aificimur , de confilio 6c alfenfu 
Principum Impcrii , diâis conjugibus , eorum in 
eodem ducatu SuccclToribus , nec non prxfatx ter- 
ra: Auftrix fubnotatas conftitutiones , conceflloncs, 
6c indulta , automate Impériale, in jura plena , 
fie perpétua redattas , donavimus . liberaliter , vi— 

gore prxfentium , 6c donavimus quidem : — 

VII I. Quidquid Dux Auftrix in tetris luis » feu. 
diftriftionibus fuis , fecerit vcl ftatuexit , hoc Im— 
perator , ncque aliâ potentia , raodis feu viis qui— 
Üufcumque non. debet in aliud quoquo modo», 
«npoftcuun. conunmaia.I X. Et li M quad Deus 

ZiXltilfi 
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r 6 Les Interets Presens 
Duchefiès : Nous avons déclaré en des 
termes intelligibles ôc exprès , qu'au 
defaut des Mâles la fucceifion échoira ; 
en premier lieu aux Archi-Duchelîes. 
nos filles ; en fécond lieu aux Archi- 
Duchelîes nos Nieces , Filles de notre 
Frere ; & en troifieme lieu aux Archi- 
DuchelTes nos Sœurs 3 & enfin à tous 
les heritiers delcenclans de l'un & de 
F autre fèxe , voulant qu'en tous ces cas 
elles gardent entre elles l'ordre de fuc- 

cellion 

avertat , Dux Auftrix fine hxrede filio deccderer , 
idem ducatus ad Senioremfiliam , quam reliquerit 
dcvolvatur. X. Inter Duces Au (In a; qui fenior iue- 
rit , dominium habeat didx rerrx ad cujus etiam 
feniorem filium, dominium jure hxreditario dedu- 
catur; ira tamen.ut ab cjufdem ftipire non recé- 
dât. XI. Nac DucatusAuftriæ ullo unquam rem pore 

divifionis alicujus rccipiat lèftionem. Datum 

Ratisbonx XV. Cal. O&obr. Indift. I V. Anno 
Dominical incarnationis MCLVI. Régnante Do- 
mino Friderico Romanorum lmperatore Augufto , 
in Chrifto fçficiter. Amen. Anno regni ejus V.. 
impcrii II. 

Ego Rein aidas CanreUarius , vice Arnoldi Mogontini 
A rch:epijcoj>i & Archicancellnrii recogtiovi. 

Celui de Frédéric U. en date de Veronncen 1245.. 
efl delà teneur fuivanre Sec. Excellcntiifimus Prin- 

ceps Fridericus Dux Auftrix & Styrix quod- 

dam Privilcgium D. Augufti lmp. quondam Fridc- 

r ici Avinoftri- Henrico quondam duci Auflrix 

preavo fno dudum indultum , noftro cuimini prx- 

fentov.it Domus cidcrn illufîri Principe 

Duci Auftrix hæc fubfcripta ad habendmn jure- 
jrlenaiio : &c. &c. Pfefting. in Vit. Xliuftx, lib, fc. 
' bt 10' $. ÿ. p. )7,.fc qq. . 
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cefïîon linéale tel qu’il eft marqué clans Dr 1 A 
notre fufdit réglement , lequel fe trou- T [','n' | MA 
ve entièrement conforme à celui qui a Sanc- 
été établi pour les mâles, félon le rang TION * 
de la primogeniture (a) de fucceiïion 
lineale. En confequence & en exécu- 
tion de cette fanétion la Sereniilime 
Archi-Dûcgellé Marie Jofope*, née Prin- 

ceflè 

( a ) Le rang de Primogeniture. ) Grot. de J. B. 

& P. 1 . 2. c. 7. $. 18. Inter mares , aut inter fœ- 
minas , ubi mares deficiunt , pneferatur natu ma- 
ximtis ; quod is judicio perfeêlior jam elle , aut 
prias futurus creditur. Springsfcld de appan. c. 5. 
n. 4. Jus primogenitiux , etfi reipeétu’mtrum du- 
rum , forte & rigidum fit , tamen legi divinæ , 
jtxri naturæ gentium ac civili congrumn ôe in- 
trodu&um fplendoris familia: confervandi caufâ 
&c. & c. 3. §. 43. In Archiducatu Serenillï- 
rnæ domus Auftriacx primogenitus folus fuccc- 
dit , reli quorum fratrum jure fufpcnfo. Ce que 
l’Empereur Frédéric a difpofc de même très 
clairement dans le Diplôme confirmé par Frédéric 
1 1 . & Char le s- Quint dans ces mots qui fenior fuit, 

&c. On peut encore confulter Ludwig in Gcrma- 
nia Principe’, où il traite fimpicmcnt des droits de 
Primogeniture de la Maifon d’Autriche , p. 148. 

3 57- 338. & 350. &c. à l’égard du droit de Primo- 
genïture des Ele&eurs y a été pourvu par la Bul- 
le d’Or c. 7. Sur celle des autres Etats de l’Empire 
voyez Bildevbcck Rcichs ftaat , ou Etat de l’Em- 
pire Tom. 1. Fart. 2. c. 14. $. 14. Outre ces préro- 
gatives l'Illuftre Maifon d’Autriche a encore celui 
de difpofer librement de ces Etats en vertu du 
Privilège de Charhs-Qùinr de 1525. en ces termes; 
le Duc aura le libre pouvoir de coder lès Etats à. 
qui il voudra , en cas qu’il décède fans enfans , 
fans que l’empire l’en ptiiflè empêcher. Avec quoi 
s’accordent les Capitulations des Empereurs. Cap,. 

Léopold. Art. 30.. Jofcplu Art. aj>, Charles Yl.§. t.i, 
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zS Les Interets Presens 
cefïè Royale d’Hongrie , de Boheme&i 
des deux Siciles , à prefent Epoufe du 
Serenitrune Prince Royal de Pologne 
6c Electoral de Saxe , a non -feulement 
avant fès noces déclaré d’adherer 6c 
d’accepter les paéVes de familles , le 
Droit de primogeniture déjà établi 
dans notr^Augufte Maifon 3 6c le fuf- 
dit ordre prefcrit pour la fucceffion 
lineale confirmant ion acceptation par 
fon a été de renonciation formelle , 6c 
par fon ferment , mais elle l’a auffi ra- 
tifié par fèmblable ferment , qu’elle a 
réitéré après fon mariage , 6c avec elle 
le Serenillime Roi de Pologne , Grand 
Duc de Lithuanie , Electeur de Saxe * 
fon beau-pere , comme auffi le Sere- 
niffime Prince Royal 6c Eleétoral fon 
mari ont reconnu , 6c fe font obligez 
par ferment fblemnel en termes for- 
mels , d’obferver ledit droit de primo- 
geniture &c le fùfHit ordre de fuccef- 
fion. C’eft auffi en conformité defilites 
difpofitions que dans le même par une 
déclaration 6c ftipulation également 
folennelle, il a été refervé à cette Sere- 
niffime Archi-Duchefïè 6c à fes Def- 
cendans de l’un 6c de l’autre fèxe leur 
droit de fucceder aux Royaumes de 
fès Ayeux 6c aux Provinces Autrichien- 
«es A félon l’ordre de la naifiànce & la 

régie 










DES PUISS. DE I/EUROPE. Cl)./. If 
régie établie , arrivant le defaut des De l* 
Archiducs, ce qu'à Dieu ne plaife ja- ^ ( A ™ A 
mais. La même chofe a été obfervée sanc- 
enfuite avec la Serenillime Archi-Du - T10N * 
chefle , Marie Amelie , née Princellè 
Royale d’Hongrie , de Boheme Se des 
deux Siciles , Epoufe ' du Serenillime 
Prince Electoral de Bavière , laquelle 
a pareillement avant fes noces déclaré 
d’adherer & d'accepter les paétes de 
famille , le droit de primogeniture déjà 
établi dans notre Augufte Maifon A: le 
fufdit ordre prelcrit pour la fucceffion 
lineale confirmant fon acceptation par 
fon aéte de renonciation formelle SZ 
par fon ferment , l'ayant de même ra- 
tifié par femblable ferment , qu’elle a 
réitéré après fon mariage Se avec elle 
le Serenillime Electeur de Bavière , (on 
beau-pere , comme auffi le Serenillime 
Prince Electoral (on mari ont reconnu 
& le (ont obligez par ferment fblenneï 
en termes formels , d'obferver ledit 
droit de primogeniture Se le fufiiit or- 
dre de fucœfïion , en conléquence des 
prédites difpofitions par une déclara- 
tion Se IKpulaticn pareillement folen- 
nelles ? il a été dans . le même tems re- 
fervé à cette Serenillime Archi- Du- 
ché flè de à les defeendans de l'un Se 
de l'autre fexe leur droit de fuccrdcr aux. 

Royaumes 
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20 Les INTERETS Presens 
Royaumes (a) de Tes Ayeux & aux Pro- 
vinces Autrichiennes , félon l'ordre de 
la naifîànce & la régie établie , arri- 
vant le (b) defaut d 1 Archiducs 3 ce qu’à 

Dieu 

( a ) Succéder aux Royaumes. ) Il eft vrai que les 
Romains ignoroient cntiercinentle Gouvernement 
tics femmes. Grot. de J. B. Sc P. 1 . 2. c. j>. §. ri. 
n. 3. & Amipatcr exhorte en mourant les Macé- 
doniens qu’ils 11e permirent jamais que les fem- 
mes prillent les rênes de l'Empire Diodor. Sicul. 
L. 19. c. 11. Ileft vrai aufli que les Droits & Cou- 
rûmes de l’Allemagne excluent les femmes de la 
fiicceflion. Lex Salica tit. 62. de allod. §. 6 . de 
terra Salica in mulierem nulla portio hx-rediratis 
tranlit , fed hoc virilis fexus acquirit , h. e. filii 
in ipfa hxreditate fuccedunt ; Mais la Mai Ion 
d’Autriche a cela de particulier, que les fem- 
mes fuccedent au defaut des Enfans mâles en 
vertu des Privilèges de lùederic I. en ces termes j 
Et fi , quod Deus avertat , Dux Auftriæ fine hsre- 
de fiiio decederct , idem ducatus ad feniorem fi- 
liam , quam reliquerit , dcvolvatur. Et lorfque Sa 
Maj. Imper, a promis dans la Capitulation d’Elec- 
tion , de 11e point conférer les Fiefs vacants de 
l’Empire finis le confentemcnt des Electeurs 5 c 
Etats de l’Empire , elle s’eft neanmoins toujours 
relervé lesPai’s héréditaires de la Maifon d’Autri- 
che en ces termes , lauf les Droits 5 c Privilèges de 
nos Pais héréditaires. Voicz les Capitulations des 
trois derniers Empereurs ci-deflus citez. 

( b ) Le defaut des Archiducs. ) Il n’y a point de 
doute que les femmes ne fioient très capables de 
tenir le gouvernail de l’Empire. Scneque de benef. 
c. 18. Nemini præclula cft vircus , fed omnes ad- 
mirtit , ulla vel fexus raticne habita. Tl femble 
même que les Payons ont voulu raflembier toutes 
les Vertus fous la nom des Des fies , de Junon, 

de 



Digitized by Google 




0 - 

dc 
;i- 
1 a 
ea 

les 

ent 

ii. 

ICC- 

■in- 

:ul. 

Dll“ 

la 
de 
itn 
'liii 
ijn 
in- 
en 
s ; 
:re- 
ti- 
Sa 
. ce- 
lle 
, k 
r.ri 
til- 
de 
de» 



de 

de 

ef- 

ad- 

l»!f 

: ;et 

dé 



» 



i 

i 



? 

s 

l- 



des Puiss. de l’Europe. Cb. L 11 
Dieu ne plaife. Et confîderant qu’il cfl; P E L ’ A 
très-important pour la leurete , repos 

* SC Sanc- 
tion. 



de Venus , de Diane & de Minerve &c. Les Hif- 
toires anciennes font remplies d’Heroines auflî 
bien que de Héros. Grotius J. B. & P. 1 . a. c. 7. 
5 . iS. 6 c §. 11. n. 1. raporte des exemples de 
plufieurs femmes qui au defaut des mâles ont 
litccedé dans le gouvernement. Virgile dir du Roi 
Latinus : 

Filius huic faro divüm proltfqnc virilis 

Kulla fuit , primaque orient trepttt juvc.it a. cjh 

Soin domv.tn eÿ' tariras fervabat filia fedes. 

Tfeffinger raporte plufieurs exemples modernes 
des femmes dont l’autorité , a été refpe&ee dans 
l’empire Romain in Vitr. 1 . 1. tit. 5. §. 1. not. c. 
p. 404. ibid.nor. d p. 402. 403. Lorlqu’une fem- 
me a part au gouvernement elle eil beaucoup plus 
fiervie , honorée , refpcctec , que ne l’ell un hom- 
me de pareille autorité. Conlidercz la maniéré , 
dont on fait la cour aux femmes des Gouverneurs 
de Province , quand on fçaic qu’elles ont un 
grand crédit. Les honneurs qui leurs font rendus, 
iùrpaffent ceux que l’on rend à leurs maris. C’eft 
l’ulâge de la terre , & on le tranfporte dans le 
ciel. Bayle di&. hift. crit, vot. Jur.on. not. L. La 
vertu , la prudence , la valeur & les autres quali- 
tez requifes dans une perfonne capable pour gou- 
verner ne l'ont pas le ieul partage des hommes , 
& il n’y a point de railon qui falfc croire que les 
femmes n’en foient également fufeeptibles. Ce 
fèroit un reproche injuile, & qui , fi on leur en 
fait de leur foibleflc , a été luffifammcnt vangé 
par Maderaoifcllc Jaquette Guillaume tons fes Daines 
Ulufires , où par bonnes & fortes raifons il fe 
prouve que le fexe féminin furpaffe en toute forte 
de genres le fexe mafcuün. Paris. 1665. La donna 
rnigliore del huomo &c. Upfal 11550. La femme 
genereufe , qui montre que fon fexe eft noble , 
meilleure plus politique , plus vaillant , plus 

gavant. 
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ii Les Interets Presens 
6c tranquilité de nos Provinces Hérédi- 
taires , que Nous polledons dans les 
Païsdxis , que ledit ordre & réglé de 
lucceiîion indivifible de tous nos Royau- 
mes 6c Provinces Héréditaires fîtuées 
tant au dedans qu'au dehors de l'Al- 
lemagne , & ledit droit de Primogeni- 
rure établi dans notre Augufte Mai Ton 
foient reçus , introduits , établis 6c pro-i 
mulgués dans nos dites Provinces de 
Pais- bas , pour fanétion pragmatique 
6c Loy perpétuelle 6c irrévocable , 6c 
<jue pour l'introduéHon de cette nou- 
velle Loy (oit dérogé à celle touchant 
ia fuccellion du Prince delüites Pro- 
vinces établie dans nos Pais - bas par 
l'Empereur Charles Quint , d'eternelle 
mémoire , notre Prédéce fleur , par fa 
Pragmatique fanétion. du 4. Novembre 
if 49. reçue par chacun de leurs Etats .. 
dans leurs a(iemblées& julqu'à prefént 
y reitée en vigueur , 6c à toutes coutu- 
mes de nofdites Provinces pour autant 

feulement , que lefdites fan étions Sc 

\ 

a 

gavant , plus vertueux & plus œconome que celui 
des hommes parL. S. D.L. L. aTaîis 1643. in oc- 
tavo. Brantôme Dames galantes. Mademoifelle de 
■Gommai de l’égalité des hommes & des femmes. 
Lucrclle Marinella : La Nobilita & Eccellenza 
slelle Donne con diffetti & mancamenti de gli 
ïmomini. Venife 1601. in guarto- 
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à fonds coutumes 11 e feroient pas con- de ik 
formes aux fufdirs ordre 8c régie de 
fuccefïion , lefquelles en tous autres si n cr- 
éas feront entretenues 8c obfervées com- 11 0ii - 
me du pafle. Nous avons fait commu- 
niquer & propofer ce que defl'us aux 
Etats refpeétirs de nos Provinces def- 
dits Païs-bas , afin qu’ils vouluflènt fè 
conformer à cette Pragmatique Sanc- 
tion Edit perpétuel & Réglement de 
fuccellion , indivifîble 8c tous les Etats 
ayant fur ce meurement délibéré dans 
leurs refpcétives Ailemblées & fpecia- 
lement réfléchi au bien & à l’avantage, 
qui en reviendront à nos bons& fldeles 
Sujets , ils s’y font unanimement 8c 
volontairement conformés , 8c ont , 
en tout refpect & foumiflion & avec 
une extreme reconnoiflànce , accepté la 
la fufdite Pragmatique. Sanction , Loy 
perpétuelle , Réglement de fucccfîion 
8c union indivifîble 8c tous nos Etats, 
tant audehors qu’au dedans de l’Alle- 
magne , en Loy perpétuelle & irrevoca- 
ble pour autant qu’elle regarde le régle- 
ment de fucccfîion à la Seigneurie 8c Sou- 
veraineté de chacune defiites Provinces, 

& l’union indivifîble de tous nos Païs 8c 
Etats Héréditaires , confentant de plus 
à la dérogation de la Sanction, Prag- 
matique , établie au mois de Novembre 

JJ 45? • 
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14 Les INTERETS P R F. SENS 
ij 45?. par feu l’Empereur Charles Cin- 
quième, de glorieufè mémoire, en tant 
qu’elle n’efl pas conforme à nôtre fui- 
dite Sandion Pragmatique , concernant 
la fuccefïion à ia Souveraineté defdits 
Païs-bas , de nous ont fuplié trèsinflam- 
ment de faire publier nôtre dite Prag- 
matique Sanélion de Edit perpétuel , 
afin qu’il loit par tous nos Royaumes, 
Provinces '& Etats Héréditaires à tou- 
jours obfèrvé en Loy irrevocable de 
inaltérable, ainfi qu’il en confie parles 
ades de chaque def dites Provinces , 
qu’ils nous ont produits de delivres. 
Nous apres grande de meure délibé- 
ration , de de l’avis de notre Plénipo- 
tentiaire au Gouvernement d’iceux, de 
notre Lieutenant , Gouverneur de Ca- 
pitaine Général denofdits Pais , de oui 
fur le tout notre Confeil fuprême éta- 
bli chez notre Personne Royale pour' 
les affaires des mêmes. Pais avons, cou- . 
formément à l’acceptation en faite par 
lefdits Etats des Provinces de nos, Pais- 
bas de à leur requifition, de nôtre cer- 
taine fcience , autorité de puillànce ab~ 
folnë, qui nous competc,ou competer 
peut , comme fouverain Prince de Sei- 
gneur defeiits Pais , ordonné , flatué de 
décrété , ordonnons , flattions de décré- 
tons par ces prefentes la fufdite Prag- 
matique 
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matique Sandion, Reglement de fuc - nn ia 
céilïon & union indivifîble de tous 
nos Etats, tant au dehors qu'au dedans s.\nc- 
de l’Allemagne , en Loi perpétuelle & tiok. 
irrevocable dans no 1 dits Païs-bas , & 
qu'en conlequence d'icelles la fucceflion. 
de toutes nos Provinces héréditaires de 
nofdits Pa'is , en une m.tj[e & in.i/ifr 
blement , échoira dorénavant , félon 
ledit droit de Primogeniture & ordre- 
de fucceflion lineale , & reftera à nos 
defcendans mâles , tant qu'il y ( a ) en 
aura aucun : de au defaut de ceux-ci , 
que Dieu ne veuille , aux A-rchi - Du- 
cheires nos filles , toujours fuivant l'or* 
dre & droit de Primogeniture , fans le 
pouvoir jamais partager ; & qu'au de- 
faut de tout héritier légitimé de l'un ou 
l’autre féxe , defcendans de Nous , le 
droit d'héritier de toutes no fdi tes Pro- 
vinces échoira aux PrincelTés filles de 
notre ffere l'Empereur Jofeph , deglo- 
rieule mémoire , & à leurs defcendans 
de l'un Sc de l'autre fcxe , félon ledit 
droit de Primogeniture : & qu'arrivant 
l’extindion de ces deux lignes , ce droit 

héréditaire 

( * ) On n’a qu’a confnltet Grotius cohcernatit 
la fucceflion féminine dans les Royaumes patri- 
moniaux L. z. c. 7. $. 11. n. i. il en rapporte c*- 
«ore plufieurs exemples f- 18. 

Tome IK B 
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® r T A héréditaire fera entièrement refervé aux 
Princeiïès nosloeurs &c leurs defeendans 
sanc- légitimés de l’un & de l'autre fèxe, 8c 
tion. iiiccellivement à toutes les autres lignes 
de l’Augulte Mai (on , à chacune félon 
le droit de Primogeniture 3c fuivant 
le rang qui en relulrera , & ce non- 
obftant le Reglement 8c ancienne Loy, 
touchant la fucceflion de Prince défaits 
Païs-bas, établie dans lefelits Pais par 
la Pragmatique Sanction de l’Empereur 
Charles Cinquième , du quatrième No- • 
vembre quinze cens quarante neuf, & 
toutes coutumes d'aucunes de noflites. 
Provinces aulquelles , pour les caufès 
8c confiderations (u fuites avons de 
notredite autorité & pleine puiiïànce 
dérogé & dérogeons , en ce que la 
(ûfdite Sanction & courûmes ne (croient 
conformes à noti'e pre fente dilpolition, 
voulant , qu’en tous autres cas elles 
demeurent en leur force & vigueur 8c 
(oient entretenus 8c obfervées. 

Si donnons en mandement à notre 
dit Confeil d’Etat établi dans nos Pais- 
Ras y Préfident & gens de nôtre grand 
Confeil , Chancelier 8c gens de nôtre 
Conleil de Brabant, Gouverneur, Pré- 
fident & Gens de nôtre Confeil à Lu- 
xembourg , Chancelier 8c Gens de nôtre 
Confeil en GutldresjGouverneur à Lim- 

bourg > 
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bourg , Faulquemont 8c Daelhem 8: e*r j.C 
d’autres nos Pais d'outre Meule, Préfi- ***,?** 
dent & Gens de notre Conleil en Flan- s.Vsc- 
dres, grand Bailly , Préfi dent 8c Gens tio-w. 
de notre Conleil en Hainaut, Gouver- 
neur , Préfîdent &: Gens de nôtre Con- 
lèil de Namur ; Bailly de Tournay & du. 
Tournées , Préfidents 8c Gens de nos 
Chambres des Comptes Ecoutcttes de 
Malines , 8c à tous autres nos Jufticiers , 
Serviteurs j ValEiux 8c Sujets , préiens 
& à venir 8c chacun d'eux en ion regard, 
que cette nôtre préfente Ordonnance , 
ftatur, Decret & San&ion pragmatique 
jls retiennent & oblèrvenc de luilent re- 
tenir 8c obferver inviolablemenr & à 
toujours pour Loy perpétuelle & irre- 
vocable, en procédant par ce de nos 
Cours fouveraines 8c defdites Chambres 
de nos Comptes à l’enterinement de 
ces dites préfentes , 8c les faifant enre- 
giftrer pour l’entier accomplillement d'i- 
celles au tems à venir : voulant 8c or- 
donnant en outre , qu’au vidimus defdi- 
tes préfentes , dépêché par un de nos Sé- 
crétaires d’Etat, pleine & entière foy foie 
ajoutée par tout , cù il en aura befoin. 

Car ainfi nous plait-il. Et afin que ce 
foit ebofe ferme <y fiable (a) à toujours, 

B i nous 

(*) Cette Pragmatique San&ion , ou difpofi- 
iiou tle iucceftwa » été publiée pat ordre de Sa 
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* B lA nous avons ligné ces dites préfentes de 

VjvAGMA a • o- v • Il C * a 

•izai;E notre main oc a icelles raie mettre notre 
Sanc- grand Séel. Donné en notre ville & ré- 
'uo*. ijdence Impériale de Vienne en Autri- 
che le lixieme jour du mois de Décem- 
bre y l J an de grâce mil lept-cent vingt- 
quatre de de nos Règnes, de l'Empire 
Romain le treizieme,d'£lpagne le vingt- 
deuxieme, de de Hongrie de deBoheme- 
aufli le treizième. 

CHARLES. 

Prince de Cordonna P’. V\ 
( L. S. ) Par ordonnance de [a Majefte'. 

A. F. de Kurz. 

Majcfté Impériale avec beaucoup de folcmnitez en 
préfcnce de Ion Excellence wirigli rhilippc Lau- 
3 ont Comte de Daua Veldmarechal de fa Majeftc 
Impériale 8c Général Gouverneur des Eaïs-Bas Au- 
trichiens , fie en celle des Députez de chaque 
Province fie d’autres Miniftres dans la Grande Sale 
de l’Hôtel de Ville de Bruxelles , le i$. de Mai 
1715. La Lettre que Sa Majefté Impériale écrivoit 
à cette occafion au Comte de Daun , eft de la te- 
neur qui fuit „ Mon Coitfin. Avant trouvé con- 
venir au bien de ma Maifon , à l’avantage fie 
profperitc de mes Sujets , fie au bien fie repos 
de toute la Chrctienncté,de faire émaner fie éta- 
jblir une San&ion pragmatique, fie loy perpctuel- 
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[s. h.] 

- ija;,* * r 
<r ’’ _ 

Q Uoîque l'Empereur ait fait cette 
__loi dès l'an 171 3. & que dès ce 
tems elle en ht part à fes Minières , elle 
n’a été propofée & acceptée dans la plu- 
part de lès Etats héréditaires qu'en 1724. 
& ce n'eft qu’en 1731. que Sa Majefté 
Impériale l'a communiquée à la Diete 
de l'Empire pour avoir la confirmation , 
fans laquelle, cette loi ne feroitpas va- 

B 3 labié ; 
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„ le à l’égard de la réglé 8c ordre de fuccefTion ini 
„ divilible de tous mes Royaumes Provinces , 
„ & Etats héréditaires, à obferver à l’avenir irrevo- 
,, cablement ; je vous envoyé ci-jointe ladite Sati- 
,, ftion Pragmatique dépêchée en langue Boitrgui- 
„ gnonne 8c Flamande , pour y être publiée eu 
„ préfènee du Confcil d’Etat , des Députés de cha- 
„ que Province, 6c des autres Mini Ares & perfon- 
„ nés de diftinilion avec la formalité , 6c folem- 
„ nite' accoutumées dans des cas pareils ; à quelle 
„ fin , après avoir entendu mon dit Conléil d’Etat- 
„ fur les difpoütions à faire à cet égard, vous aver- 
,. tirez les Etats des relpecfives Provinces , d’en- 
„ voicr A Bruxelles leurs Députés, le jour, que vous 
„ trouverez à propos de fixer pour la fulclite pu » 
„ blication , failant enfiiite regiilrer par mus les 
,, Etats 6c Confeaux des Provinces , 6c par tour 
,, ailleurs , ou il fera trouvée convenir , la fufdito 
„ Sanction pragmatique ; 6c connue lcfuits Etat» 
„ de routes les Provinces ont marqué une prompti- 
„ tude toute particulière à concourir i l’établi lle-^ 
,, ment de cette réglé 6c ordre de litccellicu pour 
„ autant qu’elle regarde mes Païs-Bas , j’ay trouves 

„ bon 
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labîe ; & en meme rems Sa Majefté Im- 
périale a demandé la Garantie de tour 
l'Empire par le Decret fuivanr. 

Frobeni-Firdinand, Prince Sc 
Landgrave de Furftenbergj Comte de 
Heiligenberg & Werdenberg > Princedu 
St. Empire Romain , Chevalier de POr- 
dre de la Toifon d J Or , Confeiller-Privé 
Aébuel de l'Empereur* & Ton Principal 
Commillàire à PAflèmbiée générale de 
l'Empire , notifie par la préfènte , au 
nom de Sa Majefté Impériale aux Con- 
feiliers & Miniftres des Electeurs , Prin- 
ces 

,, bon de leur en faire connoitre ma lâtisfa&ion !c 
v ma rccoimoilTanceRoyale par le;. Lettres tt-joimes 
„ que vous leur ferez délivrer , &c vous me don- 
v, nerez parc de tout ce qui en cet egard aura etc 
„ éxécuré. A tant , Mon Coulin , nôtre Seigneur 
,, vous air en Sa Sainte Ôc digne Garde. De Vien- 
,i> ne ce jto. Mai 1725. 

CHARLES. 

Trince de Cordonna Ts. Vr. 
par l'Empereur & Roy 

A. F. de Kurz.. 



Adrejfe. 

A mon Coufin le Comte de Patin , Prince deThia 
no. Chevalier de mon Ordre de la Toifon 
d’Or, Confciller d’Etat, Général-Maréchal de 
Camp de mes Armées , Lieutenant, Couver • 
nç:tï & Capitaine Général de sues Pats-Bar. 
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ces & Etars à la Diete : que le cours &: 
les circonftances des affaires pafïées ont 
liiffifamment fait connoître tout ce que 
Sa Majefté a fait depuis fon Avenement 
au Thrône Impérial , pour maintenir & 
affermir la Paix & la tranquillité publi- 
que , conlerver l^Balance en Europe , 
ôc défendre l’honneur , la dignité & les 
Droits de l’Empire , qu’elle a toujours 

J déferez à toute autre confîderation ; & 
es Ele&eurs , Princes & Etats de l’Em- 
pire fè refîouviendront fans doute de 
tout ce qui a été communiqué à ce fujet 
à la Diete par les Décrets de Commif- 
fîon qui y ont été délivrez de tems en 
tems. 

Comme il a plu à la Divine Provi- 
dence de bénir les juftes vues de Sa Ma- 
jeffcé Impériale , d’une telle maniéré , 
qu’au moyen du Traité conclu le 16. 
Mars dernier avec le Roi de la Grande- 
Bretagne , & de ce qui s’eft paflé depuis , 
en confequence dudit Traité, on a fufH- 
famment pourvu aux dangers quiétoient 
prêts à éclater , & pofé par-là un fonde- 
ment folide &c capable de prévenir tout 
ce qui pourrait, dans la fuite, troubler 
la Paix la tranquillité de l’Europe & 
en renverfer la balance ; il eftdonc juPce 
que d’un autre cô-é l’Empire concoure à 
perfectionner , par une réfolution géné- 

B 4 raie , 
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31 Les INTERETS PRESENS- 
raie, cet Ouvrage , qui fc trouve déjà 
pofé fur un II folide fondement. 

Pour parvenir à un but fi falutaire » 
Sa Majefté Impériale a jugé à propos de 
communiquer à la Diete fbn intention 
par rapport à la Garantie de 1 Ordre de 
Succeffion dans la ti^s-illuftre Maifon 
d’Autriche , établi par fa déclaration du 
jp. Avril 173 1. j dans l’entiere confian- 
ce, que comme la Puifïànce de la Mai- 
fon d’Autriche a fervi jufqu’à préfent de 
Boulevart à la Chrétienté , & qu’elle 
fervira à défendre contre toute attaque 
la liberté de l’Europe , & en particulier 
celle de la très-chere Patrie de Sa Ma- 
jefté Impériale , chaque Etat de l’Em- 
pire reconnoîtra fans peine, que de la 
eonfervation entière & indivifible de 
certe Puiflance , dépend non feulement 
la fureté de l’Europe en général, mais 
aufïi le bien &: le Salut de l’Empire en 
particulier. Sa Majefté Impériale n’a 
poinr en vûë parl’établiilèmentde cette 
Succeffion d’agrandir fa Maifon Archi- 
ducalc , mais de conferver pour elle * 
pour les héritiers & defeendans de l’un 
&: de L’autre Sexe, dans- un état indivi- 
sible , les Royaumes & Païs héréditaires 
qui lui ont été donnez de Dieu , & qu’el- 
le polîède aéhieüement. Que cette affai- 
re doit d’autant moins rencontrer de 
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difficulté , que l'Ordre de Succeffion de ia 
dans l'Illuftre Maifon d'Autriche eft 
Fondé depuis plufieurs fiécles, fur les sanc- 
Privilèges & libertez, acquis avec l'ap- Tl0N * 
probation de l’Empire , fur les Paétes 
héréditaires , confirmez par les engage- 
mens & acceptantes refpe&ifs , dont il 
eft fait mention ci-deflus , lefquels fè 
trouvent déjà affermis d'une telle ma- 
niéré par la Garantie , tant de quelques 
Puiflànces étrangères que des principaux 
Etats de l'Empire , que fi on y ajoute la 
réfolution de l'Empire , il n’eft point à 
préfumer que qui ce foit voulût y ap- 
porter quelque obftaclc. Cette Garantie 
qu'on demande ne tend point à préju- 
dicier à perfonne, mais uniquement à 
défendre ce qui appartient à un chacun : 

& bien loin qu'on en puiflè craindre 
quelques inconveniens pour l'avenir il 
n'y a point de moyen plus convenable 
Sc plus fur que ladite Garantie, pour 
prévenir ceux qui pourvoient arriver, fi 
faute de cette précaution , on laillbic 
quelque efpérance de réüftir ; à ceux qui' 
paf*des vues contraires , voudraient ex- 
citer quelques Troubles les Electeurs 

Princes & Etats de l'Empire ne doivent 
pas ignorer que ces Troubles peuvent: 
furvenir, tant au dedans qu'au dehors, 
de l'Empire 5 qu'ils font capables d eu 

B s reuYer- 
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54 Les Interets Presens 
renverlêr la Conftitution, & que lès 
A membres ne pourront s'empêcher d'y 
prendre part même malgré eux. 

Comme tout ceci a été reconnu par 
des puillànces étrangères, portées à con- 
tribuer de leur côté au maintien de la 
tranquillité publique* Sa Majefté Impé- 
riale le confiant fur le zèle des Eleêteurs,. 
Princes & Etats de l'Empire , elle ne 
doute pas qu'ils n’acceptent au plutôt la 
Garantie de l'Ordre deSucceflion dans 
la Mai ion Archiducale, tel qu'il a été éta- 
bli par la déclaration de fa Majefté Impé- 
riale du 19 Avril 1731., de la même 
maniéré qu'elle a été acceptée par la 
Couronne d'Angleterre , conformement 
au Traité du 16. Mars de cette année ». 
communiqué à la Diete, & qu'en con- 
/equence ils îTenvoyent pour ce fujet à 
leurs Confeilîers & Miniftres à la Diete 
de l'Empire des ordres convenables , &c 
qui pui fient répondre aux délîrs de Sa 
Majefté Impériale. 

Sa Majefté Impériale compte furemenc 
fur le confentement de l'Empire à cet 
égard : elle le regardera comme une%e- 
connoiflànce de l'affêélion qu'elle a toû- 
jburs eu, & qu'elle aura toujours envers 
les EleéleursPrinces & Etats de l'Empire», 
8c elle reconnoîrra avec gratitude les té- 
moignages de Leur zèle pour Sa Maj.Imp., 
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& pour fa Maifon Archiducale,&:c.Fait à 
Ratifbonne le 1 8 . Octobre 1731. 

Etoit Jigne , 

Frobeni-Ferdinand, 
Prince deFurftenberg. 

[S- III.] 

C Ecre demande de l'Empereur fut 
d'abord accordée à la pluralité des 
voix ; mais trois des Principaux Elec- 
teurs , favoir celui de Saxe , celui de Ba- 
vière & le Palatin , s'y oppolerent for- 
mellement par l’efpece de Juftification 
que voici. 

Le Miniftre de Bavière à Ratifbonne 
Pr&m’j]h C-'triatibus , rend grâces au Di- 
reéieur de ce qu'il a bien voulu com- 
muniquer à la Diete les Lettres de créan- 
ce. Après quoi il déclare : que Son Ai- 
relle l'Eleéleur fon Maître l'avoir envoie 
pour concourir aux délibérations qui ie 
feraient dans cet iliufïre College fur tout 
ce qui pourrait contribuer à la gloire de 
Sa Majeflé Impériale & à l’avancement 
de lès interêrs aulli bien que de l’inre- 
rêt public : que comme il donnerait 

B G toute 
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de la toute fon attention à exécuter ponétueh- 
tiou ? MA ^ emeil£ ^ es ordres , il s'appliquerait aulli 
s a. nc, très conftamment à fe comporter en. 
hon» ' toute occafion d'une maniéré qui pût 
convaincre les AmbalTàdeurs & Minif- 
tres. de la Diete de la véritable eftime K 
Sc les porter à lui accorder la con- 
tinuation de leur amitié , faveur & 
bien veillance , laquelle il leur deman- 
doit en grâce, promettant de fon côté 
de le prêter fincerement à l'entretien 
d'une bonne intelligence & parfaite har- 
monie,. 

Que pour ce qui regarde la garantie 
propofée, l'Ele&eur fon Maître lavoir 
chargé de leur faire la déclaration fuir 
vante de lès intentions à cet égard.. 

Sa Majefté Impériale par fon Décret 
deCommiflion du 18. Oétobre dernier,,, 
demande & s’attend que les Electeurs 
Princes & Etats fe chargeront de la ga- 
rantie de l’ordre de fuccefîîon établie 
dans fon Augufte. mai Ion,. & publiée le 
19. Avril 17 ij, > de la maniéré que la 
Couronne de la Grande-Bretagne s'en.' 
eltr chargée, en vertu du Traité com,* 
muniqué cette année à la Diète Générah 
îe & que leurs Ambafladeurs , Mini fixes 
Sc députez fe prêteront favorablement à 
la demande & aux intentions de Sa Ma,- 
jefté Impériale. Ce Décret de comroifè- 

front 
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lion contient les principaux motifs qui D£ t*- 
ont porté Sa Majefté Impériale à décla- 
rer fes intentions à ce lu jet àtoutl’Em- sanc- 
pire } lefquels font. TI0N - 

1 . Que depuis l'avenement de Sa Ma- 
jefté Impériale au Trône , la fituation 
des affaires avoir allez fait connoître les 
foins affidus 8c paternels qu'elle avoir 
emploies pour conlerver 8c affe^ir le 
repos & le bien public , 8c combien elle 
avoir toujours préféré à toutes autres 
conliderations le maintien d'un jufte 
équilibre en Europe * 8c la confervation 
de l’honneur , de L’autorité 8c des pré- 
rogatives du Corps Germanique : que 
par la bénédiction divine ces foins n’a- 
voient pas été inutiles , aiant été fiifi- 
famment pourvu au danger qui pour- 
roit naître de quelque délai parle Traité 
conclu avec Sa Majefté Britannique le 
1 6 . Mars dernier , 8c par ce qui s’en eft 
enfuivi du depuis , par où en même tems 
il a été pofe un fondement folide poux 
détourner tout ce qui dans la fuite pour- 
roit préjudicier à ce repos 8c bien pu r 
blic & à l’équilibre en Europe , qui y eft 
ii étroitement lié. 

1 Comme’ cependant la puiffance de 
Ja Maifon Archiducale fèrv irait à l’a- 
venir de boulevart à la Chrétienté , 8c 
à défendre efficacement la liberté dit 

L’Euro^ 
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38 Les Interets Presens 
l'Europe , de furtout de la Parrie fi chere 
à Sa Majefté Impériale , contre toutes 
entrepriles & ulûrpations étrangères , 
chaque Etat bien intentioné de l'Empi- 
re comprendroit & jugeroit fans peine 
que c'eft de l'indivifible confervation 
de cette pui fiance que dépend ia propre 
autorité , de même que la fureté & tran- * 
quillité publique. 

3. Que Sa Majefté Impériale ne Ce 
propofoit point en ceci l’agrandiflèment 
de là Maiion, & qu'on formeroit d au- 
tant moins de difficulié contre la garan- 
tie de cet ordre de (ucceiïion dans la 
Maiion , fi l'on confideroit qu'il le trou- 
ve fondé depuis quelques fiécles fur des 
privilèges prérogatives notoires , acqui- 
les du fçu de l'Empire, & fur des pa- 
ttes de fucceffion : qu'il a été confirmé 
depuis par des attes réciproques d'obli- 
gation & d'acceptation , defquels il y a 
été joint copie , & qu'enfin il a déjà été 
fortifié par la garantie , non feulement 
de quelques pui fiances étrangères , mais 
même de quelques uns des principaux 
membres de l'Empire. 

4. Qu'ainfi cette garantie demandée 
par Sa Majefté Impériale , ne tendant 
qu’à la confervation de lés pofièiïions , 
ne poitoit préjudice à perfbnne,&: que 
bien loin qu’il y eut de mauvaifes fuites- 
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à en appréhender , on ne fauroit trou- 
ver un moïen plus Itir pour obvier à tout 
embarras. 

5. Que fi au contraire on négligeoit 
les précautions nécelïàires à cet égard , 
&' qu'il reliât la moindre efperance à 
ceux qui pourroient avoir des vues op- 
pofées , de parvenir à leur but ; il étoit 
aile de prévoir quels troubles & quelles 
divi fions en refulteroient tant au dedans 
qu'au dehors de l'Empire , qui le trou- 
verait tellement menacé par-là d'un ren- 
verfement total de Ion lifte me intérieur 
que perfonne ne pourrait éviter, mal- 
gré qu'il en eut, d'y prendre part ; ce 
qui meme avoic déjà été reconnu par 
des puifïances étrangères qui prennent 
le bien public véritablement à cœur. 

I. Pour ce qui eft du premier point, 
on ne làurok allez remercier Sa Majefté 
Impériale de ce que , par une (prit paci- 
fique , elle a mieux aimé le prêter aux 
infinuations de Sa Majefté Britannique 
& conlèntir aux Garni (on s Efpa gnôles 
dans les places foires de To fca ne, Par- 
me & Plaifànce, qued'cxpofer la tran- 
quillité de l'Europe aux troubles qui ia 
rrenaçotent, en infiftmt fur les Garni- 
Ions Neutres ftipulées dans l'Art. V. de- 
là Quadruple alliance, conduite vérita- 
blement conforme aux aftiirances que là 

Majefté: 
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Majefté Impériale a toujours données - 
aux Electeurs Princes & Etats de l'Em- 
pire de Ton attention pour le maintien 
&c l'aft'ermiflèment du repos public. Eu 
comme par cette condelcendance il a été 
fufHfamment pourvu au danger qu J un 
plus longs delai auroit pu faire appréhen- 
der aux hauts contraélans du Traité de 
Seville ; cette même Quadruple alliance, 
qui n'a été modifiée que dans ce feul 
Art. V. par le changement des Garni- 
rons Efpagnoles , & qui d'ailleurs a 
toujours , & en toutes occurrences , été 
regardé comme #.;ûs & fundamimtum , 
relie dans toute fa force & vigueur. Par 
confequent Sa Majefté Impériale trouve 
déjà dans cette Quadruple alliance > Sc 
dans l’acceffion tout nouvellement faite 
del’Efpagne auTraité dePaix,une fi forte 
garantie de toutes les puiftances étran- 
gères qui auroient pu lui donner de 
l'ombrage, contre tous ceux qui ofè- 
roient jamais entreprendre d’attaquer 
lès Royaumes & Provinces , en Italie., 
ou dans les Puis-Bas , qu'on ne lauroit 
concevoir d'un côté quelle plus gran- 
de fureté on pourroit établir , ni de l'aur 
tre , pourquoi on exige pré lentement 
une nouvelle Garantie de l'Empire pour 
ecs Royaumes & Provinces , après qu'il 
a été négocié li longs-tems là-deftus. 

iŸee 
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avec des puilTances étrangères , à Ton de u 
in/çu 8 c fans fa participation. La lîtua- 
tion de ces Royaumes 8 c Pais hors de sanc- 
l’étenduë de l'Empire , & très-éloignez * IOK * 
ks uns des autres mérite ici quelque 
attention, ce qui a même fait juger à 
Sa Majeilé Impériale qu'elle ne fauroit 
mieux pourvoir à leur fureté que par 
des engagemens avec des puiflances 
étrangères^ moïennant le Traité delà 
Quadruple alliance & l'acceflion réité- 
rée de la Couronne d'Efpagne , fans 
qu'on ait fait entrer l'Empire dans ce 
premier Traité, 8 c fans qu'il y ait au- 
cune autre part que d’avoir eu l'hon- 
neur de donner , fuivant la promette de 
Sa Ma jefté Impériale , (on contentement 
aux Lettres d'expectative dont il y eft 
fait mention , contenant L'invefticure 
éventuelle des Duchez de Toteane , Par- 
me 8 c Plaifànce , comme des fiefs Maf- 
culins du- Saint Empire Romain, poul- 
ie Prince aîné d’Efpagne , né du fécond 
lir ; de Concilier la concluf ion de la paix 
avec l'Efpagne uniquement fin le pied 
de l'Art. V. de la Quadruple alliance , 

8 c de la ratifier enfuies de la même fa- 
çon , Tejlibus Actis & Conclu fis du 9. de 
Décembre 1711. & 20. Juillet 172p. 

Par cette Quadruple alliance 8 c par la 
paix avec l'Efpagne qui s'en elt fume , 
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8c qui depuis a été confirmée de plus en 
plus , Sa Majefté Impériale a obtenu 
toute la fureté requife moïennant les re- 
nonciations folemnelles que Sa Majefté 
Catholique y a faites pour elle , fes 
Succefîeurs & Héritiers, à tous les Roiau- 
mes & Païs conquis dans la derniere 
guerre ; mais comme fa Majefté Impé- 
riale s'eft procurée , de la maniéré qu’on 
vient de dire , par de fi foîemnelles ré- 
nonciations 5c en particulier par la ga- 
rantie des Puiftances Contractantes de 
la Quadruple Alliance , fub hidïd'wnt 
Belii contra qucmctmqne agcr,(forem , 
toute la fureté imaginable pour les Etats 
en Italie 5c dans les Païs-Bas, 5c qu'elle 
demande nonobftant cela , à l'heure 
qu'il eft à tout l'Empire une garantie 
générale de tous les Royaumes & Païs 
qu'elle poftède a&uellement /pour elle 
8c Ce s SerenilTimes Héritiers & Succef- 
feurs , fuivant l'ordre de Succelïioa 
établi dans fon AugufleMaifon , 5c pu- 
blié le 19. Avril 171 & fur le même 

pied que la Cour d'Angleterre s’y eft 
obligée par le Traité du 16 Mars der- 
nier , communiqué à la Diete ;c'eft-à- 
dire, en propres termes , ad Q-wfcun- 
qne ; il eft de la derniere néceflîté de 
pefer très-meurement une affaire de 
tant d'importance , dont les Siècles paffez, 

ne 
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des Puiss. de l'Europe. Ch. I. 43. 

ne fournirent aucun exemple , de l’exami- 
ner profondément &C de délibérer là- 
defîiis en bons Patriotes, vu qu’il s’agit 
du repos de la Patrie à caufe des pro- 
pvietez eflcntielles defdits Royaumes & 
Païs & de leur éloignement ; car il eft 
ai/e de comprendre , que /î dans la ré- 
fôlution à prendre fur ce fujet on ne 
confidere pas tout avec une extrême at- 
tention , en s’en tenant précifément aux 
principes établis jufqu’ici dans l’Empire, 
il pourroit aifément , au lieu du repos , 
de la fureté & de la Paix que fa Ma jpfté 
Impériale fè promet de ceci , être expofé 
aux plus grands troubles , & aîortstous 
les foins fèroient tardifs & fuperflus ; 
car quant à ces Royaumes & Païs étran- 
gers , tant en Italie qu’aux Païs- Bas » 
il eft notoire que les premiers n’ont 
non-feulement aucune connexion avec 
l’Empire , mais que le Corps Germani- 
que n’en retire auftl aucun profit. Âinft 
pour juger à fond de cette affaire, il 
eft clair que fi , contre toute attente , 
les Puifïànces interefîees dans la Qua- 
druple Alliance & dans la derniere Ac~ 
cemon de l’Efpagne , venoient un jour 
à retraiter leur parole Sc à ne point 
s’aquicer delà garantie p rom Hé , com- 
me en effet fa Majefté Imperirle ne pa- 
soit pas s’y fier uniquement , puifi. 

quitte 
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44 Lis Interets Prïsens 
qu'elle demande encore outre cela la 
garantie de l'Empire , & fi ccs Puiflàn- 
ces, fous quelque prétexte que ce fût , 
attaquoient les Succelleurs de fa Majefté 
Impériale dans ces Royaumes & Pais 
étrangers , l'Empire feroit en ce cas là 
hors d'êtat d'offrir fa Médiation, toute 
utile & avantageufe qu'elle pourvoit 
être félon les conjonctures ,& feroit 
engagé dès à prefent , en prenant part à 
la Garantie demandée , à rompre aulli 
avec ces Puifîânces étrangères & à fecou- 
rir Juivant l'efprit de cette garantie ab- 
solue , montra quofcunque celui qui aurait 
fîiccedé félon l'ordre établi , & qui pof- 
fédérait lefdits Royaumes & Pais. Et 
comme dans les fiecles paflêz on a épuifé 
l'Allemagne pour porter l'argent en Ita- 
lie, on y ferait obligé de nouveau , fans 
connoiflance desraifons juftesou inju- 
res que l'un ou l’autre des Hauts Con- 
tra dan s pourrait avoir de fe retrader 
& de faire la Guerre , Sz fànsconnoiflàn- 
cedes forces qu'une ou pluiieurs Puil- 
ianccs pourraient opo!er à leurs Enne- 
mis. A quoi il faut ajouter, qu’on ne 
iàuroit prévoir ni prédire en quelle fi- 
tuation l'Empire fe pourrait trouver au 
tems d’une telle rupture , s'il ne ferait 
peut-être pas déjà engagé dans quelque 
autre Guerre pour la défende de fes pro- 
pres 
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près Etats, & fi en envoyant des fecours de t* 
dans ces Royaumes & Païs étrangers, il PRA ^ M * 
n’attireroit pas tout le danger dans fon sanc- 
propre iein ; d’autant plus que non feu- ' riG>K - 
lement ces Royaumes & Païs étrangers , 
à ce que l’experience des fiécles préce- 
dens a fait connoître , le trouvent par 
leur fituation naturelle plus expofezà 
des attaques que d’autres , & que la Paix 
& la Guerre dépendent de laProvidence. 

&c non de la prudence humaine , mais 
qu’il ell auffi inconteftable que leur 
éloignement rend leur défen fe extrême- 
ment difficile , & d’une fi incroyable 
dépenfe qu’on n’en fauroit porter le far- 
deau fans en fentir un épuifèment con- 
fiderable , qui s’augmenteroit avec le 
danger , fi ces PuifTances en Guerre avec 
fa Majefté Impériale , en haine du fe- 
cours de l’Empire , & pour faire diver- 
fion attaquoient l’Empire même , ce qui 
probablement ne manqueroit pas d’ar- 
river ; deforte que ce dernier feroit allez 
occupé de fa propre défenfè ; quoiqil’en 
même tems dans l’obligation d’envoyer 
du fecours en des Royaumes Sc Païs 
étrangers avec lesquels il n’a aucune 
connexion , &c dont il n’a aucune affi- 
ftance à efpercr. C’eft pourquoi on ne 
doit jamais oublier ce qui fe palla à peu 
près dans une pareille occafion fous le 
s regue 
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*>e ia régné de Ferdinand II. Cet Empereur 
ht propofer le 3. Juillet de l'année 1630. 
Sanc- au College des Eleveurs afïèmblez ici 
ïion. (4 Ratisbonne,) qu'outre les troubles 
qui regnoient alors dans l'Empire , les 
broiiilleries que la mort de Vincent, Duc 
de Mantouë & Montlérrat avoit fait 
naître en Italie , & aufquelies le Roi de 
France & la Republique de Vernie pre- 
noient part, faifoient craindre une dan- 
gereufe machination contre les Droits 
&c Prérogatives dont l'Empire joüifloit 
encore en Italie. A quoi tous les Ele- 
cteurs repondirent le 1 9. du même mois : 
Qu'ils avoient apris avec chagrin ces 
querelles en Italie & les apparences qu'il 
y avoit qu'il en vint une Guerre fànglan- 
te ; mais comme les deux Duchez de 
Mantouë & Montferrat , quoiqu’ils fuf- 
lênt du Patrimoine de l'Empire , n'en 
étoient pourtant point des Membres ni 
des Etats > & que l'Empire n'cn droit 
d'autres avantages ni profit , finon qu'ils 
en relevoient : Comme outre cela cette 
guerre caufoit la ruine totale de l’Empi- 
re & de tous lès Etats . vu que les Trou- 
pes Impériales qui y^étoient employées 
étoient levées dans l'Empire, où elles' 
avoient non feulement leurs lieux d’af. 
femblées & de revues , mais que même 
l'Empire étoit obligé mvty & 'maudit •? 

exemplo > 
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exemplo , de leur procurer 8c envoyer 
tout le necelfaire , à quoi on ne iauroit 
plus fournir,ni l’endurer plus long-tems, 
ils prioient très-humblement la Majefié 
Impériale de vouloir bien employer tous 
les foins Paternels pour finir cette guer- 
re, 8c ne laitier échaper aucun moyen 
pour parvenir à ce but , ( car la conler- 
vation de la Gloire Impériale ne conli- 
fte pas toujours dans des melures ou- 
trées ) 8c qu’en attendant elle eut la 
bonté de 11e point permettre que le mal 
fut aigri par des diverfions ou autres 
voyes offeniives contre la France , qui 
ne lerviroient qu à rendre l’accommo- 
dement plus difficile. A quoi le College 
Electoral offiroitfbnentremile fi faMa- 
jefté Impériale le jugeoit à propos , 
promettant de travailler feul , ou con- 
jointement avec fa Majefié Impériale à 
obtenir la conclufion de la Paix. Il pa- 
roit clairement par cette réponle du 
College Electoral , 8c par fa Déclara- 
tion finale du iz. Août de la même 
aimée , par où il perfifte dans fon fen- 
timent, fans vouloir entendre à aucun 
Contingent ou autre affi fiance , qu’on 
n’apas voulu de la part de l’Empire fe 
laifler charger du fardeau de la Guerre , 
ni fe brouiller avec des PuilTànces étran- 
gères pour l’amour des Etats d’Italie. 

- . ' Pour 
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Pour ce qui eft du Cercle de Bour- 
gogne , ou des Pais-bas Autrichiens , 
on fait bien que par la convention 
d Augfbourg de l'année 1 548. ils ont 
été conftituez partie de l’Empire, pour 
contribuer à fa défenfe , & jouir réci- 
proquement de fa protection , moyen- 
nant le double du contingent d'un 
Eledeur ; ce qui a été confirmé parle 
3. Article de la Paix de Munfter,mais 
dans un fois particulier & reftriCtif , 
comme il paroit par les paroles du 
Texte : Quod infuturumfi inter ca Régna 
( G allia & Hifpania ) cormoverfu orian “ 
tur ifcmpcr manèat inter miverjùm Impe- 
rium & Reges Regnumque G allia , de 
mut u' s hoftïbus non juvandts , fupra dic- 
ta reciproca ebligationis necejitas. 

Oeil pour ces rai Tons que dans l'an- 
née 1668. on n'alïîlta point les Païs- 
bas attaquez par le Roi de France Jure 
dévolutions , quoiqu’ils envoyaient une 
Députation folemnelle à la Diète pour 
implorer le ïècours de l’Empire ; tout 
ce qu’on fit alors , eft , qu’on fut bien 
aife que les Electeurs de Mayence 6 c 
de Cologne, comme voifins , emploiaf- 
foit leur bons Offices auprès de Sa 
Majefté Très-Chretienne. Audi l'em- 
pire ne prétendit prendre aucune part 
à la Paix qui termina cette Guerre , Sc 

n’en- 
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n'envoya perfonne pour aflîfter .de fa de t* 1 
parc au Congrès d'Aix-la-Chapélle } car p * AGMi * 
il eft notoire que , quoique ie Cercle sÂnc!* 
cte Bourgogne , du teras de fon incor- Tl °*' 
poration à l Empire, fe Toit engagé -, en 
cbnfideration du profit & de l’avan- 
rage qui lui en reviendroit , au double 
du contingent d'un Electeur, il ne l’a 
pourtant jamais fourni , ni contribué 
depuis tout ce tems-là la moindre ehofe 
a l'Empire , par Conlequent il s'eft pri- 
vé lui-même de YAuxlüum mxtuum. Il 
n'eft pas digne de condderation , que 
depuis l'introdueftion du Cercle de Bour- 
gogne dans l’Empire, depuis la Paix 
de Weftphalie , & encore depiiis peu 
^ees * cc Cercle a cour à fait change 
cle face-, vu que non feulement lesfept 
Provinces-Unies s'en font feparées, mais 
qu'il eft aulE notoire que la France s'eft 
apropriée une grande partie des Païs- 
Bas par les Traitez de Paix qu'elle a 
conclu -, de forte que ce qui eu refte Sc 
qui apartient encore àSaMajefté Impe- _ 
riale , ne peut pas feulement reprefen- 
ter le Cercle de Bourgogne tel qu'il 
eitoit du tems de l'incorporation , bien 
loin que l'Empire puiffe s'en promettre 
aucun recours réciproque , ce qui étoic 
pourtant la condition fous laquelle il 
a été uni à l'Empire. A quoi il faut 
T*m IK C ajoû. 
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Re ia ajourer , que même des Païs-Bas Autri- 
i !oüe 1A chiens tels qu'ils font aujourd'hui, la plu- 
sanc- part des Forterelles font comprilês lous 
T10I i’ la Barrière de Meilleurs les Etats Géné- 
raux , lans que l'Empire en tire le moin- 
dre profit, 8c que par leur fituation ils 
font expofez , comme Pexperience l'a 
fait allez connoitre , à 1er vil* toujours 
de Théâtre de la Guerre. Quand donc 
Sa Majefté Impériale croiroit pouvoir 
fe fier for la Garentie des Couronnes 
de France, d'Elpagne & d'Angleterre, 
aulïî bien que de Melïieurs les Etats 
Généraux , ftipulée 11 folemnellement , 
même cum indictione Bell) contre l’ Agref- 
feur , en faveur defdits Païs , par le 
Traité de la quadruple Alliance, l'Em- 
pire ne fauroit trouver que très-épineux 
8c dignes des plus ferieules réflexions 
de s'expofer par la garantie demandée 
à tout le danger , & à fe charger du 
plus grand fardeau , de fe délifter de 
tous les principes falutaires , établis 
rvec tant de loin pour la conlèrvation 
eu bien & du repos de J'Empire , 8c 
d'entrer par ladite Garantie de tous les 
Etats d'Italie 8c des Pais-Bas fi fort 
diminuez , fans prévoir les conjonc- 
tures ni la néceflfité dans des engage- 
ments perpétuels , fi dangereux qu'ils 
parodient plutôt une fervitude perpe- 

tuel e j 
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tuclle , & cela maigre la corti rude avec 
laquelle oh peur prévoir que cette dé- 
marche exrraordins ire procureroir indu- 
bxrablement âcins la luitc l J épiii(erncnt 
total du Corps Germanique* Ce font ces 
confiderations qui ont rerenu l’Empire 
avec raifon, d’entendre aux Proportions 
faites par les Miniftres Autrichiens dans 
un Mémoire qu’ils pré fentérent à laDiéte 
•en 171.9. furie même fajet, où-ils avoient 
trouvé à propos den’infifter que fur le 
demi Contingent, Les A, ta Impsrü nous 
fourni lient un exemple plus* ancien 
qui convient à ce fujet, car lorfque 
dans l’année 1603. les Prédécefïèurs de 
5 a Majefté Impériale demandoient à 
lEmpire la défenfe du Royaume de 
Hongrie , regardant cette affaire non 
comme étrangère , mais comme tou- 
chant de fort près LEmpire > & comme 
s il s agifloit de fa propre ruine , on 
leur déclara nonobftant cela , que par 
ïe fecours de l’Empire, il falloir enten- 
dre uniquement fa défenfe de la P a 
trie ; que la Hongrie étoït un Royaume 
à part qui ne pouvoir nullement paflèr 
pour la Patrie des Allémans ; car quoi- 
qu on dit que 1 Empire Ce trouvoit in- 
tereffe dans la Guerre de Hongrie 
puilque le danger le mcnaçoit de près, 
U y avoir pourtant bien de la différence 
,Ca entre 
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entre ce qui nous touche per confequen» 
tiam ou princip aliter , & que* l'obliga- 
tion n’étoit pas également forte dans 
l’un & l’autre de ces deux cas. Tout 
cela fait voir que les deux Royaumes 
que Sa Majefté Impériale poflede hors 
de l’empire, non plus que les Etats 
d’Italie & les Païs-Bas , ne fauroient 
obliger à fe defifter des principes que 
l’Empire a coutume de fuivre toutes 
• les fois qu’il s’eft agi de leur défenie , 
ôc fuivant lequel il n’a pas même vou- 
lu fè laitier charger de la défcnfe du 
Royaume de Hongrie contre les Turcs, 
toute dangereule que fut cette Guerre 
pour la Chétieneté , ni fe laitier priver 
de la liberté de donner (ans contrainte 
tel fècours qu’il jugeroit à propos. Pour 
ce qui eft ae la garantie de l’Empire à 
l’égard des Etats que Sa Majefté Impé- 
riale poftède en Allemagne,& du Royau- 
me de Hongrie qui confine à l’Archi- 
duché d’Autriche, il plaira à Sa Ma- 
jefté Impériale de fe reftouvenir que les 
Païs Allemans , excepté ledit Royaume , 
font tellement iti nexu feudali Imperii 
depuis que la Maifon Archiducale en 
a obtenu la poflèllion , qu’en vertu des 
Conftitutions de l’Empire , ils ne font 
pas moins garantis contre toutes atta- 
ques, que'les Païs des Eledeurs , Prin- 
. - . ces 
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• ces & Etats de l’Empire , de forte qu’on 
ne fiuroit comprendre quelle plus gran- 
de fureté pouroit être defîrée , puifque 
celle-ci a toujours été regardée comme 
fu Allante , & qu’on s’en eft bien trou- 
vé pendant plufîeurs liécles , ce que Sa 
Majefté Impériale & les auguftes Pré- 
décelleurs ont connu par expérience * 
les zelez Etats de l’Empire ayant en 
tout tems ; & contre les attaques de 
toutes les Puilîances étrangères , loute- 
nu cette Garantie de toutes leurs forces; 
& il n’y en auroit encore à l’heure 
qu’il eft aucun qui ne connut afièz Ion 
devoir pour facrifier Ion bien , les Etats 
& la vie pour la défenle de Sa Majefté 
Impériale & de fa Mai Ion Archiducale 
en cas qu elle fut troublée dans la pof* 
lèllion de les Etats dans l'Empire. Outre 
cela ces Pais Héréditaires en Allemagne 
Ce trouvent déjà allez garentis par leur 
lituation naturelle , n’ayant aucune at- 
taque à apréhender avant que l’Empire 
ne foit attaqué , &c même avant qu’il 
ne (bit réduit ; par confequent ils tirent 
toute leur fureté d’eux-mêmes & de 
leur éloignement. Quant au Royaume 
de Hongrie , il le trouve , par la grâce 
de Dieu , &: par la puiflance & les 
Coins de Sa Majefté Impériale-, jotnts 
à la fîdele alliftance de l’Empire , pré - 
• C $ lentement 
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J 55 1A lentement en état de ne point craindre les 
T*auc' A T urcs J pourvu que Sa Majefté Impe- 
sanc- riale continue à pourvoir les Fortereilès 
itoN. Je tout ] c nécrefîaire ; & en cas que , 
pas la permilîîon divine , la Porte vou- 
lut longer à quelque nouvelle entrepriiê, 
les Etats de l’Empire ne manqueroierit 
certainement pas de contribuer aux 
frais de la défenfe , ayant déjà de- 
puis plus de deux fiécles , fourni des. 
iommes immenfès à Sa Majefté Impé- 
riale & à fes auguftes Prédéceflèurs en 
faveur dudit Royaume » fans qu’ils, 
ayent eu la fatisfaélion que la moindre 
partie de ces fecours confîderables ait 
été employée au bien de l’Empire , ou 
eue feulement on les leur ait demandé 
ferieulèment , c’eft de quoi les Actes, 
de l’Empire font foi. 

Commedonc tes Etats de l’Empire ont 
tant de fois témoigné leur bonne volon- 
té pour fauver le Royaume de Hongrie , 
en fe chargeant de Conti'i bu rions li con- 
fiderables , & en fourniflint fidèlement 
des fecours d’argent & de Troupes, on 
ne làuroit trouver injufte , qu’en con- 
fédération que ledit Royaume n’a au- 
cune connexion avec l’Empire , ni avec 
la Nation Allemande , & que tout ce 
qu’on a fait pour le déliver d’entre les 
mains de lès ennemis n’a été qu’un ef- 



edb) 







Google 




des Puiss. de l’Europe. Cl). I. /y 

fet de bonne volonté , il loif par re- 
connoiiïànce uni &c incorporé à l’Em- 
pire : Proportion à quoi Sa Majefté 
Impériale n’a jamais voulu, entendre , 
toute jufte 8c Fondée qu’elle foie en 
elle-même ; c’eft pourquoi on ne fauroic 
trouver qu’étrange & très préjudiciable» 
que dans le tems que par l’afïiftance 
inconteftable de l’Empire , ce Royaume 
a été mis dans le meilleur état de dé- 
fenfe où il a jamais été , & où , félon 
toute aparence , il poura fe maintenir 
on demande encore à prefent une Ga- 
rantie perpétuelle 8c générale de tous 
les Etats de l’Empire , 8c que pour re- 
compenfe des témoignages réels qu’ils 
ont donné de leurs bonnes intentions» 
on leur veuille faire un devoir de ce 
qu’ils ont fait jufqu’ici librement &C 
fans contrainte , en les obligeant de 
s’épuifer eux-mêmes 8c leurs Sujets , 
dans la feule vue de procurer une fureté 
fuperflue à un Succelfeur futur & juf- 
qu’ici inconnu , & à fes héritiers qui 
poffederont un jour ce Royaume avec 
tous les autres Pais qui apartiennenc 
actuellement à la Maifon d’Autriche , 
8c de le rendre tranquile &c fans in- 
quiétude , en chargeant par cette Ga- 
rantie perpétuelle l’Empire avec fes 
Electeurs j Princes 8c Etats de tout le 
C 4 fardeau > 
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un la fardeau > & en les expofant à tout fe <. 

' Ranger 5 (ans confiderer de quelle ma- 
Sanc- niere ce Succefîèur parviendra à la fuc— 
•no»j. ceiTion , ni comment il s'aquitera de 
fa Regence. La fincerité Allemande a 
julqu'ici eu la réputation de ne s'être 
jamais dementie., & tout ce qui a été 
generalement promis a auflï été exécu- 
té de bonne foi & inviolablement. 
Mais pofe que les Etats de l'Empire 
voulurent tenir à prefent & à l'avenir 
la promefïè donnée par cette Garantie , 
en fournifïànt les fècours perpétuels 
f outra quo [ci- nique , & en entretenant' 
pour cet effet le nombre néceffaire de 
Troupes ; ne devroit-on pas en même 
tems laiflèr à leurs confiderations , com- 
ment ils répondront devant la pofterité 
d'une ' maniéré conforme aux devoirs 
dont chaque Erat effc obligé de s'aqui- 
ter envers l'Empire > fi elle les acculé 
de s'être defiftés fans aucune nécellité 
urgente, des principes fondamentaux 
du Corps Germanique , établis avec tant 
de prudence & d'une maniéré fi facréc 
par leurs Ancêtres , d'avoir changé en 
lervitude la liberté aquife par l'effufion 
de tant de fang , & d'avoir confent-i 
inconfîderement à fà diminution & 
deftru&ion ? D'autant plus qu'il eft 
ekir comme le jour que le bien ôc 
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CES Puiss. ce l’Ettrope. Chah. I. P 
k tranquillité de l’Empire , de même De 1 a 
que l’équilibre de l’Europe peuvent ?£££** 
être confervées également fans cette sanc- 
Garantie perpétuelle fi dangereufe & TION - 
fi onereufè. N’ont-ils pas été mainte- 
nus de tout tems jufqu’à prefent , 6c 
ne le feront-ils pa^ à l’avenir bien 
, plus ailement > fans cette nouveauté? 

Car , pour parler en bon Patriote , il 
eft fur que les Pais que Sa Majefté 
Impériale pofîède actuellement , ne 
fauroient feufs conftituer l’équilibre 
tle l’Europe , mais bien conjointement 
avec l’Empire, Il n’eft pas moins in- 
conteftable que le bien & la tranqui- 
lité de l’Empire font fi étroitement 
liez avee les Pais confiderables que 
Sa Maj. lmp. y podede , que pour 
répondre. 

I I. Au deuxième motif contenu d ans 
le Decret de commifïion , cette liai (on 
qui fubiîfte entré lelciits Pais 6c l’Em- 
pire , ne laille pas. douter que ce der- 
nier n’affifte fidèlement un Etat fi puifc 
fant toutes les fois qu’il feroit attaquée 
Sa Majefté Impériale fair par expérien- 
ce , aufli-bien que les auguftes Préde- 
ce fleurs , comme il a déjà été allégué 
ci-defllis , que la fureté 6c la tranquili- 
té commune , tant de l’Empereur que 
de l’Empire , eonilfte principalement 6c 

C incom- 
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de la iuconteftablement dans leurs forces 
prag'.îa unies j ce qui ne diminue en rien la 
s À nc- puiflance de la Maifbn Archiducale 
tion . ôc ne l'empêche nullement de conti- 
nuer , avec la garantie des Puilïànces 
Etrangères j & appuyée fur le Même 
intérieur de l'Empire , en faveur d'un 
fi puiiîant Etat , à fervir de Boulevard, 
à la Chrétienté , & à défendre conjoin- 
tement la Liberté de l'Europe , &c prin- 
cipalement la Patrie fi chere à Sa Ma— 
jefté Impériale , contre toutes les atta— . 
ques & entreprifes ennemies.; 

III. Pour ce qui eft du troi/iéme mo- 
tif, on veut bien, croire de la part de 
l'Empire que Sa Majefté Impériale ,. en: 
demandant, la garantie de les Royau- 
mes & Pais , auiïï bien que de l'ordre 
de fucceffîon qu'elle a établi ,,ne fe pro- 
po Ce aucun agrandiflèment de fà Mai- 
Ion Archiducale y mais on laifïe - là ce: 
qui y eft ajouté , que cette garantie de- 
vroit, rencontrer d'autant moins de dif- 
ficulté , puifque cet ordre de fùccefîîon- 
étoit fondé depuis quelques Siècles Elu- 
des Privilèges tk Prérogatives notoires >, 
ëc fur des paétes de fucceilîon faits & 
obtenus du fçû de l'Empire ; car a la re- 
fèrye de ce qu'on en trouve pour 8C\ 
contre dans des Livres imprimez , l'Em- 
pire aurait, de la peine à fè reflouvemV 
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de ces prétendus Privilèges acquis de de ia 
ion içu n'en ayant été queftion que 
ior/que l’Evêque de Bamberg les révo- sanc- 
* quoit en doute devant la Chambre Im- Tl0N * 
periale , & depuis auili devant la Diete 
de Ratifbonne eu 1654. in eau fit execu- 
tionis , de Tes Biens 8c Terres dans le 
Duché de Carinthie. La même queftion 
fut aulTi agitée par les deux Evêchez de 
Trente & de Brixen , où à la vérité la 
Diete laifîà ces Privilèges dans leur va- 
leur , mais pour autant que 1 Augufte 
Mai (on les avoit aquis legitïmo modo , 

& qu’ils ne porteraient point préjudice 
à d’autres Etats de l’Empire , qui pour- 
raient avoir de pareils Privilèges , &C ■ 
pour autant qu’ils avoienr été mis ad 
tbfervatuiam & ufum. C’eft dans ce Cens 
qu’il faut auïïi prendre les Pièces anne- 
xes au Decret de Commiilion de Sa Ma- 
jefté Impériale , d’autant plus qu’elles 
ne font aucune mention d’une garan- 
tie contra qmfcunque & in aternum , 8c 
que par confequent elles ne (ont pas en 
place j puifqu’il ne s’agit pas pre fente - 
ment de l’examen de quelque intérêt 
ou prétention particulière , mais d’une 
affaire qui ayant été portée ad totum 
Imperium , eft autïi devenue fuivant 1 in- 
tention de Sa Majefté Impériale , res 
çQwnunii' toùus Imperii ; fur ce fonde- _ 

C 6 ment 
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»e la ment la quefoon Ce réduit à Içavoir ;; 
thh;£ !A 1 • Si la garantie demandée eft neçellài- 
s anc- te j utile & convenable au Corps Ger- 
t * 1ÛN - manique , fuiyant lès Conformions foivr * 
damentales , & fa liruation prelente., 
i. Et comment l'intérêt de l’Empire- 
pourrait êcre concilié avec la demande- 
de Sa Majefté Impériale ,. qui ,làns con— 
tredit tend principalement à- l'avanta- 
ge de là- Mailon Archiducale & com- 
- ment 1 Empire pourrait être aHuré-con- 
tre toutes les liâtes dangereules que la- 
garantie tire après elle ; comme aullt 
quelle récompenlè proportionnée il au- 
rait à efperer en Ce chargeant d'un lt 
pelant fardeau. Par conlèquent la que- 
foon: quùmodo doit être inlèparable- 
menr liée avec la quefoon au & ott 
doit délibérer également lue l'itne 8c 
fur l'autre ,. afin, de- choilir unanime- 
ment le meilleur & le plus, lur y car il- 
ne s'agit- certainement pas de quelque: 
devoir prelcric par les. Confotutions de: 
l'Empire , mais purement d'une libre-, 
volonté vil ne s'agit pas non plus , du: 
moins pour le prefènt,dela défenlede- 
I Empire-, laquelle préfupolè une atta- 
- que,ou dumoins un danger plusprelTanc. 
qçiiil n'y a actuellement , pour ne pas-, 
paraître s'àllarmer mal à propos , ÔCq 
prendre- des précautions prématurées 
; . - ' . xmiis; 



Digitized by Google 




î 

)irr 

lîai- 

ier- 

•ont 

ntt* 

pire- 

nde 

:on- 

nta- 

om- 



:on-* 
1 e 1» 
iulü 
au- 
m li 




mc- 
ir if 
Ique 
s de 
ibre 

>' 

ede 



tra- 

fant. 

pas 



es 

;è 



DESPUISS. DE L'EUROPE. Cf ) . L 6t 

mais route l'affaire roule fur une Al- 
liance étemelle avec la Maiion Archi- 
tiucale d'Autriche , laquelle s'étend lîar 
tous les Royaumes & Pais étrangers 
qu'elle poflede » & qui n'ont jamais été 
garantis par l'Empire j de forte qu'il 
reroic obligé à foucenir les Guerres qui 
s'allumeroienr à cette occafion , & à 
prendre part à la dépenfè auflî bien 
qu'au danger. Il eft vrai qu'on allégué 
les garanties déjà données par des Puif- 
fances étrangères , comme un exemple 
à encourager l’Empire de s'y prêter * 
mais il plaira à Sa Majefté Impériale 
de Ce refîbu venir que par le V. Article 
de fà Capitulation , ^-elle a promis r 
»» Que dans toutes les affaires qui re- 
*» gardent la fureté de l'Empire , elle ta- 
*> cheroit. d'obtenir le confentementr 
» unanime de tous les Électeurs aflèm- 
» blez. en corps , & non par des décla- 
»» rations particulières , jufqu'àce qu'on* 
» put parvenir à une» Afîemblée genera- 
» le de l'Empire ; & qu'en cas qu elle: 
«•voulue faire quelque Alliance qui?. 
» n'eut raport qu’a fes Païs hereditai- 
» res j (• foit avec des Puillànces étran— 
» gérés ou avec quelques-uns des prin- 
«.cipaux Membres de l'Empire ) elle 
«•.aurait foin que de telles Alliances ne 
» pottaffënt point préjudice à. l'Empi— 
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» re ) mais qu'elles fufîènt conformes à 
l’inftrument -de Paix- Comme donc 
ces Puiflànces étrangères , donc il eft 
fait mention dans le Decret de Com- 



miilîon ,, n'ont fans doute donné leur 
garantie qu'en ftipulant des avantages 
réciproques , ôc que d'ailleurs le con- 
fèntement que l'Empire s'eft refèrvé' 
dans ledit Article V. de la Capitula- 
tion Impériale n'exifte pas encore , ilr 
eft clair <que ces garanties étrangères 
ne peuvent pas lervir d'exemple à l'Em- 
pire. Par conlèquent on pourra juger 
aifément. Ad* 



I V. Si les difficultez ci-defïus mem- 



données, ôc l'apprehenfion des fuites 
dangereuses que cette garantie genera- 
le de tous les Royaumes Sc Pais de Sa* 
Majefté Imperiaje , Ci fort éloignez , ôc 
hors de toute connexion avec l'Empi- 
re y tireroit après elle , tomberont d'éi- 
les -memes , ôc s'il ne faut pas de mu- 
res réflexions pour s'appercevoir, com- 
me il eft dit dans le- Decret de Com- 



million , „ que cette garantie bien* 
»» loin de porter préjudice à perfonne ,, 
»» eft le moyen le plus convenable & le - 
» plus fur pour obvier à tout embaras . .. 
Certes les Electeurs Princes, ôc Etats; 
de l'Empire doivent en bons Pàtrio- 
tzs ,. ôc mivantleut devoir * bien pren- 
dre; 
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dre à cœur le préjudice inexprimable 
& irréparable qui naîrroit de cette ga- 
rantie; & comme dans le tems palîe on. 
n’a pas craint de déclarer Tes fentimens 
aux Emperenrs , fur des affaires & de- 
mandes de moindre importance que 
celle-ci , ils doivent aufli confiderer &C 
reprefenrer que la Liberté de l’Empire , 
fes Conftitutions & les Capitulations 
Impériales , font des réglés fi facrées & 
inviolables, félon lesquelles tous les 
Etats de l’Empire doivent agir que 
mcme la plus grande necefïité ne per- 
met pas de les ébranler , & d’autant; 
moins dans le cas dont il s’agit , vu 
qu’on connoit bien la juftice ôc l’équi- 
té de Sa Majefté Impériale , mais qu’on 
ignore encore le Succeflèur préfomptif 
tk fôn humeur , aufïi bien que Ion af- 
feétion pour l’Empire. Au refte la Prag- 
matique Sanction , qui ne dépend nul- 
lement de la garantie generale defdits. 
Royaumes & Pais , eft une affaire qui 
ne regarde point l’Empire , & c’eft à 
Sa Majefté Impériale à fçavoir fi elle: 
peut l’établir fans préjudice d’un troi— 
liéme. Ad 

V. On ne voit pas quels terrible»; 
troublés il y.auroit à appréhender au-, 
ded-ns 5c au- dehors de l'Empire , niï 
qiiel bouleverfemenL de fon fîftéme in- 
térieur- 
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de ea terieur en relulteroit y fi les Etats 4e 
tkipe * ^Empire après avoir mûrement pefé 
sanc- la choie , jugeoient ne pouvoir pas Te 
tion.. prêter à cette nouvelle garantie , 8c 
qu'ils ne vouluftènt s’en tenir à cette 
ancienne & irrévocable liailon qui fub- 
fifte à jamais > en vertu du même fille- 
ule &c des Conftitutions de l'Empire , 
entr'eux 8c les Succefteurs au Trône Im- 
périal , comme les plus puifiàns, 8c les 
principaux Etats de l'Empire *, car il' 
huit confiderer qu'auciui des Àugulles; * 
Prédecefiêurs, de Sa Majefté Impériale ,, 
n'a jamais, eu la moindre penfée d'une- 
pareille garantie j mais que depuis plu- 
fieurs Siècles , ils le lont tous conten- 
tez de joiiir de cette liaifon naturelle 8c 
irrevocable dont ils le lont trouvez fi 
bien , que non feulement il n'a . rien été- 
détaché de leurs Royaumes 8c Païs ,, 
mais que leur Puillànce a été- augmen- 
tée au point oii elle le trouve aujour- 
d’hui ; Sa Majefté Impériale- étant pre*- 
fentement poftedeur des deux Royau- 
mes de: Naples & de Sicile des Du>- 
chez de Mantouë & de Milan , auffi 
bien que des Païs-Bas , 8c ayant la fa- 
tis faction- de voir les limites du Royau- 
me de Hongrie fi étendues , & en fi 7 
bon état de dé'fenlè , que les Turcs ne- 
parodient plus gueres à craindre yd'oir 
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il e/l facile d'inférer que comme les De t* . 
Etats de l'Empire ont répandu libre- * 
ment , & de bonne volonté , leur fang sanc- 
& leur argeiit , pour contribuer à cette T1QN - 
augmentation de la puiflànce Impéria- 
le j ils n'y manqueront pas aufli à l'a- 
venir. Enfin Sa Majeflé Impériale ne 
peut que re/Tentir du contentement 6c 
de la joye>fi elle conlîdere que le trou- 
vant en parfaite fanté & à la fleur de 
fon âge , il n’y a rien qui preflè , mais 

3 u'on a toup à efperer de la Bonté ôc 
e la Providence E)ivine. Puis donc que 
d'un côté les Royaumes & Pais que Sa „ 
Majeflé Impériale poflede actuellement 
en Allemagne , font déjà fuffifamment 
garantis par cette liai/on naturelle 6c 
irrevocable dont on vient de parler , 

6c que de l’autre , les Royaumes de 
Hongrie , de Sicile & de Naples , n'ont 
aucune connexion avec l'Empire , 6c 
que ce dernier n’en retire aucun avan- 
tage , non plus que des Duchez de 
Man roué & de Milan, ni des Païs-Bas, 
comme il a été dit. Toutes ces railons 
6c bien d'autres , doivent porter les fi-’ 
déles Etats de l'Empire à confiderer 
principalement , s'il leroit convenable 
& permis de fe dé fi fier abfolumcnt des 
principes obfervez jufqu'ici dans l'Em- 
pire >. 6c. de faire.,, mayeqpant certe ga- 
rantie; 
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praJma rant * e perpétuelle de la Sanction Prag-< 
tiqjj e matique , ex quacunque eau fa & contra 
sanc- q tofcunque , fa propre affaire de tout ce 
ÏIO>; ‘ qui advietidroit à ces Royaumes & Pais 
étrangers ; comme aulli s'il ferait per- 
mis , en prêtant cette garantie , de faire 
plus pour le Succerteur , & les Succef- 
cellèurs des Succeîîcurs établis dans la 
Pragmatique , qu'on n’a jamais fait 
pour aucun Empereur, en le chargeant 
d'une telle obligation , 6c en Ce plon- 
geant dans tout le danger qui en peut 
refulter ; car il ne faut point oublier que 
de la part de l'Empire , on a toujours 
eu foin de fe faire lolemncllement pro- 
mettre par chaque Empereur dans leurs 
Capitulations , qui font le trélor de 
l'Empire j 6c l’unique lien qui a juf* 
qu’ici uni le Chef de les Membres du 
Corps Germanique , qu'ils n’entraine- 
roient point l'Empire dans des Guerres 
étrangères , qu’ils (è déffteroient de 
toute affiftance qui pût lui caulèr dit 
danger ou du dommage j •» Et qu'ils 
ne commenceroient au nom de l’Em- 
» pire aucune Broüillerie , Querelle y 
*• ou Guerre , en dedans , ou au de- 
» hors , (bus quelque prétexte que ce 
*> lent , ni ne conclueroient aucune Âl- 
w liance làns le confentement des Elec- 
« teurs > Princes & Etats de l’Empire-» . 
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P 13 ?* Or iin Succeflèur futur , ou fes Succel- 
contu leurs , qui fè trouvoienc déjà munis de 

ont ce cette garantie, feraient par là même 

x Pais quittes de tous, les engagement où tous 

t P^' " les Empereurs ofit bien voulu entrer 
e taire avec | e Corps Germanique , & ce der- 

uccei- nier lè chargerait d'une obligation , &: 

ans !i changerait , s'il ell permis de parler 

s ainfî , fa précieufe Liberté pour une 

rgeant honteulè fervitude , puilqu'il leroit tou- 
pion* jours tenu , quelles que fuflènt les rai- 
1 pent ions pourquoi un tel Succeflèur , foie 
er que qu’il parvint à la Couronne Impériale » 
ujontî ou qu'il demeurât feulement le plus 
it pto* puillant Etat de l'Empire , lè trouve- 

s leurs roit attaqué , à répandre lès biens & loti 

or « fang pour le défendre contra quofeun- 

a juf* que , fans aucune exception , Sc fans 

•es du avoir égard aux frais îmmenlès à quoi 

•jaine- l'éloignement de ces Pais engageroit , 

luerres ni à l'impolïibilité d'en tirer aucun 

; nt de avantage réciproque j {ans confiderer 

1er da anflî les forces qu'on oppolèroit à cel- 

qu’ils les de l'Empire , & les troubles & at- 

l'Effl* nques qu'il y aurait à craindre dans le 

r elle, coeur de l'Empire , quand il le verrait 

[U Je- dans l'obligation , pour aflîfter ce Suc- 

lU e ce êefleur, de le dépouiller de lès forces,, 

ne Al- indilpenlabîement necellàires pour la 

; FJec* propre défente , de de s'exposer par-là 

p ] re ,, aux luices les plus dangereules j car 

F () r quoique. 
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quoiqu'on ne peut pas prévoir toute# 
les conjonctures innombrables qui peu- 
vent arriver , il eft fur du moins que 
les Electeurs , Princes & Etats de l'Em- 
pire j chargez à jamais de ce fardeau y 
ne fçauroient éviter de s’épuifer telle- 
ment eux-mêmes 8c leurs Sujets , qu'au 
lieu de pouvoir continuer à rendre , à 
l'exemple de leurs Ancêtres , depuis 
plufieurs Siècles 3 des fervices fîgnalez 
ôc utiles à l’Empire , ils auraient de la 
peine dans la fuite à fe reconnoître 
eux- mêmes , & à fe fauver du moin- 
dre danger dont la chere Patrie pour- 
rait être menacée , ils fe verraient mê- 
me contraints à fubir tous les deJleins 
qu'on pourrait avoir prémédité contre 
eux. Il eft cependant d'une très-gran- 
de importance à tous les Electeurs & C 
Princes fèculiers , préférablement aux 
Ecclefiaftiques , de le maintenir en con- 
lequence de leur ancienne & glorieuCè 
naiflance 3 dans cette dignité & autori- 
té qui leur eft dévolue 3 de même que 
leurs Etats & Païs , Jure hœreditario 3 8c 
de conlêrver inviolablement le fonde- 
ment de leur Liberté , afin de pouvoir 
tranfmettre l'une & l'autre à leur po- 
fterité. Or il eft clair &c incontcftabte 
que fî PEmpire fè charge de cette ga- 
rantie extraordinaire 3 fans les précau- 
tions 
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tions requiles , il s'engagerait dans des de ia 
guerres infinies , & dans (les troubles 
fi terribles , que ne s’agilfant pas de sanc- 
moins que du bouleverlement # total de TiCN - 
lôn fyûême intérieur , perlonne ne lau- 
roit s’empêcher d’y prendre part bon 
gré mal gré. Mais comme Sa Majefté 
Impériale pendant tout le tems de Ton 
glorieux & très - gracieux Regire , a 
donné des Atteftations & Déclarations 
réitérées , qu’elle préférera toûjours le 
bien & la tranquilité dg l’Empire à fes 
propres intérêts , on ne peut qu’elperer 
de fa juftice naturelle , qu’elle voudra 
bien approuver très-gracieulêmeiit tou- 
tes les délibérations qui tendent à l’a- 
melioration & à l’affermillement de ce 
bien & de cette tranquilité de l’Empi- 
re ; ce dont on fe flâte , d’autant plus 
qu’elle déclare exprefiement dans le 
Decret de Commiflion , de n’avoir 
point d’autre but , & puifque lès Roïau- 
mes & Pais y ont & auront toujours 
beaucoup d’intérêt. 

Comme donc cette affaire n’eft pas 
jufqu’ici dans tout lôn jour , Son Al- . 
teftè Electorale de Bavière ne voit pas 
comment elle peut le déclarer fur la de- 
mande cfe Sa Majefté Impériale à ce lù- 
jet , avant qu’on ait mûrement délibé- 
ré fur toutes les diificultez &c fuites in- 
* • évitables 3 
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"Sts. ia évitables > que cette garantie de tous 
T, R n,?^ A ^ es Royaumes &c Pais de Sa Majefté 
sanc- Impenale crame apres elle , & avant que 
ïion, l a queftion Ouon.olo , inféparablement 
liée à la queftion An , foit mieux éclair- 
cie. Une prompte réfolution fur cette 
derniere lui paroît impoftible fans fer- 
mer les yeux fur les fuites , & fans en- 
fraindre les Conftitutions de l’Empire. 
Son AltelTè Eleétorale efpere que Mrs. 
les Miniftres des autres Eleéteurs , Prin- 
ces &c Etats de l’Empire , jugeront pa- 
reillement ces délibérations ultérieures 
fur les queftions An & Ouomodo , d’u- 
ne neceffité indilpenfable , eu égard au 
trop grand préjudice qui en naîtroit à 
jamais pour l’Empire , par l’embarras 
où cette garantie le jetterait, & par le 
fardeau inlupportable dont il (croit 
chargé. Et en cas que quelques - uns 
d’entr’eux ne fuftènt pas encore munis 
d’inftru étions fufli (antes & allez détail- 
lées , pour délibérer fur toutes les cir- 
conftances qui peuvent être confiderées 
bine & inde ; Son Altelîè Eleétorale (e 
* flâte qu’ils voudront bien rendre comp- 
te à leurs Maîtres de cette déclaration 



fmeere , & qu’il leur plaira , en atten- 
dant , de furfèoir les délibérations , và 



que par la continuation de la Paix * 
aulfi bien que par l’âge floriilànt de Sa, 

Majefté 
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Majeftélmperiale,& parla parfaire fan té 
* donc elle joiiit , laquelle Dieu veuille lui 
comerver le plus long - tems qu'il eft 
pollîble ; il n y a , comme il a été dit , 
aucun danger qui puiüe exiger qu'on 
le précipite dans une affaire plus im- 
portante qu'il n'en a jamais été propo- 
lé à l'Empire , & qu'on procédé à la 
décifion avant que les fuites ci-deflus 
mentionnées foient détournées de l'Em- 
pire j ou avant qu’il ait été confulté 
fuffilàmment 8c unanimement entre les 
Eledeurs , Princes 8c Etats de l'Empi- 
re , fur les moyens de le maintenir , 
nonobftant ces fuites prévûës , dans la 
profperité , tranquiliré 8c liberté dont 
il a joui jufqu’ici ; mais fi au contraire , 
on négligé ces délibérations fi neceflài- 
res pour fè juftifier devant la pofterité , 
Son Alteflè Electorale de Bavière , qui 
en bon Patriote , n’a pour but que ie 
.maintien des prérogatives de chaque 
Etat de l'Empire en particulier , 8c la 
liberté 8c le bien de la chere Patrie en 
general , ne fauroit Ce réfoudre à fe dé- 
fifter fans aucune ncceflité urgente des 
Principes 8c Conftitutions de l'Empire , 
qui , à ce qu’il a été dit , font fi facrez 
8c inviolables , que même la plus gran- 
de necefïité ne les doit pas ébranler j 
& elle ne fçauroit prendre part à une 

dècifîon , 
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de ia décifîon , qui , en chargeant l'Empire 
tragma } a garantie irrevocable de tous le* 
sanc- Royaumes & Païs de Sa Majefté Impe- 
nos. riale , lui ôteroit la liberté & fa pros- 
périté i confervée jufqu'ici par l’obfer- 
vation inviolable de l'es Conftitutions. 
Ulteriora refeivando. 

Le Minlflre Plénipotentiaire de Son 
Alteffe Electorale de Saxe a aujji de'cla- 
re'i Que la garantie demandée étoit une 
affaire fi importante , 8c touchoit de fi 
près le bonheur 8c le malheur de l'Em- 
pire , qu'avant que d'entrer dans la dif- 
cution de la queftion , fi l'on doit con- 
fèntir à cette garantie , il étoit d'une 
neceffité indifpenfable de convenir préa- * 

lablement des conditions 8c des moyens* 
les plus propres ; d'un côté à obtenir le 
but qu'on Te propofe par cette deman- 
de , & qu’on dit n’être qùe le bien de 
l'Empire j 8c de l'autre à lever les diffi- 
cultez qui fe rencontrent ratione tnodi : 
car comme ladite garantie devoir s'é- 
tendre fur des Païs qui n'ont aucune 
connexion av,ec l'Empereur , 8c qui en 
font fort éloignez , il y avoir à appré- 
hender que fi l’on negligeoit les pré- 
cautions neceflàires , cela porteroit uh . 
préjudice très-confiderable à l'Empire , 

& l'engageroit dans dès Guerres infi- 
nies j de iorte qu’au lieu du repos , de 

la 
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lalureté & rranqàilité efperée,il pour- ds ià 
* ôit être jetté dans de grands troubles » 
comme Sa Majefté le Roi de Pologne sanc- 
l’avoit déjà démontré à Sa Majefté Im- tk>k* 
periale , dans une Lettre particulière far 
ce fujet. Que ces railons > & plusieurs 
autres amplement détaillées dans l J ex^ 
cellent f r otum de SonAlteftè Electorale 
de Bavière , à quoi on le référé pour 
éviter la longueur ,donnoient lieu d’ei- 
perer à Sa Majefté le Roi de Pologne , 
qu'en considération de la très-grande 
importance de cette affaire , 011 vou - 
drait bien délibérer mûrement là-def- 
füs , aulli bien que fur les conditions 
•* & moyens propres à lever toutes diffi- 
Cultez , 8c qu'avant que cela fut fait , 

On n’en précipiterait pas le Conclufitm. 
Ulteriora refervando. 

Le Afin jire Plénipotentiaire dv Son 
Alteffe Electorale Palatine a àujfi décla- 
: té : Que l'Eleéteur fon Maître avoit en 

tout tems donné à Sa Majefté tmperia- 
* le tant de preuves convaincantes de fa 
a dévotion , & de fa parfaite eftime pour 
l'augufte Mai fon Archiducale , qu'il ne 
fàuroit que le flâter que Sa Majefté Im- 
i periale ne fût entièrement perfuadée de 
Ion zélé 8c de fon attention , à avancer 
5- fes vues paternelles pour le bien de 
iî l'Empire > mais comme dans la garan- 
ji Tome ir. D «• 
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74 Les Interets Presens 
tie demandée de la Pragmatique Sanc- 
tion , la queftion Q omodo étoit infè- 
parablement liée avec la queftion An ; 
& que bien loin que. les circonftances 
très - conftdcrables qui le rencontrent 
dans cette affaire , permettent que Pu- 
ne foit débattue fans Pautre , il étoit 

J dûtôt d’une neceffité indifpenlable de 
es difcuter en même tems , & de déli- 
bérer , uno î r ait u , fur les moyens de 
concilier cette garantie avec le main- 
tien de la tranquilité & fureté de l’Em- 
pire , & comment on la pourroit prêter 
ikns préjudice d’autrui , & fans contre- 
venir aux principes falutaires que le 
Corps Germanique a fuivi jufqu’ici 
pour fa confervation intérieure , afin 
ae ne pas engager l’Empire dans des 
embarras dangereux , fur tout à l’égard 
des Royaumes & Païs héréditaires de 
Sa Majefté Impériale , qui n’ont aucu- 
ne connexion avec l’Empire, & qui en 
font fi fort éloignez , & afin de ne le 
pas charger d’une obligation dont peut- 
être il lui feroit difficile , & même im- 
polfible de s’aquitter dans la fuite, lans 
fa mine & deftruéfion intérieure; pour 
ces railons , Son Alteftè PEleéleur Pa- 
latin , par le feul delir que lui infpi- 
roit fon devoir de veiller fur le bien 
de l’Empire , s’étoit crue obligée de 

propo- 
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propofèr en bon Patriote , qu'on vou- 
lut délibérer en même tems fur lefdi- 
tes deux queftions An 8c Qiiomodo , & 
en peler mûrement toutes les circon- 
fiances les plus coniiderables. 

(§. IV.] 

V 

P Our fatisfaire à ce que nous avons 
promis , f . 3* voici le Mémoire Hi- 
fiorique des Tranfadions & Pades de 
famille paflez dans la Mai Ion d'Autri- 
che , à commencer par Charles-Quint. 

Il y a trois Pades de Famille impôt- 
tans dans la Mailon d'Autriche. 

Le premier en ijzi. à Bruxelles en- 
tre Charles Y. & Ferdinand I-, 

Le fécond du 16. Juin 1617. à Pra- 
gue , entre Ferdinand , Duc de Gratz * 
depuis Empereur j & Philippe III. Roi 
d'Efpagne. 

Le troisième en 161 0. entre Albert % 
Archiduc d'Autriche , & Ferdinand IL 

Premier Etat de la Maifon d’Autriche 9 . 
lors du premier Patte. 

Lorfque l'Empereur Maximilien I* 
mourut le îz. Janvier ijiz. Charles 
d'Autriche , Fils aîné de Philippe Ion 
fils , mort avant lui en 1516. polfedoit 

D x déjà 
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B i lA déjà du chef de Marie de Bourgogne 
pragma fon Ayeule , les Païs-Bas & le Comté 
Bourgogne. Il polïèdoit encore du 
tjovj. chef de fa Mere Jeanne d’Efpagne , 
tombée en démence , la Caftille avec 
les Indes , PArragon , la Sardaigne , & 
les deux Siciles. 

, Ilabelle , Reine de Caftille , & Mere 
de Jeanne, étoit morte dès i)*04. & 

> Ferdinand V. Roi d’Arragon > Pere de 
Jeanne , étoit mort en 151 6. 

Par la mort de Maximilien I. Char- 
les d’Autriche fe trouvoit encore heri- 
tier , comme aîné , des Païs que Maxi- 
milien I. polïèdoit héréditairement en 
Allemagne. 

Ces Païs étoient les deux Autriches , 
le Tirol , la Carinthie , la Carniole , la 
Stirie , l’Alface , le Bri (gau , &c plufieurs 
autres Provinces. 

Lorfque Ferdinand eut atteint l’âge 
de 18. ans, qui eft le terme de la Mi- 
norité pour les Princes immédiats de 
l’Empire d’Allemagne , Charles V. trai- 
ta avec lui , & pour des raifons qu’il 
feroit trop long de déduire ici , il lui 
céda tous les Païs provenus de la Suc- 
çeffion de Maximilien leur Ayeul. 

L’Aéte en forme de Paéte de Famil- 
le , en fut fait à Bruxelles en 1 jz r . avec 
claufe de reverfion à la porter! té de 
■ j ' . Charles 
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Charles V. au défaut de la pofterité ne ** 
malculine de Ferdinand. 

En 1556. Charles V. abdiqua l’Em- san<> 
pire en laveur du même Ferdinand >. T *° N ' 
qui étoit alors Roi des Romains. 

Second Etat de U Atufon d'Autriche > 
lors du fécond Pacte, 



Maximilien II. avoir eu plüfîeurs en- 
fans mâles y mais les aparences étoienc 
que tous ces mâles , dont l’aîné étort 
en 1617. l’Empereur Mathias ,mour- 
,roient fans enfans ainlî la Suc- 
ceilîon de la Hongrie & de la Bohême , 
tombée par Femmes dans la Maifon 
d'Autriche , devait palier après leur 
mort à Anne d’Autriche » Fille aînée 
de Maximilien I. & à les enfans. 

Anne d’Autriche avoir été la quatriè- 
me Femme de Philippe II. Roi d’Efpa- 
gne, &: elle en avoir eu Philippe III. qui 
regnoit aéhiellement en Efpagne. 

Philippe IIL voulut bien pour plu- 
/ieurs railôns ceder à Ferdinand , Duc 
de Gratz , depuis Empereur Ferdinand 
III. l'expeélative de la Succeffion de* 
Etats > provenant d' Anne Jagellon, Fille 
de Ladillas , Roi de Hongrie & de 
Bohême. 

Le zi Avril 1617. Philippe IIL don- s 
- D > n» 
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78 Les Interets Prisent 
na un pouvoir fpeciaL au Comte d'O- 
gnate, fon Ambaflàdeur à Vienne, de 
faire cette Cellion dans un Paéte de 
Famille à Ferdinand III. à condition 
'que fi la pofterité mafeuline de Ferdi- 
nand défailloit , les Etats cedez revien- 
draient à lui Philippe III, où à fa pofte- 
rité , de maniéré que les filles defeen- 
duës de lui , exclueroient la pofterité de 
Ferdinand. Ainfi luivant le paéle qui fut 
figné à Prague , en conformité du pou- 
voir de Philippe III. le 16. Juin 1617. 
& confirmé par l'Empereur , les Princes: 
&c Princefles > iftus d'Anne d'Autriche, 
Femme de Louis XIII. & de Marie The- 
rele , Femme de Louis XIV, ont droit 
aux Etats provenant d'Anne Jagellon » 
avant les Archiducheflès , Filles de l'Em- 
pereur Jofeph , & de l'Empereur Léo- 
poli. 

Deux ans après en 1619. l'Empereur 
Mathias mourut , & Ferdinand recueil- 
lit les Couronnes de Hongrie & deBohe- 
me , en vertu du pacte de Prague. 

Les Etats venus d'Anne Jagellon, 
confiftentdans le Royaume de Boheme , 
la Silefie , la Moravie, laLufàce , & dans 
le Royaume de Hongrie , & autres Pro- 
vinces y annexes. 

La Maifon d'Autriche a toujours pré- 
tendu , que ces Couronnes n'étoient 

1 éle&i- 
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ële&ives , qu'à condition que les Peu- 
ples éliroient le Succelîeur neceflaire du 
dernier Roi , elle l'a fait ainlî décider 
à Prague en 1620. 6c à Prefbourg en 
1687. par les Ailèmblées repréfentati- 
' ves des Peuples. 

.Troifieme Etat de la Mai [on d'Autriche 
lors du troifieme Pacte. 

• Albert , Archiduc d’Autriche ayant 
été inftitué héritier par fon Frere l'Em- 
pereur Mathias , il donna par Donation 
inter vivos à Ferdinand II. Empereur , 
ion Cou fin Germain , l’Archiduché 
d'Autriche avec les Provinces y annexes, 
les Comtez de Hapsbourg , de Tirol 3 de 
Ferrette , de Kibouig, la Principauté 
de Suabe, 6c le Landgraviat d'Allace, 
avec claufe de reverfion à la Ligne d'Ef- 
pagne , au défaut des Mâles de la Bran- 
che d’Autriche en Allemagne. 

[§• V.] 

Quefiion fur la Garantie de la Pragma- 
tique Sanction. 

I L le trouve dans l'examen de cette 
Queftion très-importante > les confi- 

D 4 dera- 
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derations fui van tes, qui emportent l'af- 
firmative êc qui font fondées tant fur 
le Droit de la Nature de des Gens ., que 
fur une bonne Politique & la Raifon 
d Etau 

i . Une pareille Rénonciation ,. où une 
Digne , quoique cedant à l'autre dans la 
Succefïîon , fe referve néanmoins ex- 
preffement , au. défaut de la première 
Ligne, le Droit de Succefïîon fondé fur 
le Sang •> une pareille Renonciation * 
dis-je,, inféré une certaine Convention 
de Succefïîon , qu'on peut confîderer. , 
à jufte titre comme un Negocium one~ 
tofum.. 

z. On comprend ai feraient, que dans 
cette affaire , tout ainfî que dans d'au- 
tres de la même nature , la prédation de 
l’éviétion elf néçeflaire, tanquam nam - 
raie illius Convemionis , car 
. 3, La Garantie, dont il efl queftion 

Ici au fens du Droit des Gens , a d'au- 
tant plus lieu , qu'on doit confîderer non 
feulement la nature de la chofe même * 
mais la qualité des Perfonnes qui font 
le Pacte ; car pour ce qui eft de la nature 
'de la Renonciation , on ne* peut nier 
qu'elle différé à prendre ce mot dans un 
iens étendu de la Garantie ; puifque dans 
'Celle-là on renonce en faveur & à l'a- 
vantage d'un autre , à certains Droits &: 

frère-- 



Digitized by Google 




DÈS PuiSS. DE l’EüROPE. CI). /. Si 
Prérogatives apartenans au Renonçant , De ia 
& que dans celle-ci oit promet la Ga- ^? r MA ' 
ramie ou la défenfe des Provinces ap- sanc- 
partenantes à un tiers. Cependant quand ÏI0N *• 
on examine de plus près l une & l'autre 
affaire , on trouve que la Renoncia- 
tion à la Succeflîon emporte d'elle même 
k Prédation de la Garantie > quand 
même on n’en auroit point fait men- 
tion dans l’Inftrument drefîe fur ce lu jet- 
là ; uneparei-lIeRenonciat-ion ne pouvant 
être que de peu d’effet , nHèrvir que fort 
peu aux Perfonnes , ou 1 Ligne , en faveur 
delquelles elle a été faite , li la Préda- 
tion de l’Eviétion qui refulte de la na- ^ 
ture de cette affaire .n’y ed très-étroi- 
tement liée } &: que de même la Refer- 
vation de la Succeflîon dipulée dans le' 
cas mentionné par la Partie renonçante; 
n’auroit pas non plus la force requife, 
qu’elle acquiert premièrement de cette* 
maniere-là ; donc il faut principalement 
dans le cas préfènt mettre dans une due 
conlideration l’obligation muruellequ’ii 1 
y a entre les Parties Contractantes , 
dans l’Aéte de- Renonciation , & l’Ir— 
terêt réciproque ; car on trouvera qu’ils 
n’ont eu conjointement avec les autres; 
Parties Contraétantes d’autre inrenriom 

3 ue de conferver & maintenir l’Ordre' 
e. SuccdLon établi & pleinement re— 

|j)i ÿ CQI1<~ 
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connu , par raport à toutes les Provins 
A ces y comprifes. . 

La conlequence de cet Argument le 
trouve d'autant plus forte quand on a 
égard. 

4 . Non feulement à la nature de l'af- 
faire même aulTî , comme on l'a déjà 
dit , à la qualité des Perlbnnes qui font 
le Paéte , 8c quand on conlidere en mê- 
me tems ^ combien étroite ell la liai fora 
entre eux par un pareil A été de Renon- 
ciation & de Refervation $ cette liaifora 
doit confifter principalement dans une 
alliirance mumelle 8c dans une Garantie 
réelle de la Succeffion , G les Renon- 
ciations perfbnnelles & ce qui en dé*- 
pend , en veulent fentir l'effet en fort 
tems , & le cas exiftant j. car il y a une 
grande différence entre des Renoncia- 
tions, qui fè font fouvent dans des Fa- 
milles particulières > à l'avantage & 
peur la confervation de la Maifbn &des. 
Paétes de Renonciation très-importans* 
qui le font dans des Maifons des. Rois * 
Eleéteurs & Princes > par conlequent 
comme il s'agit de la Succeffion de 
Terres 8c de Provinces puillàntes , if 
faut prendre de tout autres confeils: 
dans la Garantie & défenfe réelle de 
cette Succeffon , 8c tels qu'ils fbient. 
conformes à l'importance de la nature, 

de 
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de l'affaire, & à la grandeur & dignité 
des Hauts Contraélans. 

j. Il fe trouve fur tout , une Rela- 
tion , ou correfpeftativite entre les Par- 
ties Contrariantes , tellement , que com- 
me le Chef de la Ligne à laquelle appar- 
tient principalement & avant d'autres , 
la SuccefTion , fuivant les Paétcs & Dif- 
polirions de Famille , & fiiivant les Re- 
nonciations jurées comprimes dans cette 
conformité , comme le Chef de cette 
Ligne , dis-je , eft obligé en cas qu'elle 
manquât trop tôt de maintenir la Suc- 
ceflion tombée enfuite fur l'autre Ligne, 
& d'en prêter l'éviétion tout ainfi & les 
Succeiïèurs font tenus de la maintenir 
de tout leur pouvoir, ex paritate ratio - 
nis & condittonis & fecundum naturattr 
Relatlonis. 

G. Je ne difconviens pas qu'on ne 
puiflè inviter quelque Prince ou Nation 
à la Garantie de quelques autres Provin- 
ces ou Succeffion , attendu que cela eft 
bien fondé ir. thefi & régala , mais qu'il 
faut excepter notamment où l’on puifîé 
dériver cette Prétention d'une Obliga- 
tion précédente & étroitement liée à ce 
lùjet. Pour plus grand éclairci dément 
& confirmation de cette Théfe on peut 
alléguer ici ce qui a été rapporté en 
1718, dans les Proportions de caufis.ac- 

JD G idiffi* 
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84 »Les. Intérêts Presens. 
dijjidiis fumttiorum allquot Europe Princi - 
puni & de horuni amhabili compofitione in 
Congrejfu- Sueffionenfi- perficienda (*) à\ 
l'égard de l’Ordre de Sucçefiion établi: 
par la Sanction Pragmatique dans la 
Sereniflime- Mai fou Archiducale - ôf à 
à l’égard de la Garantie à prêter à cet* 
effet partes Couronnes de France & de 
la Grande-Bretagne' ; où d’on, foutient: 
avec fondement que ces deux Couron- 
nes fe qhargeroient de là, Garantie ôc du: 
maintien,- de ladite Suceefficn. Autri- 
chienne ^puifqu’en vertu de l’Article IV' 
& V du. Traité de Londres ,.ou de la; 
Quadruple Alliance de l’année 1718 Sa. ; 
•Majefté Impériale pour elle - , fes Heri? . 
tiers & Suçcefieurs s’étoit chargée de la 
Garantie du- bh oit de l’Ordre de Succef- 
fion dans lefdits Roiaumes j. d’autant 
que -dan s- 1 ’ Article III» ces deux Gourons 
nés ont- garanti formellement la tran- 
quile PofîèlTion des Royaumes Sc Pro- 
vinces qu’on poflède en, vertu des Trai- 
tez de- Paix. & d’ Alliance ,..tant-en Aile— 
magne -, que d ans les Païs-Bas & en Ita— 
lie j comme l’intention qu’on a à- ce fa-, 
jet ,, paroît évidemment &: en particu- 
lier. par., les paroles. faivantes Nam. 

quitm, 

-» 

(•*) Cette ri-^ce fe trouve en Françpis dans !ç- 
Tçan. V, de mon Rçcnçii 4’AUes , & Négociations,. 
paÇ’ , 
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quum in Tract a tu Jœderis quadruplais ob~ De zk 
îigatio pradiâa juerit ab Impemtore fuf- 
cepta, i'pfa negocii natura &aquitatis ra- sanc-- 
tio exigunt , ut jlipulatio ha: non tantum 
wfavotem ijtorum Principtim & Régna * 
rum , fed itidem ad confervandam & pro- 
pagandam totius Europe Pacem &Tran» 
quillïtatem pro commodo fuccejjionis in 
DomoAifiriaca recepta & ordihate ac- 
cipiatur, &c. 

Et quoique ladite Obligation , à' la- 
confiderer en elle^-même , Toit pluspaf- 
/îve qu'aétive , ne comprenant propre- 
ment aucun Jus exigendi mutuam Garan- 
tiam abfolute & perfecle taie , & que de 
plus Péviftion promifè de quelques. 
Roiaumes& Provinces (bit differente de 
la Garantie- J uris & norme -juccedendi î; 
comme on voitici , entr'autres par P Ar- 
ticle II..& III. duTraitéde Viennedu: 
î 6 . Mars 17 3 1. il n J y aura pourtant pas. 
à douter qu'on ne puille exiger récipro- 
quement Pâlïurance de cette Succefïîon 
comme d'une chofe de laquelle dépend- 
principalement la tranquilité publique- 
de l'Europe > ni qu'on ne puifTè la fon- 
der fur des raifons & ccmfiderations. 
qu'On- pourrait peut-être avoir en- cas*, 
de refus > pour fe regler là-deffus , & 
pour lever à tems- & à tout événement; 
toutes. lèS; difHcukcz 3 ce qui eft d- âu- 

t&ufc 
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tant plus aplicable à la queftion prev 
lente , que , comme on l'a déjà remar- 
qué ci-deflîus j une obligation prece- 
dente profil and a éviction! s jive Garanti a 
refulte naturellement de la nature de la 
Renonciation,ou du PaCte de Succellion 
ftipulé en même tems. 

Ce qu'on vient d'alleguer & déduire 
fe vérifie encore davantage , quand on 
pofe exactement le véritable lens des 
mots fui vans , & contenus dans des I11- 
ft rumens de Renonciation : Profcriptum 
in ea fcïlicet Domo cum maribus tum foc - 
minis fuccedendï ordinem linealem feu nor- 
tnam & Legem fundamsntalem ejufdem 
pro nobis nojlrïfqtie pojterïs & h&redibus 
titriufque rejpicere , tueri y obfervare e'tque 
firmiter inberere > ne: 7 ut contra ejufdem 
ténor em & dïfipofitïonem a nobis vel ab hœ- 
redibus & pofilerïs nofiris cujufcunque fexus 
fuerïnt , aut quovis alto nofilro autïllortm 
nomine , qiiibufcmque demum de caufis 
agatur , p e/ml t ter e unquam aut pat! velï - 
mus y hem , aut ut ïd ab aiïo quocunque 
tandem fiat , pafifuros , f’d ut potïus in dé- 
lita legitimo Suceeffori unïus alterïufve 
fexus fide & obfervantia perfeverent > 
e ni nés vires effe ïmpenfuros , item tant 
quoad ordinem fuccedendï in eo Jhtutum 3 
quant quoad flabilïtam in eo unionemper- 
petuam ac omm modo omnium Regnorunr 

Fmr 
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Provinciarum , &c. indivifibilitatem & in - d s tV 
feparabiütatem , , gratam } proba- 

tumque habituros , aut ne a quocunque sanc- . 
contrAvenïatur pajfuros ejfe , &c. * 10 ** 

7. Par cela on voie fort bien non- 
feulement une parfaite attention à la 
Succeftïon établie , mais une promeffe 
de la defendre & maintenir autant qu'on 
peut contra quofcunquc contravenîentes & 
turbantes jil eft même notable , qu'une 
pareille affurance ait été donnée princi- 
palement par rapport à l'indivifibilité 
& à l'union perpétuelle de toutes les 
Provinces > & que par conféquent on 
défigne quelque chofe de plus qu'une 
/impie Renonciation de Succeftïon : au- 
trement s à ne vouloir con/îderer la, 
chofe que dans ces termes & circonftan- 
ces , ou vouloir exclure les termes d'E- 
viction & de Garantie , qui y font fi 
fortement unis , ce feroit établir une 
interprétation aufti contraire à ces pa- 
roles & à l'intention qu'on a eue au /u- 
jet de l’affaire en queftion , que très- 
éloignéedu but propofé.. 

Et quand même on feroit d'avis que 
/bus le mot de quACunqm >. il eft com- 
pris , non tous les. Contra ; orientes & 
Turbatora Succcffit ni s & PoJ[r(fion‘s def- 
quels il eft queftion ici , ou que ce mot 
eft trop général jamais qu'il regarde pro- 
prement 
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88 Les Interets Presens 
prement les Miniftres 8c Sujets du Re~ 
nonçant ou de l'autre Partie , qui vou- 
droient donner des Gonfeils diflferens 
à ce fujec , ou occafionner quelque al- 
teration 8c troubles dangereux j 8c que- 
par confëquenr ce mot n'infere pas unc- 
Garantie univerfelle- contra quo jeun que 
tertios , qui n'ont aucune part à cette 
Renonciation j néanmoins cette opiniom 
ne peut point avoir lieu ici-, àcaufeque- 
ç.rn a prineipalis & jjinatîs tot’tus negocii y. 
confiftant- dans une union 8t dans une- 
inieparabilité' perpétuelle des Provinces,, 
eft uniforme dans les deux cas:, d'où il* 
s’enfuit qu'il en four , comme il eft né- 
ceflàire & jufte, prêter Fa Garantie- 8c 
défenfe contre tous les Perturbateurs r 
fait qu'ils fùflènt du Païs , ou étrangers - 
fans aucune différence des Perfonnes ou- 
Nations , ni même des lieux où les Per- 
turbations pourroient être commifés. 

8. Gela leve également l'Objeââon- 
qu'on pourvoit faire , que généralement - 
la Garantiedes autres Provinces, oude- 
P Ordre deSucceiTion y établi ; eft à re- 
garder comme une fpecies lœderls ,. 
qu'il dépend uniquement dirbon plaifir - 
d’un Prince , ou Peuple de la- ftipuler ou- 
de s'y engager; 8c que de plus il s'agi t : 
pareillement d'ùn bon plaifir dans des: 
Renonciations ou. Refer varions,', fi : là*. 

, Partie.' 
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Partie renonçante , le cas exiftant , veut de im 
T e Ternir utilement & pleinement de Ton ?Rvr,MA 
Droit de Succclîionexpreffementrefer- $anc- 
vé ou linon fans des rations très-pref- i ION ’- 
fantes , il veut poftpofer fon propre in- 
térêt, car quoique la P> omijjio Garanti a 
inter Gevtes loit du nombre des Conven- 
tions publiques , parmi le fquelleSj félon 
l'opinion de Hugo Gmius (a\ les Al- 
liances occupent la première place & 
qu'elle loit luivant la nature de tous les £■ 2. c . 
paéfces & Contrads , fondée fur libéra (5- $• 2 * 
pacifcentium voluntate ; on n'en peut 
pourtant nullement conclure , qu'une - 
telle Pro nijjio ou Obi igatio ne pui fie être 
dérivée d'une autre lource que des Al- 
liances & Confédérations, attendu que 
pour le charger d'une Garantie, le Droit 
des Gens ne requiertab(oîument & tou* 
jours exprejfain fœieris propre fie dicti 
Conventhnem , ni n’èn exclüd' la prelia- 
fion qui refaite d’un autre- Pade eu 
Convention ; témoin là' Garantie que 
tes Parties qui font en Guerre , ou les 
Médiateurs ont; fouvent accoutumé de 
ftipuler dans des Traitez-de Paix pour là 
confirmation ( )v _ ^ Cten 

Ajoutons à ceci ce qu'on a déjà dit 
ci-delliis, que T ohügatio oy<£ J hnda evi- 
il oms fi ve Garanti * , qui le . trouve dans ict fav* 
des. Ordres de Succelfion &c dans des 

Rénon-. 
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Renonciations , fk qui refulte ex tacito 
paùfcentium coufenfu a que liber o & vint 
cxprejjî babente , ou plutôt: ex ipft nego- 
clï natura , que cette Obligation , dis-je, 
eft fondée fur le Droit des Gens tk fur 
la Raifon d'Etat qui y eft liée , que 
par conféquent , dans l'exiftence évi- 
dente d'une Obligation juridique , aullt 
bien que politique , on comprend aife- 
ment , que , par rapport à une divifion 
& propofttion de l'intérêt très-confide- 
rable , qui fe trouve des deux cotez > 
on ne peut rien entreprendre fans une 
grande alteration de toute la chofe ; 
attendu que regulierement il eft bien 
permis à chaque Maifon illuftre de faire 
tel ufage de les Alliances & avantages 
comme elle le trouve à propos.; mais 
qu'il faut excepter le cas , quand cela 
porterait grand préjudice aux Droits 
de l'autre Partie qui y eft principale- 
ment intereftee & au maintien d'iceux, 
& quand ce qui eft plus , le bien public 
préférable à toutes les vûes particuliè- 
res & conjon&ures incertaines , ferait 
expofe à plufîeurs troubles dangereux, 
que l'on a néanmoins voulu prévenir ôc 
éviter par les ftipulations & Conven- 
tions dont on a fùitmentionci-deftus, 
9. Il eft fur que fouvent les mention- 
nées Ccnventianes SucceJJionis tant Re- 
mue! 
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nuncutivA quam refervativœ , ont d’au- 
tanr plus de force & de vertu a parce 
qu'elles font confirmées par des Inftru- 
mens formels & Jurez d'acceptation & 
d’adhefion. Ainu Ton voit allez , que 
tout cela , & fur tout ladite confirma- 
tion , n’eft faite pour d'autre fin , linon 
pour afliirer d’autant plus l’Ordre de 
Succelïion , ( établi in vim Sanciionis 
PragmaticA perpetuo valitura par des 
Conventions folemnelles de Famille , 
& par des Déclarations & Reconnoif- 
fances qui en font fuivies , ) contre tous 
les évenemens à venir & contre tout 
ennemi qui voudrait lui préjudicier, & 
enfin pour diriger toujours cet impor- 
tant Ouvrage , moyennant des forces 
communes & des confeüs faluraires > 
afin qu’il puiflè toujours être puifïàm- 
ment conlervé comme il eft établi , & 
que par ce moyen il foit. duement pour- 
vu , & une fureté réelle procurée , tant 
au bien public qu’à celui de toutes les. 
Provinces 4 qui y ont raporc. 



Dt LA 
Fkagma 
TIQJ J» 
SANC- 
TION» 




Dfi IA 

Pragma 

tiqtje 

Saj«c- 

’MtOH. 



9 1 Les Intirets P'resen - » 

[ 5. VI. 1 

DedudKo Juridrca , quod in famofa 
caufa Girarantiar Majores Status dil> 
fencientes non obligent- 

E Quidcm quoi maxime doîendnm > pa- 
lam efl inter P r acérés Germant a , non 
exigendum ejfe mtmerum ïllorim , qt.i pojl 
habito Patrïa honore , ejufque vera ut du 
tare proprii commoài fiudio , & alleckatio- 
nibus Amjlriach fafchiati , caflra liber tau 
Germania adverfantia fequmitur r & in 
Sanùtionem Carolinarn confenfuri , ejufque 
Garamiam fufcepturi > novam in lügnltatt 
Imper àtoria fuccejjtonew nova cuïdam fa~ 
mita ajferere velle vident tir ; fed cordatipr» 
P amis le gibus pelota } .etiamfi numéro ejjent 
pattcijjiml, animurn non ha de [pende ant r 
mtilto niagis intrepida pettor.i objiciant 
confift ? quod Ji res bac ad Comitïa feraturs 
non fujjkiat eam per majorent fujfragiorum 
pxrtem approbarï 3 fed miantmitatem voto- 
rum per naturam negotïi , v.ifi bac quoque 
in parte legibus vis mferrï veltt 3 necejfa - 
tio requin. 

OperApretittm ejl momentofifjimam qua~ 
fiîonem an in Commis majorîbus vêtis in 
omnibus negotïi s fiandum fit', hac occafione 
ïntimïùs difcutere & examtnare , an & i» 
quantum affrrmativ* £ 

PLer.ï- 
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Pleriquererum Imperia Hum Confulti in n* va 
ta junt fente mi a in Comitiis majorent fuf- 
fragïormn partent minorent pojt je trabere sanc- 
& per pl ural itatcm votorum Décrétant Co- TION > 
mitiale , quod omnes , etiam difentientes , 
obliger j confia, Adducantvationem , quia 
nt omnes confentiant , arduum maxime & 
impojfibile fit , & quia propter natur aient 
bominum ad dijfentiendum facïlitatem res 
fine exitu fut lira effet } quia déni que fut 
Canonicum fiatuat , ut in Eeclefiufiicis JEle- 
cüonibus , aUifque covgrejjibus plurium fuf- 
fragU attendant!* ; provocant prœrerea ad 
Auream Bullam , & ad omnis avi obfer- f 
vantiam in Impcrio. 

Generalitatem hujus régula tanten ita 
nftringunt ut propter difpofitionem Pacis 
WefiphalU Art. V \ ver fi 51. res religio- 
fas omnes & in Politicis ilia ne goti a ubi 
ftatus tanquam umm Corpus confiderari 
nequetint , prœtereaque materiam Collecta- 
rum excipiant. 

Sed hoc Publiciftarum affiertum cum 
grano faits accipiendum , quadantenus enirn 
bene quidem fe habet , quadantenus nimis 
crude & fine attentione ad novam legem 
profertur. 

Nos rem ex Hlfioria & recens fubfecuta 
lege quant tutifjimè elucidabimus. « 

Nullam profil are Confiitutionem Impe- 
rïalem , qua fancitum fit , an negotia ComU 

liait 4 
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d e i a lia per pluralitatem votorum décernant ut , 
tique A & q u °d major pars mimretn involverede- 
sanc- beat , fed quod hoc unicè per obfervantiam 
ïion . infer atur certijjimum cfi. 

Aurea But la tamen , qua in contrarium 
allegatur , nibil definie , nifi quod de fola 
Regis Romanorum Electione Janciat, quod 
per pluralitatem votorum fieri debeat , 
aliorum negociorum ne ullam mentiontm 
facit. 

Nec fatis congrue ad ipfam hr.perii ob - 
fervantiam provocatur , nam ex Hfioria 
Comitiorum confiât , jam ab anno 1477. 
ufque ad annmn ijii . frequentijfimas a 
Statibus Comitialibus congre gatis f atlas 
ejfe protefiationes contra jus majoris parti s, 
tjlis pracipue in cafibus , quando jura fin- 
it) vide gulorum m litem protrahebantur (a). 

The*”. orto dijfîdio Religiofo nulla Comitia 

Comit.& hanc controverfiam non fanabant , Catho* 
lids pro jure majoré partis fi antibus. Au - 
lmpïriV Sfift an£ confeffioni addUtis, id in rebus Re- 
fajfim. ligiofis , ne multitudini fuccumbant ,haud- 
quaquam admittantibus , materia vero Po~ 
liticA , quajura fingulorum afficiebant, [en- 
tent iis pluralitatis communi confenfu exi- 
mebantur. 

Primo cum in Comitiis de anno 1581 . 
Jura Civitatum Imperialium ; & in anno 
1 5 94 * j us feffîonis & voti Magdeburgium, 
quA eau fa merè politica erant ? in medium , 

profer - 
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f rof errent ur , per pluralitatem votorum dij- m la 
cutienda , multiftatus utriufque Religion} s Prac,ma 
recejferunt ac per proteflationes fuas deli- sl^fc- 
berationes fînem impOj uerunt. tio n. 

Glijcebam abitide ht Vîtes ad maximum 
partent Reiigionis eau fa, nonnunquam ta- 
men etiam materia poVtica intermifeeban - 
tur , bine ccntinui in Comltils clamores , 

& nemîni non perfuafttm crut hafee turbas 
non aliter niji per ordinationem quandam 
regulativam , qua caufas majori parti non 
fubjectas definiat fedari pojfe. 

Cum Bellum Turcieum Ca furent Ma- 
thiam pr enter et , & bine auxilii eaiift Ra- 
tisbonnx anno 1613. Comitia celebraret , 

Status Proteftantes fe ad ejuspetita furdas 
aures habituros effe declarabant nlfi ante 
omniaGravamina fia tollerentur. Horum 
Gravaminum car do erat caufarum , qua 
per legem perpetuam pluralitati votorum 
eximenda ejfent. 

In ifto Catalogo primum tocum tenebant 
négocia circa Religionem & res fieras , 
deinde ex materiis politicïs il U , qua com- 
tnunem Imperii politici falutem concer- 
nant . Item eaufa Judiciales , quarum cog- 
nitio Dicajleriis reVtnquenàa , item eaufa 
Impofitionum & Pnvilegiorum , item ün'to- 
num Hareditariarum , Confraternitatum 
aliorutnque Pactorum Familiarum illuf- 
trium circa fnccejjiones & jura fublimia , 

inter- 
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interpretationes , extenfiones & reflrid zo- 
nes. Denique fubneltebantur res que Cor. 
fiitutionum Imperialium , Orditiationum 
Executorialium-y Aurez Bull a , alïarum- 
que legum mutationem , derogationem , vel 
interpretationezn involverc pojfent. Hzc & 
taliaomnia negciia ne impoflerumper plura- 
lisme m votorum 3 fedper unanmitatemvel 
per amicabilem compofitionem ut dirhncn- 
tur 3 omni ni fu contendebant fiat us (a). 

Se/l bac conteflaùo in illis Commis non 
poterat adfiuem perduci } pAr unique abfuit> 
quin eadem infruttuofe refpectu Cxfans fe- 
pararentur. Auge fcebat inter ea diffdentia 
inter C a firent & Status qumilos , &aper- 
tum efl 9 hune ipfim rixam inter primar'm 
Belli Germanici caufas referendum ejfe. 

Tandem per Pacis Wejlpbalica Articu - 
tum P r . Us bac aïiquo modo fopita efi , in 
tantum nempe ut res Religiofa & Négo- 
cia 3 in quibus Status tanquam unum Cor- 
pus confiderari nequeunt , id eft qux jura 
fxngulonm ajfîciunt , ac praterea mater 'u 
impofitionum pubücantm pluralitati voto- 
rum eximerentur , ac amicabiii fernpcr com- 
pofitioni refervarentur. 

Sed longe aberat , » t bac fuffecijfent 3 
nova enim in dies fufeitabantur Gravami- 
na, novaque emergebant mat cri a , quorum 
decifionem pluralitati votorum fubtnittere 
detrdlabant fiatus , faciunt banc in rem 

Acta 
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Ada Comitiorum de a ino 1681. ubi re- Dr ia 
tenfentur dlfceptationes cïrca materiam De- PragmA 
cUratiohts in Bannum& confiJendatn Ca- sanc- 
pitulailonem perpétuant oborta. . *«>**» 

Citn inter eu Cafareani in omnibus cen- 
tra pudictum Artlculum V. Pdcts Wejî- 
pbaliu non exceptis , % r que tamen nntxhni 
mmenti rebus jemperperpluralitatenivo- 
tormn procédèrent , nec tantum fuffragia 
variis allions conumperent , fed & per in - 
troduilionem novorum flatuum jibi fubinde 
nova vota conciliarent tandem Collégien 
Electorale , ut molintinlbus pejptlum obde- 
ret , in Capltulatlone Jofepbina -, ejufque 
Articulis X. XII. XIII. XVI. XX. 
XXVII. XXIX. & XXXIII. novem 
cafus determinavit in qtiibus R:x recens 
electus nibil nifî cum unanimo Electorum 
confcnfu vel fiatuere vel decernere deb at. 

Verttm enim vero per banc reflrktio- 
tiem non multum âerogabatur potefiati 
Caftris Comitiali > ut pote qui , quart do- 
tunique lucelat 3 tôt uni Collegium Elec- 
torale in fuas partes protrabere poterat. 
Intelligebant etiam duo inferiora Colle gia 
Elettores per illas reftr'ü'ones non tant 
publico hnperii bono quant promovenda 
propria autoritati profpicere voluljfe 
Ext'nlto dewum’Jofepbo ,cttm de Ca- 
rolo elïgendo àgeretur > Principes infe- 
riorefque fiatu , ut ad fua monita *t- 

Twie IV E tendemur 
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de la tendcretur , ac ut nova Capitulât h ad 
TKyj£* A Project’ perpetui confaerctur. 5 

sakc- tantopere injiiterunt , ut tandem ceden- 
tion. dum 3 recenfque Electus conclus fuerit 
promittere , Je in illis negotiis , qui in 
Art. L X. XII. & XVII. Capitula - 
tionis Caroline continerentur , fine cou- 
fenfu omnium StÈtuum ne quidquam ac- 
turum ejfe. 

Non piger fingulos bojce recenferi Ar- 
tïculos juxta tradvclioncm Sponianam. 

In Art. II. promittit Rex , (e in 
Confit ution'tbit s fundamentalibits nibil in- 
novât urum ejje : à moins que d'avoir 
de ce préalablement obtenu le conten- 
tement des Electeurs , Princes 6c Etats 
aitemblez dans une Dicte. Et plus in- 
fra ; Qu'il y procédera avec l'accord 
de tous les Etats. 

In Articulo 1 1. dicitur , que l'Elec- 
torat de Brunfwick-Lunebourg a été 
érigé du contentement de tous les Elec- 
teurs , Princes 6c Etats , quo innuitur 
i ullum novttm Electoratum erigi pojfe , 
nifi cum unanimi omnium Statuant con - 
Jenfu. 

In Art. X. Ce obligat Rex de ne point 
engager ni aliéner ou changer en d'au- 
tres maniérés ce qui apartient à l'Em- 
pire 6c tes dépendances 3 ni o&royer 
des Privilèges 6c des Immunitez exor- 
bitantes 
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birances fans le confèntement & per- 
milîion dés ‘Electeurs * Princes & Etats 
gcneralement tous, 

. ^ er XIL Rex ollgatur de ne 
rien changer à l’égard de l’ordre d’exé- 
cution , à moins que cela ne fè falfe 
en pleine Diete & par tous les Etats* 
V plus infra, & c . Conferver la Dépu- 
tation de l’Empire en fon entier fans 
v nep changer , a moins que cela ne Ce 
hdle en pleine Diete* par tous les 
Electeurs , Princes & Etats. Dcnique 
per Art, XV IL prohibetnr Rex , de ne 
point rehaufïèr la Taxe de la Chan- 
cellerie fans le confèntement de tous 
les Etats. Sic enim lo-iu tur Te xtus Ca- 
pitulation] s. 



Hi funt illi cdjtts , de quitus in notif- 
Jwu Capitulation fancitum cjfe vident 
ne quid cinaeos de cidatur , vcl mutetur, 
Tuftcurn unanimi omnium Statuum con- 
}e>ifii, apparet inter bofce cajus ejfe nuof- 
damnon adeo pondèrofi moment], quorum 
ttecijio nibUominus unanimi omnium Sta- 
tuum confenfui refera ata deprebenditur 
quant o magis negotium Sanction] s Caro- 
line ponderofitate nulli omnium , que in 
dicta Capitulation continent t,r fecunduiii 
nnammem omnium Statuum confenfumre- 
quirat. 



Per Art, II, innitur nullum novum 
£ 3 Elettomum 



De ia 
Prag.ua 

TICTPE 

Sanc- 

tion. 



Digitized by Google 




’ 200 Les Interets Presens 

Dç za Electorat um nifi per un an r, nui Statuum 
Pragma vota er jgj pojj^ . p jine jl negotîuw fane - 
sÂ%- ùonis Carolin £ 3 ac per ilium jlabiïltum 
ïion\ novtun fiuccejforium ordlnern mm erectionc 
n: vi Eletloratüs comparemtis nemo non 
agnofiet illTus negotii ponderofitatem novi 
Electorat us moment uni multis parafants 
autevertere : nam per novum ali que m 
El c ci or at mn nih'l detrabittir nîbilque pre- 
judicatur Lnperio 3 Jed per Sanctionem 
Carol'nam aiiquot infignla Imperli ' ficud a , 
per loges Imperli incorporanàa retinentur > 
mutantur , virgini cul dam tanqiiamfeuda 
nova 3 'maudit o exewplo conferuutur , om~ 
ni confiait dation! Jpel eximuntur taceoper 
tandem jura tertlls quliufidam qu&fita 
offierri 3 & ex fie condlta maffia quafi 
regntim erlgi cum Imper io paucas habi- 
turum rations s 3 nifi quas privatum ccni- 
modum exigat & per quas honos confiitity 
Haitenus allegati Çapitulatlonis Articulé 
tantum Indulllve vel per comparationem 
/ robant 3 Sariltionis Carolin a negotlum 
rails ejfie natura ut ad ejus confifientiam 
unanimus Comitiorum confienfius requira- 
tur . Sed fi Art. IL Cr X. ejuficlem Ca - 
pitulaxionis rite expendamus 3 evldenter 
fateficet Caroli Csjarls infiitutum per eo$ 
non tantum inductive fiedpofitive 3 & in 
termlnis ter min antibus prohiber i nec aliter 
locum habere peffie 3 nifi unanimo univerfi 
Imperli confienjü mwfiutur . Si 
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Si enirn Cajun per Art. 1 1. omnis 
innovatio , , qua tendit contra. Conflit u- 
tioties , & Leges Jmperii fundamentales > 
interdiâtur ; fi per Art. XV I. problbe- 
tur ne Dominia l.nperii aliéné t , oneret 3 
inutet i & ne privilégia exorbitant'! a 
largiatur y nifi ubique pravio urianimo 
omnium Eieâtorum 3 Principum & Sta- 
tuum confenfu , qtiis non argnmenrabitur 
Ad Sancltonis Car o lin a val idi. a . cm omnium 
Stattmm unammum confenfwn requirit , 
tanquam ad negotium > quo obfervantia 
& leges £ nperii aperte _ innovanda > ejus 
Dominia in aliam qualitatem transfor- 
manda ; exorbitantia Privilégia in prin- 
cipio mafculis tantum conceffa 3 non tan- 
tum confinnanda , fed etiam nova qui- 
dam Impériales ditiones cum eorumdem 
exorbitantium Privilegiorum extcnfione & 
applicatione fcemina alicui confereruU re- 
niant ç* Hac omnia ctmi ampliori proba - 
tione opus non babeant y ut pote fupr a lu~ 
ce Aîeridiana clarius ira iemonflrata , ut 
nulltis dubito.nii locus fuperfit , qtùn Sanc- 
tionis Cor ohm Negotium ex illorum fil 
genere qtu non aliter nifi unanimis voris 
validari poffnnt , bine Status Imperii ferio 
comuoncnïi [tint , ne jura fua parvi fa- 
ciant , & ne ex niera complacentia erga 
Domum Auflriacam in talent legem con- 
fient’unt , qtu non tanum Imperio irrepa- 

E 3 rabiüa 
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rabilia damna gignerey fed & Germanie. /;•• 
birtatisfatalem Periodum acceler'arepotefi. 

Coronidis loco juger addendum ejt per 
Art. j XXX. Capitulations Jofephina quif et 
ik'clmum Caroline, confirmants ejl , obl'r 
gari Ce fer es ad confervanda Imperii feur 
da 3 ita ut nibil facere pojjînt per quoi 
Ma Imperii feuda détériora reddantur 3 
jubjungitur ibidem ad taie qtùd facien- 
dum. univerft Imperii confenfum requiru 
P on o quod in Art . X IL Capitulations 
Caroline, fanciatur > Cefarem nullo modo 
jura & qualitatcm iflorum feudorum qt(A 
Jmpcrio aperta fibi fervare vêtit 3 Jive 
Collegii ad quod ijla feuda pertinent 3 cou- 
fenfu mutare , vel alterare vel eximere 
poffe ; ratio le gis in aprico ejl ; cum enim 
Imper ator nuctus tantum Imperii Adnrr 
nlflrator fit 3 neceffario rtqukitur 3 illi 
non licere fubflantiam > & jura ipfius 
Imperii in detcrïus mutare ; patïjjimum 
ijuippe Imper atoris offeium in eo confijlity 
ut Imperii bona in eadem qualîtate quant 
tçmpore fufceptï Régirait, is b aimer e 3 cox- 
fervet 3 ab damnum datum in bonis fuis 
P atrimonialibus refarciat : bine et ïam cum 
perpacem Weflphalicam Cor on a fuecia il- 
li us tria q/tadam Imperii feuda cum inftgni- 
bus privilegiis cedenda effent 3 non nifi 
omnium Stattw.m con fenfu idfieripote. a\ 

Puto me hattenus rationibus non com- 
te mnendit 



D 
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temnendis ex Capitulations Carolina & 
aliunde deceptis demonjtratum dedijfe , 
Elegotium Sanction;*' Carolina taliter ejfe 
qualijicatum , ut ad ejus ftatuminationem 
vel definitlonem major fuffragiorum pars 
non ( ujfciat , fed unanmitas votorum 
requirarur . Finit inde hoc ipftmt negotium 
( ]ïcut & r cliqua qua ex Capitulationibus 
re: enfui ) ifiis acccnferi , qna per Art > 
r. & LIl. Pacis Wejtpbalka exclufo 
jure majoris Partis non aliter qudmper 
amkabilem compofitionem terminan pof- 
funt. 

Nec minus per necejfariam inducitwr 
confequentiam , majorera partem confen- 
tientium minori diffentientitim non poffe 
prajudicare , multo magis per dijfenfutn 
aliqttorum faltem Statuant hnpediri con- 
fetti ttiem Decreti Comitialis } omnemque 
adeo vlgorem Sanction; s Caroline fufpen- 
fam iri , fi enim pr opter defectum una - 
nimUtm Decretum fieri nequit Sanctio , 
neque in vim legis generalis tranfire , 
neque validitacem executivam confequi 
poterit. 

Paucis denique notari meretur in Impe- 
ria contra Status pr opter peccata diffenfus» 
feu owijjionis non tam facile executorialia, 
de ce mi , quhn contra peccata commiffionisy 
que cire a infractionem Pacis public a y veL 
alla facta verfantur. Exempta funt illi 

E 4 Status 
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Status qut-cum de nupero Bel b Francié 
infer encio in Comitiis de liber ar et ur , abef- 
/e maluerunt , quant v.el dijfênfum fuum 
declarare ± quamvis iidem pojtea fuacon - 
ttngentia pr s/l are dedignarentur > non 
tamen legitur eos per executorialia cou:- 
fulfos fuiJJ'e. Ctm itaque manifefium fit 
per Sancibnem Carolinampluriinn eon m * 
que maxime infignium Irnperialium Feu - 
dorum naturam alterari , juxta aliorutn 
quafita interverti > quod hujufce modi in- 
Tiovationes vero cotnmodo , tranquillitath 
& juribus Imperii aperte adverfentnr 3 tiec. 
a ntido Cœfaris placito > fed à confcnfu li- 
ber 0 Statuum dépendant > hinc eo fortins- 
txhortandi funt Status ,> ne confirmât lonem , 
feu confenfum prsbeanî > qui ab eis extor- 
quer?. nequeunt in re , qus electionem 
illeghimam alictijus Regis Romanorum y. 
ne dicam , hareditariam in Imperïo Suc - 
cefjionem contra leges fnndamentales pro; 
fcopo babet y &quanto minus jus majoris- 
partis ipfis extimefcendum efl in- negotio >. 
quod non nifi unanbni omnium confcnfu ab - 
folvi y vira que legis confequi potejh 
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Dernonjlration folïde , que dans les af- 
faires de Garantie la pluralité des 
voix fuffit pour former à la Di. te 
un Conclu fum general de l'Empire,- 
i-jxv. 



C 'Eft une choie connue , que lors- 
que Sa Majefté Impériale fie dé- 
clarer depuis peu à la Diére de l'Empire 
l ordre de fucceffion qu'elle avoir établi 
dans fon'augufte Maifon Archiducale , 
la Garantie qu'elle en demandoit en 
même teins , rut acceptée par la plupart: 
des Electeurs , Princes 8c Etats de l'Em- 
pire ; mais comme il y en avoir quel- 
qu'autres qui étoient dune opinion 
differente 3 ou qui ne vouloient le 
déclarer pofitivement fur cette propo— ' 
ficron s il en liait la quefrion > fi en- 
matière de Garanties , la pluralité des; 
voix peut confbituer un Conclu puni fèr-- 
me 8c valable , 8c qui oblige pour le'* 
prefent 8c pour l'avenir exi fente cafu in ' 
vint Conflitut'onis publics y ceux même:' 
des Etats qui y ont étécontraires ?-Après;‘ 
avoir pénétré dans le pour 8c le contre: 
die. cette, qgeftiontrès- importante , les*' 

E y raifonss 
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ic6 Les Interets Presens. 
rai Tons fuivantes l'ont emporté pour 
l'affimative. 

I II eft conforme au droit de Nature 
& des Gens s &da véritable Politique,, 
ou raifon d'Etat, fondée fur ces princi- 
pes , demande , qu'en de pareilles Aiïèm- 
blées où des Etats, d'un Royaume , ou 
des Nations délibèrent fur des affaires, 
qui regardent le public , & qui apar- 
tiennent par conféquent ad ne&oùa. pu - 
b Lie a patm , on n'exige pas toujours l'u- 
nanimité , mais qu'on, (è contente de 
la pluralité des voix pour prendre une 
refolution. 

Sur ce fondement les anciens Ro- 
mains: très exa&es à fe conformer au 
Droit des Gens , n'en ont jamais agi 
autrement dans leurs Afîemblées ( 

Et la Bulle d'Or de l'Empereur Charles. 
IV. n'établit & n'apuye la validité de 
léleéfion d'ün Roi des Romains , ou 
d'un Empereur , eue fur la pluralité des 
fuffrages des Electeurs : comme on peut 
voir par les paroles, du tlt. It §. 4-. 
jV'7 i major pan ipforutr , &c. Maxime; 
qui ne peut avoir d'autre principe que 
dcpré\enirparlà que de pareil lesnégo- 
ci. tiens de la derniere importance ne' 
ibient empêchées par le refus que l'Un.- 
eu l'autre pouroie faire d'y consentir 
ce qui expoferoit le repos & le bien pu- 
blier 
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blic à des grands dangers & à des trou- 
bles perpétuels. 

C'eft cette confédération qui a déter- 
miné A'jbas au jugement qu’il fait fur 
cette matière dans le Chap. I X. de h's 
(]ua fiant à major i parte 3 où il dit 
très folidement : Nequidem fiat ut. s aut 
confueudine fi. ri pojfe , ut unanimus con- 
fie n'us requiratur 3 ideo 3 ne commodumpu - 
blicum intervertatur. ’(u) 

II. Les Conftitutions de l'Empire 
prouvent la même chofè , & font voir 
clairement que dans des affaires de 
l'Empire , 8c dans les deliberations qui 
y ont raport , on doit toujours faire 
attention à la pluralité des voix. 

Plu/îeurs A des publics en font foi 3 
en particulier le Recès de l'Empire dref- 
fé à Spire dans l’année 1541. au §. qui 
commence : Et ce Capitaine General » 
Scc. V jrbis j •» ce qui feroit réfolu una- 
« nimement ou par la pluralité des 
«voix*». Pareillement h Reeffa Inp . 
Rac' b, de l'année 1 576. au §. Comme 
donc les affaires 8cc. Verb s : »» On 
»». s'en efï tenu à la pluralité des voix» » 
Il paroit par-là fuffifàmment qu' « tbe- 
fi & r*fno - , on a égalé parfaitement la 
pluralité à 1 unanimité. Ce qui s'eft 
p fie à la Diete de Ratifbonne dans 
l’année 1(341. à l'occafion de la quef- 

E é don 
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108 Les Interets Presens 
tion fort ferieufement debatuë entre- 
les Parties : Si dans les aflhires de Re- 
ligion la pluralité des voix pourroit 
avoir lieu, ou non , eft aufïi très-remar- 
quable , car les Etats Catholiques de 
l'Empire faifoie.nt la reflexion fuivan-. 
te : .» Que cette pluralité avoit toû-i 
» jours été' regardée dans l'Empire , r 
» auffi bien que dgns toutes les autres. 

9 j Confultations, comme l'unique moïen: 
de terminer les affaires , & qu'elle 
»> étoit fondée fur le. droit de Nature' 

» & des. Gens , de même-que fur le Re-^ 

»* cès de l'Empire des années 151 1. 
s» Il doit , ÔCc. i.jx i. En cas que ,, 

» &c. 1541. §. &c, 1 ys9‘ 66. 70.. 

« 71. AHn que &c. 1576. §.. Comme* 

» donc l'affaire , &c. & 1 p.94. §. Car- 
» l'affaire , &c„, Par confequent- cette' 

»» pluralité étoir fi. bien établie, que: 
voidoir nier fa validité , fèroit priver 4 
« toutes les Confultations de leur effet 
»>& arrêter là conclu lion des: affaires; 

» les plus importantes ,. d'ôù dépend; 1 
» fouvent le bonheur &.lè malheur de.* 

»> tout. l'Empire. Item ,.que la plürali— 

» te" des voix doit avoir lieu-, puifqu'el— 

» lé tire fon .origine du droit de. laNâ-. 

» tiire & des Gens ,. du Droit .Coutu- . 
»>mier , de la- Bulle d'Or , & desCôn-. 
de. l'Empire (*)>,. 

■Vloüài . 
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Voilà donc la neceffité de la plura- de va 
lire des voix , pour former a la Dicte ^ G E MA ' 
an Conclufum valable , établie par les sanc- 
Loix de l'Empire > 8c par l’obfervance » 110 Na 
témoins les Aétes publics. La même 
vérité le découvre. 

III. Dans l’inftrument de la Paix de- 



Weftphalie } où cette réglé a été laiilee 
dans toute fà force 8 c vigueur ; car par 
la même que dans l’Art. V. §. 51. on? 
en a excepté expreflêmenr quelques cas > 
on l’a confirmée in cafibus non exc épris. 
Or il faut remarquer que l’exceptiom 
de cette réglé ne regarde proprement 
que trois cas , oit la pluralité des voix 
ne làuroit avoir lieu ; favoir , A. dans 
les affaires de Religion. B., dans des 
Négociations où les Etats de l’Empire 
ne peuvent pas être regardez comme 
un Corps ; & C. quand les Etats Ca- 
tholiques 8 c Proteftans fe divifent dans, 
leurs fuffrages , 8 c que chaque partie- 
perfide dans lès principes , làns vou— 
lbir ceder l’une a l’autre*; mais pour ce' 



qui regai-de punttum collet arum , on a 
renvoyé à la prochaine Diete la ques- 
tion fortement agitée à celle de Ratis- 
bonne dans l’année 1641. utrtttn in bac , \ „ 

, , . ( <* itrnv ■ 

mater ta majora vota v ale ant \ cependant Syntagm*. 
cette affaire ed. encore iufqu’ici indé--**'-^- 

(A ~ ' fc™ 6 - 

- > Quant. 
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Quant aux affaires de Religion , il 
eft bien vrai que la véritable raifon 
pourquoi la pluralité des voix n'y fau- 
roit avoir lieu , confifte en ce que les 
Etats d'une même confefEon font re- 
gardez comme un Corps ; mais vouloir 
étendre cette raifon particulière géné- 
ralement à tous les cas où cette co: fi Je- 
ratio i.rius c.rm'.s n'exifte pas , cela efl 
un point qui mérité plus de reflexion y 
vu qu'on ne fauroit dire pofitivement 
ce qu'il faut entendre par les paroles 
du texte : Om> i ujque alla «e^c/v.V.Nous 
ne nions pas que la plupart des Inter- 
prètes de l'infïrument de la Paix , ne 
ioient de l’opinion qu'il s’agit dans ce 
paffage de j- tribus JinguLram > de en fit , 
u i fin: us ut (tnqu’i confiderari de' ent y 
points qui ne le portent pas à la deli- 
beration & décihon de la Diete , tant 
parce que ce n'eft pas la coutume , que 
puifque la pluralité des voix pourrait 
louvent être très - préjudiciable aux 
droits de l'un ou de l'autre ; mais nous 
répondons : r. Que cette opinion efl: 
encore fort problemarique ; Et i- qu'on 
ne fauroit alléguer aucune rai fin pour- 
quoi les Etats de l'Empire ne (auraient 
être regardez comme un- Corps , quand 
il s'agit de défberer dans tes Colleges 
fur lés droits d'un troiiïémc. jh’çnnin- 
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ges {ii) a très - bien compris la chofè , 
quand il dit : Communier aiunt > legem 
d Ncgotiis inteliigi , ubi jura fingu.orum 
vsrfiantur , de qui'ous cognoficere fiat us in 
Comitïis & àecernere non fit Patrii infiti- 
tuti , fied praterquam quod bac opinio fior- 
tajjis dubitationi adhuc fiubjecta fit > cum 
vi de am us Cafiarem de jure fimgulorutn ju- 
d’ure y quidni igïtur Status cum Cafiare , 
pr a fier tint in rebus majoris momenti y &c. 
A£hi caufia etiam non apparcr , cur Sta- 
tus tanquam unum Corpus , nequear.t con - 
fiderari quoties de jure terni confiait atie 
inter Collegia inftituitur. 

Ce même Auteur explique aufîî fort 
folidement les paroles : juioeroque om- 
nium / j ne ri Statuum fnffragio & con - 
fitnfiu , contenues dans l'Article I X. 
§. C vdea tt . &c. en diiant que' gé- 
néralement parlant toutes les Négo- 
ciations de l'Empire y fpecifiées pour- 
roient être décidées par la pluralité des 
voix ÿ mais que félon les circonfiances y 
& en vertu de l'Art. V. §. on ne s'en 
conrentoit pas toujours. 

IV. Comme donc la réglé fouvent 
mentionnée de m.ir'tats vetçnm ht 
Corn t s hntwvi obi rvn 'i’ , trouve 
fuffifurrment confirmée p-'r les excep- 
tions contenues dans l 'infiniment de la 
Paix de Weftpliaiie j de qu’aucunes u- 

tres 
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ne ia très exceptions ne puiftènt être admi- 
tklue MA ^ es 5 que celles qui le trouvent dans les 
Sakc- Conftitutions & Loix de l'Empire ; il 
nos. e ft aifé à comprendre que toutes les 
autres Négociations & Délibérations 
qui ne font pas comprifos fous les trois 
cas mentionnez , ou qui n'y ont pas 
un grand raport , doivent être décidées; 
folon cette réglé établie , & que celui 
des Etats qui voudroit foutenir encore 
quelqu autre exception à cette maxime 
generale , feroit tenu de le prouver.. Or 
ces fortes de preuves feroient fort inu- 
tiles dans le cas dont il s'agit ; car à- 
bien confiderer la Négociation , garan- 
ti fuccejjionls in Av.guftijjima domo Ait - 
(triée a fhibilite , c'eft une affaire où- 
l'Empire-, in corpore & univerfo Çhq com- 
plexé s'oblige- par un Conclusion for- 
mel entre Sa Majefté Impériale , com- 
me le chef de l'augufte Maifon Archi— 
' ducale d'Autriche , de vouloir garan- 
tir & maintenir l'ordre de Succdïïon. 
qui y a été établi & formellement dé- 
claré. Par cette définition il eft clair 
que comme la Négociation de la ga- 
rantie n'a aucune connexion avec le 
premier & le troifieme cas exprimer, 
dans l'inftrument de la Paix ,.léfquels- 
regardent la Religion & la divifîon des'. 
Etats Catholiques & Proteftans en deuxt 
- parties * 
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parties , elle ne peut non plus être re- de t* 
gardée fous le fécond cas , qui ert: que 
k pluralité des voix ne doit avoir lieu Sanc- 
dans des affaires où les Etats de l'Em- TION - • 
pire ne fàuroient être regardez comme 
un Corps y car quand même il feroic 
hors de doute , & conforme aux Aétes 
publics furquoi Sf, ttuius ( ) fe fonde, en ( a ) De 
alléguant plufieurs exemples , que les 
paroles de l’inftrument de la Paix ci- c. xxil 
aefïùs raportées, omnïbufque aliis nego- $• î*« 
tiis , doivent être entendues de juribus 
fingulorum Stattium vel de cafu ubiiidem 
ut finguli cotijt lerarï debent , il cfl fur 
pourtant que cette conjtderatio pm'cula - 
ris & fingular/s , ne peut pas avoir lieu 
ici , puifque dans le cas prefènt , il n'eft 
pas quefÊon de quelque droit ou pré - 
tention particulière d'un ou depliifieurs 
Etats de l'Empire , & que par confè- 
quent il n'y a aucun préjudice à appré- 
hender- de la pluralité des voix , mais - 
^affaire de la garantie confifte dans un 
engagement general de tout l'Empire , 
à maintenir 8c à défendre la Succeflîon 
Autrichienne , qui étant établie en ver- 
tu & conformité des Teftamens& Pac- 
tes de Famille qui fê trouvent dans- 
Paugufïè Maifon Arehiducale, 8c étant 
fondée fur des Privilèges de Sa Ma je fié 
impériale , fuivie depuis de Difpolî- 

tions *, 
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de la tions , Déclarations , Renonciations Sz 
Occupations les plus folemnelles , eff 
sa*nc- une affaire tout-à-fait réglée , qui bien 
no n. loin de caufèr le moindre préjudice à 

aucun Etat de l'Empire , ni en general 
ni en particulier 5 a (Lire plutôt leurs 
droits contre toutes les machinations 
& dangereufès vûës dont ils pourroient 
être menacez , puifque la confervation 
de l'équilibre de l'Europe , eff étroite- 
ment liée avec le maintien indivifîble. 
de tous les Royaumes & Païs Autri- 
chiens ; par confequent une fèparation 
imaginaire du Corps Germanique , par 
où l'on tâche d'exclure la validité &C 
l'effet de la pluralité des voix , ne fau- 
roit être admifê dans le cas prefent de 
la garantie , d'autant moins qu’elle fe- 
roit non - feulement directement con- 
traire à l’ancien fiftême de l’Empire > 
fuivant lequel il a toujours été regardé 
dans toutes les Négociations comme un 
corps compofé & uni , tel qu'il eff en- 
core cenfe aujourd'hui , mais elle don- 
nerait aufïi lieu à des diflentions & col- 
lufions entre ces Membres , dont il ne 
pourrait fuivre que leur ruine totale. 
De forte que fi l'on vouloir expliquer 
les paroles fouvent alléguées de l'in- 
ftrument de la Paix , d'une maniéré 
exa&e & convenable , il faudrait ne- 

ceffài- 
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celîàirement fupofer de telles Négocia- 
tions qui paillent , par leur nature , 
caufer la dirtolution du Corps ôc les 
liens communs des Colleges , comme 
Henninges en juge très - bien dans le 
pallàge que nous avons raporté ci-def- 
fus. Or tant s‘en faut que cela put avoir 
lieu dans la Négociation prefente de la 
garantie , que plutôt la plupart des Ele- 
cteurs & Etats de l'Empire , dès que Sa 
Majefté Impériale a propofé fa deman- 
• de à toute la Diete , par un Decret de 
Commirtkm porté à la Di&ature dans 
toutes les formes , après avoir pefe mû- 
rement les motifs folides ôc prellans 
qu'il contient , aurtî bien que la décla- 
ration très-gracieulè qui y eft ajoutée % 
tant à l'égard de tous les trois Colleges 
de l'Empire en general , que par rap- 
port à chaque College en particulier » 
n'ont pas balancé d’y déférer , préférant 
avec autant de fagellè que de juftice le 
bien 3c la tranquiiité de tout l'Empire > 
comme la fburce du bonheur 3c de la 
fureté de chaque Etat en particulier, à 
toutes les autres çonfîderations vaines 
Ôc peu folides. Ces circonftances no- 
toires , où non feulement tous les trois 
Colleges de l'Empire fè font unis , mais 
où même, dans les deux principaux , la 
Négociation de la garantie a paffé à la 

yluta- 
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pluralité des voix 3 ne lailîènt plus au- 
cun doute qu’on ne purifie former . fui- 
vant les Conftitutions de l’Empire 3 un 
Conclu\um valable & obligatoire pour 
tous les Etats en general , vù que félon 
l’ufage ordinaire des Dietes , le confèn- 
fentement de tous les trois Colleges 
n’eft pas précifement neceflàire dans 
des affaires où Sa Majefté Impériale con- 
court avec les Etats de l’Empire 3 mai® 
il fuffit que la plupart des Colleges fe 
conforme à 1 intention & aux fentimens 
de Sa Majefté Impériale 3 comme cela a 
été amplement déduit par Webner 3 - (j) 
& en particulier par l’Auteur des Loix 
fondamentales de l’Empire (/-)• Par-là 1 
il s’enfuit naturellement que le même 
principe doit avoir lieu dans des affai- 
res où Sa Majefté Impériale concourt 
avec les Etats 3 non-fèulement en qua- 
lité de chef de l’Empire 3 mais aufïr 
comme chef de fon Augufte Maifon 
Archiducale 3 Sc où il ne s’agit que de 
la déclaration & réfolution des Etats , 
regardez comme un Corps 3 fur un point 
qui 3 pour plufieurs rail 011s 3 fe trouve 
infèparablement lié à leurs propres in-- 
terêts , & que par confequent ce Corps 
peut former par la pluralité des voix 
un Conclu jum valide &c obligatoire ; car 
en de pareils cas &. circonftances- qu’il 
. fe 
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fe rencontre dans ta Négociation pre- DK 
fente de la garantie, les Conclura i.ny.- 
rii rejpeau omn uni S tantum , doivent sanc- 
êrre cenfez aulTi valides & efficaces , TI0N - 
que dans toutes les autres affaires fur 
lefquelles Sa Majefté Impériale traite 
avec les Etats ailèrablez à la Diete , ôc 
qui fe règlent ordinairement de cette 



maniéré. 

V. Une objection qu’on pourrait 
nous faire , eft que les réfolutions qui 
fe prennent aux Dietes , tirent leur prin- 
cipe d’un Contrat & Convention : Or 
il ell: de l’eflènce d’un Contrat que tou- 
res les Parties y contentent; mais quand 
même cette thele allez problématique 
pourrait être foutenuë , elle n’eft nulle- 
ment opofée à la pluralité des voix, vu 
que la rigle établie par les Loix de 
l’Empire, eft confirmée par l’ufàge prefi- 
cric , à quoi il s’en faut tenir , & n’ad- 
met aucune opinion qui 11e (oit con- 
forme aux Conftitutions de l’Empire. 

A quoi l’on peut apliqtjer en quelque 
maniéré les paroles de Cocceius In Juré 
pub'. Prudent y c. XX. §. 38. Qukquid 
enim confenfu fit , per ma non contractas 
Jieri v c fe eft , & tnnen tnpubiicis ma- 
jor pars ibcinet , uti n omnibus Curïis & 
Colle > '1 s public'’ s confenfu majoris partis 
deciditur , unde ipfi inter fe per modum 
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te gis obligantur , quod utrumque a lege 

MtUYA ejl. 

V I, De là on peut juger aifement 
que tout ce qui fe pratique dans les Diè- 
tes & en d'autres Négociations publi- 
ques de l'Empire , doit auffi avoir lieu 
à l'égard de celle de la Garantie , &: 
qu'ainfi on ne fauroit alléguer la libre 
volonté des Etats , & une Convention 
folemnelle pour en tirer un argument 
folide contre la validité & efficacité de 
la pluralité des voix ; car quoiqu'il foie 
vrai que la Garantie en elle même doit 
être regardée comme une efpece de Li- 
gue , & que toutes les Ligues ou Allian- 
ces font comprifes , félon le Droit des 
Gens , fous le nombre des Conventions 
publiques. (0 

Il y a pourtant à remarquer , que 
quand un Royaume ou une Nation mit 
de pareilles Alliances avec d'autres , il 
n'eft pas d'une néceffité abfoluë que 
tous ceux qui ont droit d'y donner leur 
voix contentent unanimement , mais 
le confèntement de la plus grande par- 
tie fuffit pour regler & conclure cette 
affaire , à moins que les Loix fonda- 
mentales ne demandaient l'unanimité. 
Or comme dans l'Empire on ne fau- 
roit montrer aucune Conftitution qui 
ordonne l'unanimité des voix en ma- 
dère 
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tiere de Ligues , ou qui exclue la plu- DE 1A 
ralité dans ce cas , comme excepté de la * 
réglé générale , ôc que dans toutes les sanc- 
autres Négociations publiques de l’Env TION ' 
pire, qui ont du raport avec la Con- 
clufion d J Alliances > telles que font tou- 
tes les affaires de Paix ôc de Guerre , 
la pluralité des voix a indubitablement 
lieu , on ne (aurait comprendre pour- 
quoi on ne pourrait pas s'en tenir à 
cette pluralité , en s'engageant à une 
Garantie, ôc pourquoi le refus que tel 
ou tel Etat pourrait faire de fon con- 
fentement doit délivrer ôc exempter de 
la maxime généralement établie. 

VII. Cette thefè fi bien fondée ôc fi 
conforme aux Conftitutions de l'Em- 
pire , paraîtra encore plus claire fi 1 on 
eonfidere fans partialité , que la Ga- 
rantie de l'ordre de Succefïion établi 
dans l'Augufte Maifon d'Autriche, fort 
non-fêulement à affermir cet important 
ouvrage , d'où dépend le bien ôc le re- 
pos de tant de grands Roïaumes Ôc Païs, 
mais auflî à reflèrrerles nœuds qui de- 
puis plufieurs fiecles attachent récipro- 
quement l'Empire ôc la Maifon Archi- 
ducale , tant parce que plufieurs Pro- 
vinces apartenantes à cette derniere re- 
lèvent du premier , que par d'autres 
raifons très-confiderables Ôc notoires 

qui 
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qui forment une Amitié , Protection ou 
Union tout-à-fait femblabîe à une Li- 
gue perpétuelle & ind.lîoiuble ; deforte 
qu’en cimentant cette Amitié on pour- 
voit en même tems à la confervation 
du repos de l’Empire, & de tous les 
avantages qu’une confiante Paix peut 
produire , aulli-bien qu’au maintien de 
l’autorité de des prérogatives du Corps 
Germanique j car comme cette liaifon 
d'intérêts entre les deux partis eft le 
fondement le plus folide de leur véri- 
table bonheur , & le meilleur moien , 
non feulement pour maintenir l’équili- 
bre de l’Europe , qui eft la bafè de la 
tranquillité univerièlle , mais aufti pour 
prévénir & arrêter tous les deftèins 6c 
projets qui pourraient être formez pour 
la troubler , il eft clair comme le jour , 
que la Garantie ou l J .omi/Jio éviction! s , 
demandée de l’Empire , 6c paflêe à la 
pluralité des voix , ne regarde pas uni- 
quement la défenfè de tous les Païs hé- 
réditaires de la Maifon d’Autriche , & 
le maintien de la SuccefTion fur le pied 
qu’elle y eft réglée , mais que par 'in- 
térêt mutuel & réciproque aufli-bien 
que par la nature de cette Négociation, 
la défenfè de l’Empire , même tant en 
général , refpectu univerji C nporh qu’en 
particulier par yaport à la fureté de 

chaqu« 
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chaque Etat & Païs , s'y trouve mani- de la 
feftement comprife. Or il n'eft pas moins PR A ™ A 
inconteflable , témoins les Actes pu- Sanc - 
blics de l'Empire , que dans toutes les nos. 
autres Négociations , où il s'agit de la 
défenfe de l'Empire , lorfque deux Col- 
lèges de la Diete lont d accord , la plu- 
ralité des voix a toujours lieu , comme 
il a été démontré par l'Inftrument de la 
Paix &c par une pratique confiante ( a ). (a,)Lonî 
Par conféquent il s'enfuit naturelle- Ait.pM* 
ment , qu'en toutes les afFaires qui ont n \ 
pour but la fureté generale de l'Empi- c.n8. s. 
ve , tant pour le prêtent que pour l’ave- VIL 
nir , foit directement , indirectement 
ou d'une maniéré implicite , on ne fau- 
roit nier la validité de la pluralité des 
voix. 

VIII. Une autre objection qu'on 
pourrait nous faire eft , que le cas n'e- 
xifte pas où la défenfe foit fi necefTaire , 
l'Empire ne te trouvant actuellement 
troublé ni attaqué d’aucun côté; outre 
que cet engagement à la Garantie delà 
Succeflion n'eft pas une necefïîté , mais 
une libre volonté de la part de l'Empire, 
qui exige le contentement unanime de 
tous les Etats &£ que par conféquent 
cette affaire ne peut pas être terminée 
ni conclue par la pluralité des voix ; 
mais il fuffit pour le prefèrft que dans: 

Tme ir. F cetto 
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cetre conjoncture équivoque un tel cas 
pourroit exifter facilement, &: qu'il eft 
de la prudence de prévenir de bonne 
heure le danger ; de forte que ces cir- 
conftances critiques & très-importantes, 
rendent nécelïkirece qui eft libre en foi- 
même , & n'admettent pas une diftin- 
<ftion contraire au but falutaire qu'on le 
propcfe 3 & au zèle pour la Patrie , car 
ce feroit reftraindre dans de trop étroi- 
tes bornes des affaires de cette nature fî 
l’on vouloit en exclure la validité de la 
pluralité des voix. 

IX. On dira peut erre encore : Que 
foit qu'ils s'agilîe dans cette Négocia- 
tion de la défenfe de l’Empire & des 
Païs y apartenans , ou de la Garantie 
qu'on doit prêter à d’autres , cela re- 
vient toujours ad punètum colleàarum , 
■tanquam ad nervum remm gerendarum 3 
or qu'il eft notoire paries Aéfces publics 
de l'Empire que lorfque cette queftion 3 

en matière de Contributions de l'Em - 
pire, la pluralité des voix devoir avoir 
lieu ou non , fut agitée au Congrès de 
Weftphalie , ôc depuis à la Diete de 
Ratifbonneen 1653 & 16^4. une partie 
des Etats firent la diftinétion entre des 
Contributions néceiïàires & volontai- 
res , déclarant que les premières pour- 
roienrfe regler par la pluralité-dés voix , 

mais 
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mais qu'on 11c {aurait rien conclure à de u 
P égard des dernieres, fans un con fente- ? RAGM * 

, v ri q: je 

ment inanimé \a). sanc- 

Nous répondons : qu'outre que la ti °n- 
principalc queftion n’a pas encore été (*)/>»- 
décidée par aucune ConfHtution de do ',fi A fi‘ 
l’Empire comme on l’a dit/i -défiais ; ces vill. 6 . 
A&es de la Diete de Rarifbonne qui *• 
nous apprennent que le College des Eté- 
éteurs , conjointement avec les Etats ftor dcr 
Catholiques dans le College des Prin«- ^ ,chs ~ 
ces 5 ont été pour la pluralité des voix v lp 
en de pareilles contributions de l’Empi- r*rt. 
re , & que de l’autre côté les Etats Pro- ^‘d si 
teftans ont fait la diftinéfcion inter colle- dl^lpui 
ci ds ntcefiarias & vol ttnt arias , font voir Exerc - 
en même tems que ces deux fentimens ^f 6 5 ^ 
reviennent à peu près au même, & qüe 
le différend n’eft que très-leger , parce 
qu’on y lit , que depuis plufieurs fiécles 
on ne fauroit le retlouvenir d’aucune 
colleéle volontaire , à moins qu’on ne 
les veuille appeller toutes ainfî , à l’é- 
gard de la maniéré dont elles le font , 

& du contentement qui y effc nécefîàire ; 
car à les- confiderer en elles-mêmes , ôC 
félon leur principe , elles font toutes né- 
ceffaires , puifqu’il ne s’en indique ja- 
mais que pour jufie & légitimé caufede la 
ntccjjit é ou utilité de l’Empire , laquelle 
doit auparavant confier & être connue. 

JF x Ceft 
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ï> % l'a C'eft à quoi fe rapporte aulli la réfolu- 
tÎq^ue^ ^ on c l ue & Majeilé Impériale fie expe- 
Sakc- dier le 13. Octobre 1653. fur la très- 
iioN. humble relation qu'on avoit trouvé bon 
de lui faire de ces difterens fentimens 
dans les Colleges des Electeurs Sc Prin- 
ces aufli bien*que dans celui des Villes , 
de quoi il eft pareillement fait mention 
chez Londorp. rit. loc. §. 308. pag. 191. 
& feqq. & à laquelle Réfolution Impé- 
riale la plus grande partie du College 
des Princes conforma le 25 du même 
mois j déclarant qu J en matière de Col- 
lectes la pluralité des voix devoit avoir 
lieu. Il y a encore à remarquer ici que 
l'EleCteur de Saxe Jean George II. iou- 
tient la même opinion dans une Lettre 
qu'il a écrite à l'EleCteur de Brande*- 
bourg , en date de Drefiie le trentième 
Novembre 1653. où nous trouvons ce 
beau pafîage. 

» Mais c'eft une choie à nous incon- 
« nue , qu'en matière de Colleétes le peu 
» de voix de quelques Villes doit l'em- 
» porter fur la plus grande partie , pour 
». en fuprimer ou empêcher l'opinion , 
« 6c que cela doit être une ancienne pra- 
»» tique j le contraire paroît clairement 
» par les ACtes imprimez , 8c par toutes 
« les Conftitutions 8c conclufions de 
» l’Empire 3 depuis cent ans , qui difènt 
• « una- 
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» unaniment que tous les Etats doivent 
« admettre & NB. exécuter fans contra- 
« diétion ni oppofition ce qui fera réfolu 
« 8c conclu par ceux qui font préfens à 
»» la Diete , ou par la plus grande partie 
« d'entre eux ; témoin la conciufion de 
*» la Diete de Cologne en 1511. §. Les 
*> Eleéteurs doivent aufli , 8cc. Item , 
» de l'année 1544. Après avoir cnten- 
»> du la proportion Impériale , on s’en 
» tiendra a la pluralité' des voix 5 ce qui a 
w été répété en propres termes dans la 
» conciufion de la Diete de 1 594. Opi- 
« nion que nos Ancêtres , auffi-bien que 
» toutes les Nations, ont toujours tenue 
»> pour jufte & équitable , " &c. 

C'eft donc une vérité confiante , que 
dans le confontement pour les contibu- 
tions de l'Empire, foit ordinaires ou ex- 
traordinaires , auili-bien que pour la 
conciufion d'Aüiances& obligations de- 
Garantie , on s'en tient toujours à la ré- 
glé généralement établie en faveur de la 
pluralité des voix ; & la diltinétion entre 
des Colleétes nécefiaircs & volontaires 
trouve d'autant moins lieu ici , qu'il cft 
inconteftabie que dans cette affaire très- 
importante , il s'agit en même tems de 
la défenfo 8c de la fureté de l'Empire &: 
des Païs y appartenais , & que parcon- 
féquent 011 fe trouve dans les circonf- 

F 3 tances 
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tances d’une nécellité évidente, ou de- 
l’utilité publique. Il n’eft pas moins cer- 
tain que la question , s’il y a de la néceffi- 
té ou de l’utilité dans une affaire , lefi- 
quelles puiffent faire regarder les contri- 
butions néceffàires , doit être décidée 
indubitablement par la pluralité des 
voix ; car fi l’on vouloir attendre jufqu’à* 
ce qu’on en fut convenu unanimement », 
ou li l’on vouloir reftraindre le con lente- 
ment pour les contributions au feui cas. 
ou l’Empire fe trouveroit menacé d’être 
attaqué par un ennemi général , fana 
vouloir l’étendre au danger d’une pa- 
reille attaque de quelque ennemi parti- 
culier d’un Etat de l’Empire , ou fi peut- 
être on vouloit même pouffer cette res- 
triction ad nea jjitatetn inevlralUem & 
iïotorw-m tt-nùerii ejnfque ntUitatem publia 
eam, il eft fur, que le bien public , qui 
doit toujours être préféré à toutes autres 
confiderations& Ipeculations inutiles en 
elles mêmes, en fouffiiroit confiderable- 
ment, & prefque irréparablement , vû 
que ce fentiment de l’unanimité nécef- 
faire ne peut que caufèr des diffentions 
intérieures , &: des collifions pernicieu- 
fes tant entre le Chef & les Membres y 
qu’entre les Membres mêmes , par où le 
fyftême Germanique fe trouveroit ébran- 
lé , & l’Empire expofé à toutes les in- 
vafions de l’ennemi. X. 
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X. Pour éclaircir 8c prouver encore 
plus noue thefe, que dans toutes les 
négociations 8c délibérations publiques 
de l'Empire oit doit toujours s'en tenir 
à la pluralité des voix , à moins que ce 
ne foie dans des cas qui onc été expref- 
lêment exceptez, nous continuons àjious 
lervir des ACtes publics , qui étant fon- 
dez fur les loix 8c les coutumes de l'Em- 
pire, peuvent le mieux décider fur la 
queftion, 8c fournir les réponfes les 
plus folides à toutes les objections qu’on 
pourrait nous faire. Pour cet effet , on 
n’a qu'à fe fouvenirde ce qui s’eff pâlie 
a la Diete de Ratifbonne en 1702. au 
fujet de la déclaration de Guerre , faite 
contre la France ; car quoique les deux 
Electeurs de Cologne 8c de Baviere,bien 
loin d'y confentir, s'oppolerent haute- 
ment aux conclu/ions de l'Empire pour 
la fureté publique Sc caule commune , 
comme on peut voir entre autres par la 
Proteftation folemnelle du Miniftre de 
Bavière , raportée dans Fabri Stxgts- 
CantzeUy Tom. Vil. p g. 173. & feqq. 
cette Déclaration fe fit pourtant , & dans 
la Rjéfolution des trois Colleges , prife 
le 18. Septembre de ladite année , en 
confequence de la Déclaration de Guer- 
re de l'Empereur , & du Décret de Com- 
miflion qui la fuivit, on allégua même 

F 4 ex- 
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exprefièment comme une caufe de la 
Guerre , que la France avoir attaqué ho- 
fHlement le Cercle de Bourgogne , & les 
Duchez de Milan , & de Mantouë, de 
même que d'autres fiefs de l'Empire. 

Cet exemple prouve évidemment 
deux chofes : Premièrement , que le 
confentement des trois Colleges a été 
regardé comme le feul fondement de 
la conciufion de l'Empire pour cette 
Guerre , fans qu'on ait fait la moindre 
attention au manque des voix des Ele- 
cteurs de Cologne & de Bavière dans 
le College Eleétoral ; & en fécond lieu , 
que l'affaire de la SuccefTion d'Efpa- 
gne , & le maintien des prétentions de 
l'augufte Maifon Archiducale d’Autri- 
che , a été reconnue en toute maniéré 
pour une affaire de l'Empire. Quel 
doute refleroit donc fi la pluralité des 
voix doit auffi avoir lieu dans le cas 
dont il s'agit , où l'Empire le charge 
d'une garantie par des raifbns très -im- 
portantes , qui regardant fes propres in- 
terets , fà tranquilité , fureté & confer- 
vation contre toutes les machinations 
attaques du deliors , font par con- 
ièquent fondées inconteftablement fur 
la necefîîté & utilité publique. Pour- 
quoi la pluralité des voix ne doit-elle 
pas être à prefent auffi valide que ci- 

devant , 
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devant , & qu'eft-ce qui empêcheroit 
qu'elle ne produite un Conclufum qui 
oblige tous les Etats en general ? Cer- 
tes on ne fauroit trouver aucune diffé- 
rence entre des Négociations pour dé- 
clarer la Guerre pour faire des Allian- 
ces, pour accorder des Contributions, 
& entre celle de la garantie ; &c fi tou- 
tes ces affaires ne different pas , pour- 
quoi exclure feulement de la derniere 
la pluralité des voix ? Ne devroit - on 
pas plutôt reconnoître qu'elle fe fonde 
fur les principes reçus dans l'Empire , 
en particulier à l'égard des Contribu- 
tions ? Et qu'y a-t'il de plus fort pour 
foutcnir notre thefe , que la Guerre fai- 
te par l’Empire pour le Cercle de Bour- 
gogne 8c les Païs-Bas Autrichiens qui 
y appartiennent , & qui font notoire- 
ment fous la prote&ion & dépendance 
de l'Empereur & de l'Empire , de mê- 
me que pour les Païs que l'augufte 
Maifon d'Autriche poftede en Italie , 
ôc nommément pour les Duchez de 
Milan 8c de Mantouë , comme des Fiefs 
de l'Empire ? 

XI. Ces circonflances notoires 8c in- 
conteftabîes , ne peuvent faire conclu- 
re d'un côté qu'on ne fauroit foutenir 
fu r aucun fondement , que la garantie 
de l'Empire pour l'ordre de Succeffion 

F j établi 
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établi dans l'augufte Maifon Archidir- 
cale , n’c-ft non- feulement pas neceilai- 
re à Sa Majefté Impériale 5 mais auflî 
très-onereufe à l'Empire ; car toutes les 
raifons qu'on a alléguées à ce fujet , 
font fi contraires au véritable interet 
du Corps Germanique > de renferment 
des vues fi cachées , qu'elles méritent à 
peine une réfutation ; de l'autre côté 
ces memes circonftances font aulfi voir 
que le Conclu fum Comitiale > fait par la 
pluralité des voix y ne fauroit être atta- 
qué ni énervé fous prétexte de l'unani- 
mité neceflaire. La première de ces 
deux cLjeétions regarde la queftion. 
préalable An , qui fans doute devoir 
être agitée avant toute chofe ; mais 
comme après de mûres délibérations on 
a reconnu la neceflité de cette garan- 
tie , & les raifons qui ont porté Sa Ma- 
jefté Impériale à la demander , & qu'a- 
près avoir contre - pefé l'utilité de l'a- 
vantage epi en reviendrait , avec ce 
qu'on prétend y entrevoir d'onereux 
de de dangereux , l’affirmative a pafle 
à la pluralité des voix il paraît défor- 
mais inutile & tout à fait contraire aux 
coutumes de la Diete r de faire encore- 
reflexion aux objections qui regardent; 
la queftion déjà décidée An , ou de 
vouloir fous prétexte de la queftion 

QtiQmoAo >. 
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Quomodo , mettre obftacle à l’affaire de ia 
principale ; car dès que la queftion 
préalable An eft décidée , la fécondé le sanc- 
peut être aufîi fort facilement & prom- TI0N * 
temeiït d'une maniéré conforme aux 
Coutumes &c Conftitutions de l’Em- 
pire. 

XII. Enfin le Conclufutn fait par la 
pluralité des voix dans cette affaire de 
la garantie ne fauroit être attaqué par-là, 
que quelques-uns des plus puifïàns Etats 
de l'Empire j ont en partie témoigné par 
leur fuftrage y être tout à fait contrai- 
res , ou ne fe font pas expliquez pofi- 
tivement là - defTus ; car les Conftitu- 
rions & l’ancien ufàge de l’Empire , ne 
met au é une différence entr’eux , 6c il 
ne s’agit pas ici des plus grandes pré- 
rogatives ni des plus vaftes Païs que 
l’un ou l’autre Etat pofïède , mais de 
leur fuftrage à la Diete , à quoi ils ont 
tous généralement le même droit , &- 
de la réglé établie à cet égard en faveur 
de la pluralité des voix. Cette objeéfion 
peut d’autant moins avoir lieu , qu’il 
y a encore d’autres raifons plus impor- 
tantes & notoires 3 qui auroient dd per- 
fuader de fe joindre à cette pluralité 
des voix ,&c de fè défifter de toute op- 
pofition. 

Cn verra donc manifeftement par 

jF 6 ces 
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ces preuves cirées des Conftitutions dfc' 
l’Empire & des Aétes- publics , d’un- 
côté comment , après la décifion de la: 
queftion A>>. ,1a queftion Qxomodo doit 
être pareillement décidée d’une manié- 
ré conforme à la nature de la garantie 
demandée , & aux Conftitutions de 
l’Empire j & de l’autre côté que ces 
argumens alléguez en faveur de la plu- 
ralité des voix , rendent inutile toute 
autre délibération de l’Empire fur la 
validité de la pluralité des voix à l’é- 
gard de la garantie Impériale , & qu’il 
faut entièrement s’en abftenir. 

Au refte , on laide ce Conclu fum des 
trois Colleges à la Ratification Impé- 
riale , & tous les fîdelles & bien inten- 
tionnez Allemans louhaitent du fond 
de leur cœur , que les fàlutaires vûës 
de Sa Majefté Impériale r pour le bien: 
general de toute la Chrétienté , obtien- 
nent leur but, afin que la feparation de 
fes Royaumes & Pais héréditaires foit 
à jamais empêchée , & que la Succef- 
fïon dans fon augufte Maifon Archidu- 
cale, lôit par l’affiftance Divine de tous, 
cotez appuyée & maintenue.. 
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REMARQUE DES ANGLOIS. 

Sur l’ordre de Succejfion établi dans les 
Pais héréditaires de la Maifon d' Au- 
triche y par la Loy dite Pragmati- 
que San&ion. 

C ’Eft prefentement à nous à faire 
nos Remarques fur les Interets des 
Puiflânees étrangères : c’eft le tems ou.' 
jamais de faire nos recherches , & de 
les communiquer au Publie , fur l'affai- 
re la plus importante qu’il y ait en Eu- 
rope. 

Nous avons la fatisfaélion de voir , 

{ )our ainfi dire , tour l’Univers en Paix ,, 
es Princes de l’Europe fatisfaits , leurs 
interets conciliez , & leurs pouvoirs, 
dans un jufte équilibre. C’eft au Mini- 
flere Britannique feul que l’on eft rede- 
vable de ces avantages ; c’eft le fruit de- 
fes travaux } ( & ce qu’il y a encore de: 
plus glorieux pour ces Miniftres ) mal- 
gré l’acharnement du Parti oppole à la* 
Cour , qui eft obligée de confefler au»- 
jourd’hui fon injuftice , & d’avoüer 
que les affaires prefentes font à l’heure 
qu’il eft dans le meilleur chemin qu’el- 
les puiffènt être. Nôtre 
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de ia Notre liberté & nôtre bonheur dé- 
u * pendent du partage & d'un jufte équi- 
sanc- libre entre les Puiflànces , puifque nô- 
tion. tre jjQe de la Grande Bretagne ne peut 
être un Etat libre , qu'autant que le 
continent de l'Europe fera partagé en 
divers Etats dépendans l'un de l'autre» 

Les Anglois doivent donc pour leur 
propre interet , (outenir 8c même refïèr- 
rer les Puiflànces dans les bornes où 
elles fe trouvent aujourd'hui , & ils 
doivent s'allier avec les Princes qui ont 
intérêt d'empêcher que d'autres ne s'a- 
grandiflènt exprès pour attaquer enfui- 
te la Grande Bretagne. Car fi quelque 
Prince furpafle Tes Veifins en pouvoir, 
d'une maniéré que ceux-ci ne fbierit 
pas en état de lui rcfifter , il efi: fur 
qu'ils tomberont tôt ou tard entre fes 
mains ; il efl fur aulli que chaque Voi- 
fin qui devient fa Conquête augmente 
Ton pouvoir pour détruire les autres , 

8c qu'en même tems la force* de ceux 
qui lut étoient oppoîez , fe trouve di- 
minuée. Il s'enfuit delà que fi quelque 
Prince de l'Europe excedoit les limites 
d'un pouvoir égal , chaque Etat voifîn 
deviendroit fa viébime , la moindre ac- 
quisition qu'il feroit • affoibliroit l'Al- 
liance de ceux qui font contre lui , 8c 
fès mains acquereroient tous les jours 

de 
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de nouvelles forces pour achever de Du i* 
fubjuguer & de foumettre tour ce qui 
lui relifleroit. Ainfi le progrès de ces sanc- 
armes ne finiroit que par une Conque- Tlot4 » 
te univerfelle , &z le momie entier le- 
roit étonné de je voir englouti &c fou- 
rnis à cet Empire universel, 

C'a été fur ces principes que la gran- 
de Alliance a été conclue ; par ce moïen 
la France & l'Efpagne ont été relïèrrées 
dans leurs limites naturelles ces deux 
Couronnes en ayant été fèparées pour 
toûjours , l'Empire par confequent eft 
en fureté , &c tous les Etats & dépen- 
dances demeurent fous la proteéHon de 
la Mai Ion d'Autriche ; outre cela , l'u- 
nion des Royaumes de Boheme & de 
Hongrie , étant affermie & affûtée à 
cette augufte Famille , on affure aufli le 
fondement & la grandeur d'une Puif- 
fance , qui , depuis plufieurs Siècles , a. 
fèrvi de rempart à la Liberté de l'Eu- 
rope. 

La Republique de Hollande > les 
Cantons Suiflès & les Etats d'Italie 
fuivant ce jufte partage par une 
confequence naturelle con fervent leur 
précieufe Liberté. La Grande Bretagne- 
devient par-là une des plus confîdera- 
bles Pu i fiances du Monde , en mainte- 
nant fon Empire fur les Mers & fort 

Corn- 
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13 6 Les Interets Prestns 
Commerce dans toutes les parties de 
l’Univers. Avantages dont nous n’euf- 
fions pas joüi long-tems , fi la fuperio- 
rité, déjà trop formidable de certain 
Prince , eut encore augmenté par de 
nouvelles acquittions, ou par la C 011 - 

2 uête de quelques Etats indépendant 
e lui. 

C’eft fur cet équilibre que font fon- 
dées les maximes politiques qu’on a 
toujours fuivles dans notre Ifle Britan- 
nique , depuis que le peuple a recouvré 
le droit qu’il a dans le Gouvernement 
de fon Pais. C’étoit le Plan du pouvoir 
que notre Roi Guillaume , de glorieu- 
fe mémoire , avoir établi dans .toute 
l’Europe •, aélion qui lui a mérité des 
Monumens éternels dans le Royaume 
entier , 8c dans tous les Etats libres , 
8c qui l’a fait regarder comme le Re- 
ftaurateur & le Confervateur de l’Eu- 
rope entière. 

C’écoit auffi fiir ce principe 8c par 
ce motif, que le Grand 8c Invincible 
Duc de Marlborough a fait tant dé- 
clarantes Conquêtes ; c’efi en gagnant 
cette fameu'é Bataille de Blenheim , 
qu’il a rendu à l’Empire fa Liberté op- 
primée par l’exorbitant pouvoir de la 
France. Or fila P ai fiance de la Marfora 
d'Autriche yencir à tomber , fi l'on 

divü- 
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divifoit fes Etats , qui jufqu’ici Pont l * 
mile en état de foutenir avec éclat la 
dignité Impériale , &c Pont rendue la sanc- 
feule Puidance capable de maintenir TION ’ 
l’Empire en Paix tk en fureté , à quoi 
auroit donc fervi que le Roi Guillau- 
me eut employé li genereufement les 
foins ; que le Duc de Maiiborough eut 
porté les armes viékorieufes julqu’aux 
bords du Danube , & que la Nation 
eut tiré tânt de millions de lès trélors , 

8c même contraélé tant de dettes pour 
réduire les Monarchies de France & 
d’Eipagne dans leurs juftes bornes , & 
pour rendre à PAllemagne la Liberté 
dont elle étoit fur le point d’être dé- 
pouillée. 

S’il arrivoit donc que par quelqu’ac- 
cidenr , les Pais héréditaires fur lesquels 
le pouvoir de la Maifon d’Autriche cil 
établi vindent à être divifez ; fi par un 
défaut d’Heri tiers , & principalement 
d’Hoirs mâles , ces Etats venoient à 
être démembrez > il y auroit tout à 
craindre pour la Liberté de l’Europe 
entière » & chaque Etat particulier fe- 
roit expole à une infinité de dangers. 

Je crois donc qu’il eft de l’intérêt com- 
mun de l’Europe , de fiipléer de bonne 
heure à ce défaut d’Heritiers mâles , 
par les moyens les plus propres & les 

plus 
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Da xk plus convenables : Il eft prelque autant 
iicyjE*' f° n interet de prévenir le partage 
" sanc- v & la divilîon des Païs héréditaires , 
ïion, q Ue ti'en empêcher la Conquête ; car fi 

ces Etats ne peuvent fervir 1 l'Empire , 
e'eft de même que s'ils étoient con- 
quis. 

La France n'auroit envie d'afFoiblir 
8c défunir ces Païs que pour priver 
l'Empire du fecours qu'il en a toujours 
tiré. La grande Alliance de ’la Guerre , 
des Confederez contre la France n’apatic 
été fondées que fur ces maximes; 8c ce s 
mêmes principes fubfîftam encore au- 
jourd'hui 3 il s'enfuit que nous devons 
abfolument garantit la Pragmatique 
Sanction , fans permettre en quelque 
façon que ce foit le démembrement ou 
le partage des Etats héréditaires de 
l’Empereur : C’efl: une puiflànce que ' 
nous devons cojiferver dans tout Ion 
entier , puifque après une Guerre de 
dix ans , & par une alliance le plus 
formidable qui ait jamais paru , nous 
avons trouvé le moyen de rendre au 
Chef de l'Empire le pouvoir dont il 
jouit aujourd'hui. 

Il eft de l'intérêt de toutes les Na- 
tions , & principalement de celles qui 
veulent devenir riches & opulentes , 
lie prévenir fur tout les hazards de la 

Guerre 
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Guerre, car tous Projets & les Traitez de t* 

2 ui tendent aies expoferàdes dangers, Î^ue A 
es troubles &c des dépenfes , doivent sanc- 
être regardez comme pernicieHX : Mais TW>ilfc 
fi les Alliances & les Garanties ont pour 
but de prévenir une infinité de dan- 
gers 8c une Guerre generale ; alors elles 
font inconteftablement bonnes. C’eft 
dans ce dernier cas que fe trouve au- 
jourd'hui la Grande-Bretagne, car en 
prêtant de bonne heure à l'Empereur 
tine adiftance réelle , nous prévenons 
heureufement toutes les dilputes qui 
pouroient un jour arriver par raport à 
l’héritage des Pais d'Autriche , & par 
raport à l'éleélion future d'un Empe- 
reur. Nous prévenons par ce moyen les. 
dangers d'une Guerre , & les di (pûtes 
qui naîtroient de la luccellion 8c de 
la Famille de l'Empereur. 

Nos affaires au commencement de 
ce fiéclc étoient dans une fituation fort 
tri fie & dans un Etat prefque defei- 
peré ; notre unique refTource contre 
le pouvoir exhorbitant de la France, 
étoit dan9 la Grande Alliance. Louis 
XIV. dans ce tems-li étoit à la tête 
de les puiflàntes Armées qui ne Jfavoicnt 
que vaincre. Ses Troupes furent en poi- 
lefTion de l'Efpagne , de la Flandre &c 
d’une partie de l’Allemagne ; lesTréfors 
• • • , des 
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des deux Indes furent même en fon pou- 
voir. Il eut de grandes Flotes fur Mer , 

& mit le pié en Italie. Mais nonobftant 
toutes ces circonftances favorables à la 
France & qui fembloient lui promettre 
un heureux fuccès pour parvenir à la 
Monarchie univerfelle , nous nous en- 
gageâmes dans la grande Alliance qui 
fit évanouir toutes les flareules idées 
du Monarque François , & rendit à 
l’Univers la Paix tant defirée. 

Il s’en faut bien que nous foyons à 
prefent dans une fituation aulli mal- 
heureule. Nous voyons la France ré- 
duite dans fes anciennes limites. Les 
François ne font pas en état de lesoutre- 
paflèr , ni d’offenfer ou de troubler 
leurs Voifins , d’étendre leur domina- 
tion. 

Le Prince qui eft fur le Trône n’eft v 
point d’un génie entreprenant. Le Mi- 
niftre qui eft à la tête de les Confeils 
a donné une infinité de preuves de Ion 
elprit pacifique : il eft de l’intérêt de 
ce Miniftre *le continuer la Paix , d'au- 
tant plus qu’il n’eft pas ablolument ca- 
pable de conferver Ion autorité dans 
une autre fituation. Nous voyons l’Efi* 
pagne & les Indes féparées pour tou- 
jours de la Couronne de France : Les 
Hollandôis ont une bonne barrière 

contre 
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contre les François , & l’Italie eft allez DE 14 
en fureté à prefent par la Paix & par 
fa Neutralité. sanc- 

Les circonftances étant telles nous T10M * 
ne nous voyons menacés d’aucun dan- 
ger , nous n’avons aucun dommage à 
aprehender de la part de les Princes ou' 

Etats dont le pouvoir eft réduit dans 
de juftes bornes , dans la lituation où 
nous venons de les voir. Nous avons 
-donc la plus grande railon , &c en mê- 
me tems la meilleure occalîon de pour- 
voir réellement à la continuation de 
notre bonheur prefent. Nous n’y ren- 
contrerons aucune difficulté autant que 
l’Empereur vivra. Ses propres forces 
coopèrent avec les nôtres l’état d in- 

action où la France doit ablolument 
demeurer durant le prefent Miniftere 
(qui félon toutes les aparences feront 
aufli long que la vie du Cardinal Mi- 
niftre ) toutes ces circonftances jointes 
cnfemble nous fourniffènt les moyens 
d’exécuter tranquillement l’important 
deffein de regler la fucceffion Impériale ; 
au lieu que fi nous négligeons l’occafîon 
jufqu’à la mort de l’Empereur. Que ce 
Prince ne laiffe point d’enfans mâles , 
que par confequent fes Pais héréditaires 
relient , aulfi bien que l’Empire , fans 
héritiers dire&s & fans qu’un Prince en 

fou 
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Toit déclaré Succefleur , dans quelle con- 
fufion fe trouveroit alors l'Europe ! 
Quelle puiflànce feroit capable de pré- 
venir les entreprîtes que la France , en 
ce cas , ferait en état d’exécuter ? Peut- 
être dans ce tems critique auroit-elle 
à la tête du Miniftere un genie plus 
aétif Sc plus entreprenant que le Car- 
dinal de Fleury. Pour lors les François 
ne manqueraient pas de tourner leurs 
vues Sc leurs forces du côté de l'Alle- 
magne dans un tems où les Etats Au- 
trichiens fe trouveraient fans héritiers, 
Sc l'Empire fans Chef, Sc les uns Sc les 
autres expotez à la brigue , à la cabale 
& aux attentats des Prétendans. Quels 
defbrdres ! Quels évenemens funeftes 
n'auroit-on pas à craindre ! Donc on 
ne peut prendre trop de foins Sc de 
précautions pour prévenir des inconvé- 
niens qui fans cela feraient inévitables. 

Pendant tout le tems que la mehn- 
telÜgence a duré entre les Corps de 
Londres Sc de Vienne , il étoit impof- 
fible d'agir de concert pour la fuccef- 
iîon dans la Famille Impériale ; mais 
lorfque l'on croyoit ces broiiilleries au 
plus haut point ? Sc prêtes à éclater , 
les réflexions que l'on a faites fur la 
îiécefÜté de régler cette fuccefïion a 
heureufement précipité le r&commode- 

ment 
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menu entre ces deux couronnes : L'in- 
térêt naturel de la grande Bretagne l'a 
emporté fur tous les fujets de plaintes 
qu’elle avoir contre les Impériaux. On 
a vu la tranquillité & la bonne harmo- 
nie fucceder à la dilcorde , &c par con- 
fequent l'Europe s'eft trouvée dans Ton 
premier étar. Il ne s'agit donc plus à 
prefont que d'établir cette harmonie 8 c 
bonne intelligence fur le fondement le 
plus folide & le plus durable} c’eft là- 
dellùs quedoivent tendre tous nos foins. 
Il aurait été à fouirai ter que nous n'euf- 
lions point éprouvé toutes ces broüil - 
leries , il nous eut été plus avantageux 
qu'elles euflent du moins cédé plutôt, 
mais il eft prefque impodible de pré- 
venir certaines mefintelligences parmi 
les plus fideles Alliez 8c les Amis l#s 
plus intimes ; 8 c fi c'etoit un malheur 
pour nous d’être brouillez avec l'Em- 
pereur, c’eft notre bonheur de voir ces 
broüillerias à prefont finies : Et puifque 
nos interets les plus naturels font ré- 
tablis, pourquoi n'empioyerions nous 
pas tous nos foins , afin de les perpé- 
tuer autant qu il forait en nous ? 

Quelques motifs fecrets que puilfo 
avoir la France pour troubler cet ordre 
de fuccellion , cette Couronne ne peut 
avoir aucunes jttftes prétentions à y 

opofen 
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144 Les Interets Presens 
opofer. Elle a promis par les Traitez, 
de Radfiadt & de Bade dans les Art. 
XIX. & XXX L de ne molefler jamais 
les Etats poffedez, par l'Empereur d'au- 
jourd'hui ; mais qu'au contraire la pai- 
fible poffcjjion en feroit ajfure'e a ceux qui 
devr oient en jouir , fuivant la Succejfion 
e'tablie dans fa Famille. Ces Traitez ont 
encore été renouveliez ‘par la France 
dans celui de la Quatruple Alliance j & 
fi elle ne veut pas garantir la Pragma- 
tique Sanction elle ne s'eft pas moins g 
ôté elle- même la liberté de s'y opofer. a 
Si les François font des chicannes fur 
ia force & fur le fens de ces Traitez, 

•du moins ils n'ont pas plus de lujet 
d'exclure la Succedîon de la ligne Fé- 
minine , ( en cas que . les hoirs mâles 
•viennent à manquer ) que de difputer 
cette focceffion à la Branche mâle , fi 
elle venoit à exifter. 

Les Branches Collaterales de la Mai- 
fon d'Autriche ont fait le»- renoncia- 
tions les plus folemnelles & les ont 
confirmées j?ar ferment^ en vertu des- 
quels ces Princes fe font defiftez de leurs 
droits & Prétentions fur tous les Pais 
& Etats Autrichiens (ans aucune excep- 
tion. Le Roi d'Efpagne garanti de la 
maniéré la plus folemnelle cette Prag- 
matique Sanction dans le II. Article du 

premier 
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premier Traité de Vienne. Les Hollan- 
dois ont un interet naturel dans cet 
ordre de fuccelTion ; 11 bien qu'ils ne 
peuvent s'y opofer ni directement ni 
indirectement fans hazatder la ruine de 
leur République ; nonobftant tout ce 
qu'ils opolént, Sc quoiqu'ils portent II 
haut eurs demandes envers l'Empereur* 
dont ils veulent extorquer des conccf- 
fions avant que • de le prêter à cette 
Garantie générale. Cependant quelques 
factions qui divilènt leurs Conieils ; 
quelques délais que puifiè apporter à 
cette acceffion la forme du Gouverne- 
ment , il eft abfoiument impollibîe , 
fuivant la nature même des choies -, 
qu’ils pensent férieufèment à s'opoler, 
ou même à agir contre ce Réglement 
de fuccelTion qu'ils n'olèrcient trou- 
bler en aucune maniéré. 

C'eft donc par raport à notre fituation 
prefente , & pouCexécuter notre fyflê- 
me que nous nous lervons des anciennes 
maximes des Whigs en prévenant 
tous les événements qui pouroient jet- 
ter l’Europe dans une Guerre générale : 
Guerre qui expoièroit la Grande Bre- 
tagne à une infinité de dangers &: de 
dommages. Par ce fyftême nous ne 
défobligeons pas nos Amis puiflans ; 
flous ne provoquons pas des Ennemis 
Terne IT. G formidable^ 
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te ia formidables j nous ne nous engageons 
tklue' A P°i nt dans de grandes dépendes , nous 
sanc- ne favorifons aucun particulier. C’eft 
7 i°n un fyftème qui peut être effectué fans 
aggraver le fardeau du Peuple ; & la 
feule choie qui nous relie à louhaiter, 
c'eil d'avoir penfé plutôt à le mettre à 
exécution ; mais quelles inftigations , 
quelles plaintes , quelles appréhendons 
Pont retardé fi long-tems ! Il n'eft pas 
befoin de les répéter ici ; il lêroit mê- 
me dangereux d'en rafraichir la mé- 
moire depuis que tout eft effacé & en- 
tièrement oublié, 

Difons plus , la France même retire- 
ra des avantages de l'établi flèment de 
cette fucceffion Impérial^ , en ca s qu'el- 
le foie confirmée un jour. Les François 
feront moins tentés de troubler la Paix 
- de l’Europe , ou d'étendre leurs Con- 
quêtes contre la Foi des Traitez. Le 
parti des Torys parmi nous fera obligé 
d’aprouver ces mefures s car ce fut un 
MiniftreTorys qui mit l’Empereur d'au- 
jourd'hui fur le Trône Impériale. La 
Chambre des Communes 5 compofee 
pour la plus grande partie des Torys , 
s'adrefïà pour cet effet à la Reine Anne. 
Donc fi alors on avoit raifbn de placer 
le Chef de la Mai (on d'Autriche fur le 
Trône Impériale , n'avons nous pas la 
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meme radon encore aujourd'hui d'unir 
tous les Etats Autrichiens fous un (cul 
Chef, afin que l'Empire ne manque ja- 
mais d'avoir cm Prince formidable à 
■ceux qui voudraient brouiller dans 
l’euro pe , mais cependant dont le pou- 
voir put être compatible avec la liberté 
des autres. 

Il faut encore remarquer ici ( & je 
me fais un fcnfible plaifîr de le rapor- 
ter ) que ce projet ne peut rencontrer 
aucune opofition de la part de quel- 
ques-uns de ces Gens qui le font un 
principe de n'aprouver aucune des me- 
lures de notre Minifiere prefent 5 c'eft 
le propre fyftême de ceux qui fè dé- 
corent du beau nom de Patriotes ; ce 
font leurs mefures favorites ; ils vou- 
draient même nous perfuader que c’efl 
un pur effet de leurs propres efforts. 
Ils ne peuvent voir qu'avec une extrê- 
me plaifir ce grand projet heureufement 
effeélué. Si cela n'etoit pas , comment 
pourrions-nous nous fier aux afîuran- 
ces les plus folemnelles de ce digne Per- 
fonnage , qui a dit hautement cette an- 
née : Que fi les Miniffres entraient , a la fin 
dans ces mefures qu’il leur avait dicte' lui - 
même , il y a long-tems , lui & tous fies 
Amis s' offraient de les foutenir & de les 
aider de tout leur pouvoir. 

G x §. 
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■ [$. IX.] • 

REFLEXIONS 

d'un Cosmopolite. 

Sur la Pragmatique Sattfîion Caroline. 

H Abitant du Monde entier , & verfé 
un peu dans la connoifîanee des 
affaires du monde , je fuis , autant que 
l'homme le peut être, exempt de ces pré- 
ventions qui influent tiranniquement fur 
les Jugements;librede tous engagemens, 
ifolé de toutes fortes d'attachements , 
je ne me paffionne ni pour ni contre 
aucune Pu i (lance du Monde : je refpecte 
la perfonne des Princes , & crois pou- 
voir librement loiier ou blâmer les ope- 
rations de leurs Miniftres félon qu'el- 
les me parodient aller au bien public, 
eu s'en écarter; d'ailleurs j'ai a (lez lu 
& vécu pour entreprendre de parler de 
Liens des événements divers qui m'ont 
accoutumé à réfléchir fur les queftions 
de Politique. J'avoue que ces matières 
étant louvent dépuré (peculation , elles 
peuvent avec plaufibilité donner lieu 
de difpurer in ut tara que partent ; cepen- 
dant il me femble qu'il eft en ce genre 
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comme en tout autre, certaines veritez Dr i \ 
prefqueinconteftables auxquelles en ne 
peut pas Ce reluier , & félon lcfquel- sanc- 
les il faut rédiger lès idées pour ne don. 
point tomber dans la fauflecé , l’erreur 
ou la vilion. 

é Par exemple j'ai toujours raifonné fur 
les grandes affaires dans le principe qu’il 
falloir regarder l’Europe comme une ba- 
lance dont celui des deux cotez qui c(l* 
le plus chargé enleve l'autre, «Sc qu'afîn 
que l'Europe fût dans uneafliette folide 
& tranquile , il devoir y avoir entre- 
toutes les parties principalesce point d'é- 
quillibre, qui mettant les deux cotez de 
la balance dans un exaét niveau , fait la 

{ >reuve qu'ils font dans une parfaite éga- 
ité. 

Mais , dira-t-'on, la comparaifon n'eft 
pas exa&e. L'égalité ou l'inégalité des 
poids dans la balance effc une de ces vé- 
ritez fenfibles auxquelles on ne peut fe 
tromper , au lieu que ce qu'on croit qui 
fait ou qui rompt l'équilibre de l’Eu- 
rope eft une choie de pure opinion qui 
varie fouvent , & dont il eft difficile de 
juger fdinement, parce que l'homme a 
peine à fe dépouiller de lui-même pour 
juger des chofès en elles -même?. 

Il y a tir oit de l'in juftice à traiter cette 
objeétioîi de frivole en tous les points ; 

G 3 cepen- 
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J fO Les INTERETS Presens 
cependant elle ne doit pas embaraflcr 
quelqu'un qui fait profeiïîon de ne tenir 
à rien , ni à perfonne , & qui n'imagine 
pas qu'on puilfe fe méprendre à certai- 
nes chofes d'éclat , fur fefquelles à la vé- 
rité l'on peut prévoir plus de fuites qu'il 
n'en arrive 3 mais qui font fufceptibles* 
de cette prévoyance» Regardant la choie 
fous un autre coup d'œil , il eft vrai que 
ia Providence qui dilpofe louveraine- 
ment des événemens, trompe fouvent 
ce qu'on nomme la prudence humaine, 
ôc c'eft auflî une rai Ion de s'étonner que 
les hommes fe tourmentent eux-mêmes 
pour affurer par des dilpolîtionspréven- 
tives ce qu'ils imaginent êtredeleur gloi- 
re , ou de leur intérêt. De là font nées 
tant de Guerres qui ont inondé de fang 
la face de k Terre , & de là vient que 
1 intérêt particulier ou 1a padion ont fou- 
vent emprunté le manteau de l'intérêt 
public. Je ne dis pourtant pas que quel- 
ques fois ce dernier n’ait été allégué avec 
railon relativement à l’équilibre de l'Eu- 
rope. Remontons aux preuves. 

Charles V. réunit en fa perlbnne les. 
anciens Royaumes qui avoient formé 
toute k Monarchie Espagnole. Il y joint 
les Droits de l'héritiere de Bourgogne* 
Dès lors il paroit à François premier un 
rival à craindre. On pouvoir encore 

jufques- 
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jufqucs-là balancer à donner au Roi 
François tort ou rai ion -, mais Charles 
V. devient Empereur : de ce moment il 
devient redoutable à toute l'Europe , 
dont l'équilibre avec rai Ion femble être 
rompu. Il abufe de fa puifTànce ; il veut 
devenir le Souverain des Souverains , il 
trouve des Ennemis à combattre au de- 
dans au dehors. Il eft fouvent vain- 
queur ; & la France inferieure cede trop 
fouvent pour le bonheur de l'Europe à 
la fortune de Charles. Les mêmes rai- 
fons auroient fait voir à l'Europe , avec 
douleur que les pour fuites de François 
premier pour obtenir la Couronne Im- 
riaie , euffènt réiilli. 

Arrive par un trait de politique for- 
cée le partage de cette Puiffance prépon- 
dérante entre Ferdinand &c Philippe fé- 
cond. Mais l’union de ces deux bran- 
ches d'une même Maifôn ne permet pas 
de regarder encore l'équilibre comme 
fudîfamment alluré. La libeité de l'Eu- 
rope trouve un deffenfèur dans Henry 
IV. , & véritablement fi le Cabinet mifte- 
rieux de Philippe fécond avoit prévalu, 
la Maifon de Bourbon réduite pourainft 
dire aux abois , celle d'Autriche auroit 
mis toute 1 Europe aux fers, mais pofuît 
Dem fines Terri , & le grand Henri de- 
venu tranquille poildTèur d'un Trône 

G 4 qui 
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152. Les INTERETS Presens 
qui lui appartenoit , le prépare à abaifièr 
une Pu i fiance , dont il lentoit la trop 
grande fuperiorité. Louïs XIII. marche 
lur les mêmes principes , & exécute en 
partie les deflèins dont la mort avoit 
oté la conduite à fon Pere. 

Louis XIV. fait des conqueftes , une 
partie de l'Europe le voit avec peine j 
elle efi: cependant obligée d’y fbufcrire: 
mais îorfque par la mort de Charles II. 
le Trône d’Efpagne efi: vacant > ce mê- 
me Prince qui avoit toujours, pourainfi 
dire , partagé l’Europe entre lui & fes 
Ennemis , la trouve réunie toute entière 
contre lui dès qu’il fe difpofe à placer fon 
petit fils fur le Trône Efpagnol. Il a v 
beau alléguer un droit du fàng reconnu 
par une dilpo'fition teftamemaiie $ l’eu- . 
rope veut que ce titre , que d’ailleurs 
elle coutefte quant au fond , ne balan- 
ce pas ce qui eft de la fureté. On conti- 
nué la Guerre jufqu’à ce qu’on croye 
avoir pris des précautions fuffifàntes 
contre l’union de deux grandes Monar- 
chies : alors l’Europe refuie de contiuer 
line Guerre dont les caufes lui fèmblenç 
ceflèes , & Charles VI. cedant à un der- • 
nier effort de la France , & abandonné 
par les Alliez , que l’intereft général de 
l’Europe lui avoit donné , fait la Paix. 

Dans cet intervale un Conquérant 

fort 
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fore des memes rivages d'où Ferdinand de ia 
avoir veuGuftave Adolphe venir inon- ^ a ',? r VA 
der route l'Allemagne. On craint qu'il sanc- 
ne veuille j> en donnant la loi à tout le TION * 
Nord , en renverlcr 1 équilibre , tout (è 
réunit contre lui ; il meurt grand , mais 
malheureux , & les Ennemis victorieux 
croient retrouver l'équilibre dans de 
nouveaux arrangements. 

Ce n'eft pas à moi à juger fi dans tous 
ccs differents cas les politiques ont bien 
ou niai raifonné : mais au moins je de- 
mande qu'on avoue que la crainte de 
l'équilibre renverfé a donné nailïànce 
aux plus grandes Guerres , & que l'idée 
d'en avoir alfuré le maintien les a pres- 
que toutes terminées. Çet intereft géné- 
ra! a-t-il toujours été le feul mobile ? 

C'clt une queftion étrangère ici : mais 
les Princes les plus habiles ont été ceux 
qui ont fçù faire parcître leur intereft 
celui de tout le monde quoiqu'il en 
loir au fond , ma proportion n'en eft 
pas moins vraye, puis qu'une vérité dé- 
montrée , ou une illulion vraisemblable 
ont opéré les mêmes effets dans l'ordre 
des grands événements. 

Delà concluons que les grandes Mo- 
narchies , & plus encore celles pour ainfî 
dire du fécond ordre , ayant un intereft 
immédiat à la Paix de l'Europe , doivent 
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1)1 lA une attention principale à ce qui peut 
ti^ue IA en affermir ou en ébranler L'équilibre „ 
sanc- & ceux qui les gouvernent peuvent ai- 
hun. fement apporter cette attention , lorlque 
des préjugez, des predile&ions mal en- 
tendues;, des vîtes particulières ou des 
projets ambitieux ne mettent point de 
trouble dans leurs efprirs , ou de diver- 
fion dans leur conduite. 

Or l'état de 1 Europe eft bien changé* 
On l'a vue partagée en un bien, plus, 
grand nombre de Souverainetés s *qu il 
n'y en a préfêntement. Comme elles 
étoientchacune en elle-même bienmoins 
confïderables , leurs mouvements ou. ^ 
leurs déterminations ne portaient pas. 
de fi grands coups, mais aujourd'hui ii> 
efl un afîèz grand nombre d'Etats Sou- 
verains dont aucunes refolutions pour 
ainfi dire ne font indifférentes relative- 
ment à généraI,ou pour lefquels,à le biert v 
prendre, rien de ce qui fe pafïè dans 
l'Europe n'eft indiffèrent. Il faut en effet 
convenir que les deux feules Maifbns; 
d'Autriche & de Bourbon décident dit 
fort des autres félon que chacune lés 
epgage dans leurs interets differents : &: 

£ les Etats moins pui liants croient gou- 
verner fagement,ils entretiendroient foi— 
gneuferaent cette’ balance dont je viens, 
de parler-, pour n'être pas obligez de fer- 

vir * 
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vir , ou de fe facrifîer à une Pui (Tance 
prépondérante , qui quelque nom qu'el- 
le ait , tôt ou tard les accable ou les paye 
d'ingratitude.La progreiïion de ces deux 
Mailons , & fur tout de ceile de la Mai- 
Ton d'Autriche fait voir bien clairement 
<jue les plus foibles commencemens font 
luiceptibles de prodigieux accroilîè- 
mens. Je dis iur tout l'exemple de la 
Maifon d'Autriche , parce que depuis 
que les Francs ont.eu achevé la conquête 
des Gaules , leurs progrès au dehors 
n'ont pas approché de ceux des Comtes 
d'Hapfbourg, qu'il faut regarder com- 
me les premiers Auteurs de la Maifon 
connue aujourd'hui fous ce nom d'Autri- 
che. Tant qu'ils ont été foibles , l'on 
n'a point vû l'Empire prendre une for- 
me certaine , parce qu'on ne pouvoit pas 
Ere dans l'avenir ; &ce n'eft que depuis 
que la Maifon d'Autriche déjà devenue 
puilïànte par Mariages * , Alliances 3 & 
niilie autres moyens a commencé à avoir 
une fuite d’Empereurs , que la confide- 
ration de l’équilibre particulier de l'Al- 
lemagne a confeillé des précautions & 
des mefures dont le befoin n'avoit pas 
julqu'alors été reconnu. On Ce rappel- 
ioit , mais inutilement 5 que félon les an- 
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ciennes réglés il ne pouvoir pas y avoir 
plus de trois Empereurs de luire d'une 
même Maifon. La puillance de la Mai- 
fon d'Autriche étoit déjà trop grande 
pour faire valoir la fage prévoyance des 
Ancêtres , & il fallut le contenter du 
frivole lecours des Capitulations Impé- 
riales \ je dis frivole j parce qu'on 11'é- 
toit plus au tems. que les Empereurs 
quand ils manquaient à leurs engage- 
mens étoient dépofez de droit par les 
mêmes Princes qui les avoient mis furie 
Trône. Audi a- t'on vu quand les Capi- 
tulations Impériales n'ont pas été exa- 
ctement ohfervées , qu’on s'eft contenté , 
de le plaindre , mais que l'on n'a pas été 
plus loin. 

Or cette Maifon mêmed'Autriche maL- • 
gré les bornes que l'Empire a elîàyé de 
donner à là puilTàncene l'a pas peu augr 
mentée au dedans & au dehors. Ses vues • 
mêmes n'ont pas été ignorées , &ceTe~ 
ftament politique remis en 1 6 87J1 l'Em- 
pereur Léopold > & qui enfin a vu le 
jour , contient toutes les maximes de 
gouvernement & de politique que l’on 
a vu éclore depuis. Il faut l'avouer , 
il étoit fait de bonne main, & fi nos pe*- 
tirs F ils voyentacheverleplan qui y eft 
tracé de qui s'avance , l'on peut affirmer 
' qu'ils verront dans la Maifon d'Autri- 
che 
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che cette Monarcliie Univerlelle , dont de za 
la crainte avoir aveerailon armé l'Euro- 
pe contre Louis XIV. En effet ffiivons sanc- 
ces maximes. L’Empereur Léopold a TloH 
commencé par repre (enter la France 
comme la feule puiflànce qui devoir être 
redoutable ; fous ce voile il l’a rendue - 
fu fpecte à l’Empire en particulier , 8c 
fous l’apparence de défendre ce même 
Empire contre des deffèins dangereux , 
il 1 a engagé prefque toujours à la défeiv 
le de les propres interets , 8c a trouvé 
moyen de faire regarder comme crimi- 
nel dans Implication ce qu’on nomme 
Jus fœderis , c’eft-à-dire , un des plus 
beaux & des plus anciens droits des 
Princes Alîemans , qu’il a travaillé à 
rendre les Sujets ; premier principe de ce 
Teftament politique. L’ouverture de la 
SuccelTion d’Elpagne a conduit à faire 
réüffir un fécond principe qui étoit de 
fe rendre ablblu en Italie. La Maifon 
d’Autriche vouloir même plus , puif- 
qu’elle vouloir faire valoir les Droits fur 
toute la Monarchie Efpaguole fans ex- 
ception. Cela n a pas réiiffi à la vérité, 
car l’Europe n’auroit pas mieux aimé 
l’Empire , que la France unie avec la 
Couronne d’Efpagne, 8c depuis l’exem- 
ple de Charles V. les allarmes en eufiènt 
encore été plus grandes.. La preuve en 
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db tA refulte des Traitez de Partage qui fur la 
i>*agma du f iec [ e p a f['é ne firent que rendre. ;7 

plus indubitable la Guerre de 170 i .L 
s'ctoit fait trop de confidences pour 
fier les uns aux autres , mais au moins 
la Maifon d'Autriche a gagné les plus/ 'd 
puiflans Etats d'Italie. Il manquoit en— , 
core pour remplir les Confeils du 
ftateur politique, le Royaume de Sicile 5 
une bizare pofition de l'Europe a ache- . 
vé l'ouvrage. La Maifon d'Autriche- 
n'avoit point de droits fur les beats de- 
Tofcane ôc de Panne : Lachofe pouvoir' || 
paraître embaraflante , on en fait 
Fiefs' de l'Empire , c'eft à peu 
même choie. 

Il 11e lui relie donc plus qu'à faire dèr 
l'Empire un Etat delpotique , &£ à abaiA 
fer les Princes Allemans de maniéré que 
non feulement ils n'oient* pas s'opofer Ü 
fès vues , mais que même ils les fervent 
malgré eux ; alors le Teftarnent politique 
attribué au Duc de Lorraine fera rempli* \ 
or il ell allez fingulier que depuis 17CQ.' 
route l'Europe ait travaillé comme à;? 

I envi, à fon entier accompli lîèment. - 
. ^ habitude , ou la necefEté où l’oiï f~ 
eroir de redouter Loüis XIV. aprocçaË* 



che UC °- U ?« £ Amis *> Maifon d’AutrAf 



cne , & il faut rendre jullice aux Mini- : 
«xea ues- Empereurs Léopold , Jofeph &. 

Charles,, r 
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Charles , ils en ont Içu profiter habile- de ia 
ment. Encore fi les choies en reftoient 
où elles en font* pourroit-on , en veil- sanc- 
• lant attend vement à ce qu il n'y eut point T1 ° N ' 

- d'accroillèment , être en quelque forte 
tle repos fur l'équilibre de l'Europe. La 
France eft en état de faire une balance * 

8c l'on peut dire que fi les V oifins ont 
interet à ne la pas laiftèr accroître , com- 
me cela eft certain, ils en ont un égal 
à ne pas fouffrir qu'elle foit abaiilee & 
affoiblie , 8c qu’une autre , quelque nom 
qu'elle ait, aquiere une fuperiorité trop 
grande. 

Cen'eftpas , à parler félon les prin- 
cipes de la laine raifon, qu'on dût re- 
douter un Prince quelque pui liant qu'il 
fut , s’il y avoir des certitudes philîques 
qu'il n'en abusât pas , 8c que, content 
de rendre fes Peuples heureux , il ne* 
portât pas fes vues plus loin , mais les 
Princes font hommes , & louveot gou- 
vernez par d'autres hommes L'ambi- 
tion ou une fauftë idée de la vraye gloire 
fait les Conquei-ans , le Conquérant eft. 
ordinairement injufte , & toujours un 
fléau public j.enfc arte qu. il n’eft pas moins 
fàge de prendre des melures qui le con- 
tiennent qu'il eft necelïaire de fixer 
par de fortes Digues le caprice d'une- 
Rivière impetueule.. 

J'àvoxië: 
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J’avoue que fur ce principe j’ai été 
vivement aft'eété de ce qui s’efl paflë 
dans l’Europe à 1 occaflon de la Prag- 
matique Impériale, & qu’à fupofèr qu’on 
11e prenne point des mefiires certaines» 
autant que l’homme le peut , je la re- 
garde comme le flambeau des Guerres 
les plus cruelles, &c comme l’époque du 
malheur public. 

Non que dans tous les Etats de la vie 
il nefbit louable à un Perede Famille de 
chercher à afliirer l’état de fa Maifon » 
mais il faut que cefoitfolinement, fans 
quoi il y auroit encore moins d’incon- 
veniens à s’abandonner à l’incertitude 
des hazards. Cette reflexion efb encore 
plus forte pour l'ordre des Princes & 
des Souverains : Les procès qui nai tient 
■de leurs arrangemens font plus difficiles 
à terminer que ceux qui arrivent dans 
l’ordre de la Société particulière. Les 
Princes lorfqu’ils veulent faire des dif- 
pofitions de quelque efpece que ce (oit , 
doivent par préférence confiilter l’inte- 
ret de leurs Voifins ou de leurs Rivaux : 
Car celles qui leur paroiflènt les plus 
brillantes à eux-mêmes , à les regarder 
avec des yeux de Pere , ou d’homme ja- 
loux de la grandeur , font ordinairement 
celles qui trouvent enfuite le plus de 
contradictions. Or c’eft ce qui fait que 

Ton 
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Von efl fi fouvent trompé dans ce qui r>* 
fait le caractère de la vraie folidité ; & * 

en effet elLil quelque exemple qu'aucu- sanc- 
ne difpofition anticipée ait eu lieu, au TI0N * 
moins fans être une occafion de trou - 
bles ou de mouvemens qui y pouvoienc 
conduire : Témoin la difpofition que fur. 
la fin du dernier fiécîe Von eflaia de faire 
de la Monarchie d’Efpagne : Le Traité 
mal entendu que la France fit à Vordre 
de Succefïion de Ru (fie : Les tentatives 
que Von a faites par rapoit à la Cour- 
lande, & tant d'autres traits qu'on pour- 
voit encore raporter , & qui feroient voir 
combien il en coûte , ou peut coûter 
pour quelque chofe de nouveau , ou 
d extraordinaire. Et en effet ce qui con- 
vient auxuns ne convient pas aux autres 
& c’eft une raifon qui devroit engager 
les Princes à ferepofer fur les évenemens. 
qui font conduits par une main fupe- 
rieure. 

La difpofition que l'Empereur a faite 
dès 1713- m'a paru confîderable plus 
qu’aucune autre , Sc en même tems que 
dès le commencement elle a attiré toute 
mon attention , j'ai toujours cru de bon- 
ne foi que l’Empereur 11e fongerôit ja- 
mais à faire , d'un Pacte particulier de 
Famille , une Loi de l'Europe ; ou je 
penfuis. du moins que quelque garan- 
tie 
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tie qui pût en être donnée par d'autres 
Pui dances , elle n'auroitd'autre fort que 
celui que di&eroit l'état de 1 Europe , 
lorfque le cas arriveroit. Mais j’avoue 
que je me fuis trompé fur le premier 
point 3 & que fur le fécond je vois avec 
Couleur que l'on veut forcer le fiftême 
de l'Europe , & que plufieurs de ceux 
qui pour des interets momentanez flat- 
tent par leur adhéfion les efperances de 
l'Empereur , feront peut-être les pre- 
miers à ne fè pas tenir pour liez par leurs 
engagemens. ' . 

Je n'examine pas ici fi cette Pragma- 
tique eft conforme aux Loix de l'Empi- 
re , fi elle ne répugné pas à la nature des 
differens fiefs que l'on veut à perpétui- 
té comprendre fous un lien commun de 
vincolation , s'il eft dans l’Empire quel- 
que Mai (on qui ait des droits contraires 
bien fondez , enfin fi les Archiducheflès 
Jofephines pourroient ou non reclamer 
en leur faveur les droits du Sang. D'au- 
tres ont déjà ébauché cette matière , & 
plus d'une plume travaillera à developer 
ces differentes queflions. Je dirai feule- 
ment que je ne fuis point étonné que la 
Diete de Ratisbonne ait été témoin de 
plufîeurs proteftations vives &: raifoq- 
nées. Car après tout il y a deux maniè- 
res , à ce que je crois , de traiter politi- 

que- 
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quement cette grande affaire;c’eft-à-dire P* 
relativement à l’Empire en particulier, 

&c relativement à l’Europe en générai : sakc- 
Deux points de vue qui fe réuniront en T10N * 
un feul. 

Or pour ne parler d’abord que de 
l’Empire, je conçois que l’on peut être 
effrayé de l’établiffement d’une Primo- 
geniture féminine pour d’aulli grands 
Etats,dont pludeurs jufqu’ici en ont prel- 
que même ignoré le nom , 8c que , pour 
parler le langage du droit des Fiefs , on 
deshonore en leur ôtant cette fupreme 8c 
noble Prérogative de la Malculinité. 

Mais on peut 8c l’on doit aller plus loin. 

A fupofer même que cette Famille Au- 
trichienne pût par un impoïïible renon- 
cer à tout accroi dément , je ne vois 
point dans toute l’Allemagne de Aiai- 
fon qui puidè par elle-même balancer 
fon pouvoir. Ainfi je dois conclure que 
quiconque à perpétuité épousera l’Hé- 
ritiere de cette Mai fon , acquérera en 
même tems un droit forcé à la Cou- 
ronne Impériale: car qui oféra H lui 
difputer ? Qui ne fera pas obligé de 
ceder à la force majeure ? Dès lors je 
vois l’Empire héréditaire au mépris des 
Loix les plus anciennes 8c fondamen- 
tales du Corps Germanique : La Digni- 
té I icctorale avilie : Leur Prérogative 

Elective 
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Eleétive qui les élevt au-defTus des 
Familles des Princes , entièrement 
anéantie : La Couronne Impériale non 
plus le partage pour ainfi dire , & la 
recompeniè des Princes les meilleurs ÔC 
les plus diftinguez de l'Allemagne , 
mais au defaut de Hoirie mâle , erran- 
te entre ceux que fucceffivement le 
hazard pourra deftiner pour Epoux aux 
ainées Héritières de la Maifon d'Au- 
tridhe : Les Capitulations , ce foible 
rempart des Lifccrtez Germaniques , ou 
abolies ,011 rédigées au gré des Princes 
qui feront placés fur le Trône Impé- 
rial. Les Dictes générales de l'Empire , 
image défigurée de cet ancien Corps 
Germanique, fuprimées ou réduites au 
même pied que le Confèil Aulique , 
c'efl-à-dire d'être l'Efclave désintérêts, 
& l'Interprete des volontez de la Cour 
de Vienne. Les Princes de l'Empire ré- 
duits à l'état de Amples Gouverneurs 
de Provinces , ne confervant de la Sou- 
veraineté qu'une ombre méconnoilla- 
ble. En effet, imaginons-nous un Prince 
quel qu'il (oit réunifiant par un maria- 
ge tous les Etats de la Maifon d'Au- 
triche ; il n'aura qu'à vouloir la Cou- 
ronne Impériale. , il l’aura indubita- 
blement. Ce ne fera plus un affaire de 
choix, mais une chofe.de droit : Le 

nom 
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ijom cl élection ne (era plus qu'une for- 
malité : Qu'elle fera l'Electeur qui ofè- 
ra refufer ia voix ? Intimidé par des 
menaces fouvent trop réelles , ou flaté 
par des elperances ordinairement fri- 
voles , il ne balancera pas ; il ne fera 
plus queftion d'examiner fi * le Prince 
aura à tous égards l’idonéïté requife , 
il n'en fera pas moins Empereur. Vou- 
dra-t-on lui impolér une Capitulation 
trop fèvere ? Il voudra être Empereur 
fans condition ; ou s’il fe foumet à 
quelques-unes , elles ne feront plus des 
Loix pour lui. Comme il n'y aura plus 
aucunes des Conftitutions Impériales 
en vigueur , les Diètes générales qui 
font établies pour leur défenfe , devien- 
dront inutiles , ou ne feront occupées 
qu'à recevoir les volontés Impériales 
éc à les promulguer. Déjà nous voyons 
la Dictature de l'Empire entièrement 
fubordonnée aux defirs ou aux ordres 
de la commiffion , ne diétant que ce 
qui convient à la Maifon d'Autriche; 
adoptant ou même impofant filence fur 
tout ce qui peut porter ombrage à fes 
vues. Les Princes Allemans n'ayant 
plus aucune occafion de fè faire va- 
loir , feront traitez avec rigueur quand 
ils ne plairont point , ou recevront com- 
me grâces des chofes qu'autrefois on 
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trag m \ ne P ouvo * c n * n’ofoit leur refufcr. N’y 
tique ' ayant plus alors deux interets differens, 
sang- fçavoir celui du Chef & celui des 
' 10 N ’ Membres , le Prince qui fera poffeffeur 
d aufîî grands Etats 8c de la Couronne 
Impériale ne trouvera plus d’obftacle à 
entrainer l 'Empire dans toutes les querel- 
les particulières. Chacun même courera 
a l'envie à l'extinction du refte des liber- 
tés du Corps Germanique: Et fans qu'il 
foit queftion d’examiner fi ce Chef en- 
treprend desGuerres juftes ou néceffaires, 
le fang Alleman coulera au gré de la 
Maifon d'Autriche 3 8c ce qui à cet 
égard a peut-être été jufqu'à prefent 
un effet de complaifance , de foiblefiè 
ou d’aveuglement : deviendra unechofe 
de nécelïité. L Empire feroit donc tota- 
lement aux fers } fon ancienne Confti- 
tution anéantie 3 & fon état fyftema- 
tique détruit : Et fupofé que quelque 
Prince Alleman , ou conduit unique* 
ment par ces grandes confiderations, 
ou les prenant pour pretexte , voulût 
dés à prefent , ou au moment de la 
mort de l’Empereur fêcouër le joug 8c 
lever l'Etandart s que de malheurs n’i- 
nonderoient pas l'Allemagne ! Trop 
foible par lui-même , il apelleroit né- y 
cefîàirement à lui des fecours étran- 
gers. L’on verroit des Drapeaux de tou- 
tes 
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tes les Nations paraître fur ce Théâtre 
infortuné & l’ Allemagne devenue un 
objet d’apetit pour les ennemis natu- 
rels , eiluyer une funefte & fanglante 
Guerre Civile. Combien n’a-t-il pas 
coûté d’hommes &c de Tréfors avant 
que la Paix de weftphalie eut donné 
une forme à l’Empire? En couteroit-ii 
moins cher avant que cet ouvrage pré- 
cieux fut détruit ? Je fuis donc obligé 
de le dire, & je ne crois pas me trom- 
per , l’Empereur n’a pas , en faifant fà 
Pragmatique ,confulté l’intérêt de l’Em- 
pire , ainli il a mal pourvu à celui de 
fa propre famille. En effet peut -on 
imaginer que cette garantie que chacun 
a , pour ainfi dire , accordée fans en 
connoîcre l’étendue , trouve une bien 
fidèle exécution f Les interets changent, 
les motifs momentanés qui ont déter- 
miné s’évanoiiiflènt , & font place à 
d’autres contraires. A de$ Princes qui 
ne longent qu’à remplir tranquillement 
la courte carrière que la Providence 
leur a fixé , fuccedent d’autres qui font 
animés par de plus grandes vues. Plu- 
fieurs ouvrent les yeux & ne fe croyent 
point obligez- par un engagement ac- 
cordé fans reflexion. Il fuffit qu’il en 
foit refté quelqu’un inébranlable , 011 
refpeéte fa reûflance , on fe réunit fous 
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16 8 Les Interets Presens 
fes Drapeaux. N'eut-il donc pas mieux 
valu pour le repos de l'Empire , ou de 
ne point faire de Pragmatique, ou de 
n'en point forcer la reconnoi fiance 
Cela eut été moins dateur pour l'em- 
pereur , mais au moins il auroit eu la 
eonfolation de finir fon régné glorieux 
fans connoître tous les malheurs que 
fa Famille 8c fa Patrie efiuyeront après 
lui. L'on peut dire de ces prévoyances 
outrées , excefïives , 8c furabondantes, 
ce qu’un ancien a dit fur les inconve- 
niens d'une trop rigoureufe juftice ; 
Summum jus , fumma injuria. 

Mais , me dira-t'on , il faut pour le 
bien de l'Empire , que quiconque fera 
Empereur foit en état par fes forces de 
foutenir la dignité 8c l'éclat de la Cou- 
ronne Impériale , fans quoi elle cefïè- 
roit d'être refpeétée par Ce s Ennemis , 
8c les Membres d un Corps dont le 
chef effc méprife , participent à la même 
dégradation. Je conviens de ce prin- 
cipe ; mais autre chofe èft pour l'Em- 
pire , d'avoir un Chef allez puitfànt 
pour faire refpeéter fes Membres , 
ou d'être gouverné par un Prince for- 
midable , qui de Défenfèur devient ou 
peut devenir Opprefleur. C'eft une dif- 
férence que l'on nefe reprefentepas toû- 
jours à foi-même , 8c qui cependant ne 

deyroit 
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devrait jamais lortir de devant les yeux d e t* 
d J un Citoyen de l'Allemagne ou de k 
l’Europe. Mais à fupofer fur cela tout sanc- 
ce qu'on voudra , croit-on que la Prag- TION - 
manque allure ce bien que l'on vante 
avec tant d'oftentation ? Pofons une ef- 
pece qui peut avoir lieu. L'Archidu- 
clieffe aînée eft mariée; pour ne point ef- 
frayer ceux qui veulent un équilibre, on 
la marie même à un Prince fans Etats.Ce 
Prince* eft Empereur , il meurt , 8c ne 
lailïè que des enfans en bas âge : Il 
faut cependant un Empereur. Or je 
crois que perfonne ne voudrait faire 
revivre les abus 8c les malheurs d’un 
long interrègne : Que devient donc la 
Couronne Impériale ? Elle Ce trouve Cé- 
parée de cette Pui (lance réunie par la 
Pragmatique ; non-feulement elle n'eft 
plus accompagnée de ce qu'on prétend 
qui eft neceftaire pour foutenir (on 
éclat , mais .elle trouve même un Rival 
8c un Ennemi trop puiflànt dans le 
Prince , qui réunirait les Etats poftèdez 
aujourd'hui par la Maifon d'Autriche : 

Autre face qui ne pre lente pas pour l’a- 
venir un tableau moins noir 8c moins 
fiinefte. Eh ! pourquoi vouloir accrédi- 
ter un A&e qui peut produire d’aulli 
grands maux , 8c ne remedie pas mê- 
me aux inconveniens que fes Auteurs 
Tome IK H recla- 
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De ia reclament pour en montrer l’utilité ? 
ti^u^ A D’autres ajoutent que les plus grands 
Sanc- malheurs dont l’Hiftoire nous falfe foi , 
ïi°n. ont été produits par la divifîon des Em- 
pires. J’ai même vû un Ecrit qui alle- 
guoit pour preuve de ce principe , l’é- 
poque de la mort d’Alexandre , & en 
general les Hiftoires Grecques & Ro- 
maines : Mais il eft bien difficile d’é- 
tablir fur pareille matière une jufte 
comparai fon , & ces differens témoi- 
gnages dans leur application ne me 
font pas la même impreffion que les 
confiderations que je viens de rappor- 
ter. Cet Empire d’Alexandre s’étoit for- 
mé par une fuite rapide de Conquêtes , ■ 
dont le feul foutien étoit la terreur 
qu’avoit infpirée le Conquérant. Le 
Conquérant mort, tous avoient pour 
ainfi dire le même droit de Conquête , 
& chacun en ufoit , ne connoifîànt 
d’autre titre que celui de res derelicta 
primo occupants. 

La Republique Romaine avoir déjà 
allez de peine à foutenir fon propre 
poids. Quand elle eut commencé à 
obéïr à des Empereurs , on vit bien- * 
tôt naître les principes de fa deftruc- 
tion, & l’Univers allèrvi depuis l’O- 
rient jufqu’à l’Occident , reconnut qu’il 
pouvoir fècoiier un joug que lui impo- 

fbient 
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foient de trop loin les Habitans d’une de m 
petite enceinte. pragma 

Aujourd’hui il s’agit d’une Puiftànce san<> 
grande à la vérité , mais bien difFeren- tion. 
te de l’Empire Romain. Elle eft réglée 
ou doit , 8c peut l'être par un fond & 
des principes de droit 5 qui fufïifent à 
régler la deftinée de fes differentes par- 
ties. Perfonne ne contefte à l’Empereur 
fes principales poftefïions : Si elles ont 
été le fruit de Guerres heureufes , au 
moins une bonne partie de l’Europe 
les a avoiiées. 

Après la mort de l’Empereur 3 il n’eft 
pas queftion de Conquérant qui ait in- 
teret de déchirer les entrailles de fa 
propre Patrie , ainfî que les Capitaines 
qui avoient fervi fous Alexandre. Il 
peut y avoir des Prétendans : Si leur 
titre eft valable , pourquoi les armer 8c 
les offenfèr par des difpofitions qui leur 
préjudicient ? Si leur droit eft chiméri- 
que j pourquoi ne pas laifler à l’Em- 
pire 3 qui autrefois a décidé d’auffi 
grandes queftions 5 le foin de pronon- 
cer ? Car enfin l’Empire n’a point pro- 
noncé quand il y a divifîon & partage 
dans les lentimens , quand d’un côté 
l’on ne prefente pour tout droit que la 
volonté de l’Empereur , 8c que de l’au- 
tre on raporte des raifons , linon déci- 

H z ftves. 
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De ia fïves , au moins plaufibles pour moi , 
jufcpi’à ce que l’on me les fafle voir dé- 
sanc- truites par d’autres plus fortes. 
tion. Paflons aux reflexions du refte de 
l’Europe 3 ou du moins à celles que 
font ou peuvent faire les Politiques 
fonfez. 

Les vrais ennemis de la Maifon d’Au- 
triche diront que c’eft une Puiflànce 
exorbitante , qu’elle eft foutenuë par ar- 
tifice ) conduite avec hauteur & fierté : 
Qu’elle veut décider fouverainement de 
ce qui même lui eft étranger : Qii’au- 
jourd’hui , moins encore que fous Léo- 
pold 3 on refpeéte l’Empire & les Pré- 
rogatives : Que la Juftice n’eft admi- 
niftrée que félon ce qui convient aux 
vues de la Maifon d’Autriche : Que l’I- 
talie eft aftèrvie 3 quelques - uns de fos 
Princes dépouillez en tout ou en par- 
tie , & qu’il faut s’unir & fe croifor .• 
pour abattre une tête devenue trop for-: 
midable. Pour moi je fais abftraétion 
de tout cela , je ne juge point d’une 
Puiflànce par l’abus qu’un Miniftere k : 
paflàger en peut faire : Même fans en- 
trer dans un détail où il peut y avoir ’ £ 
du vrai , 8c qui auflï peut être exagéré : 
en quelque chofo , je dis qu’il ne con- jT 
vient pas pour l’Europe que l’Empire ^ 
foit réduit en pure Anarchie , 8c qu’ils, 

ait 
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n’y ait pas un Empereur en état de fou- d* 
tenir fa dignité. Peu importe à la vérité ^ G * 1A 
quel nom porte la Maifon qui régnera sanc- 
en Allemagne , & il eft égal que ce foit TI0N - 
celle d’Autriche, contenue dans de ju- 
ftes bornes , ou une nouvelle à peu près 
pareille, & qui commençant fèroit peut- 
etre plus mefîirée & plus circonfpecte 
dans fa conduite Sc fes projets. De quel- 
que façon que ce foit , il faut de ce cô- 
té-là un centre de puiflance qui puiflê 
faire la balance. Aufïi n’eft-ce pas con- 
tre cela que les Politiques fenfez doi- 
vent s’élever , mais ils ont pour l’ave- 
nir d’autres fujets d’inquietude qui at- 
tirent toute leur attention. 

Que de reflexions l’Europe ne doit- 
elle pas faire fur l’effet d’un ordre de 
Succeflîon à perpétuité de Filles en Fil- 
les ! Il eft tel que ce qui , dans toute 
autre Maifon en feroit l’affoibliflèment, 
fera indubitablement l’accroiflèment de 
celle d’Autriche , & l’on peut dire réel- 
lement que cette Maifon a déformais 
plus d’avantage à avoir des Filles que 
des Heritiers mâles. 

Les Etats où les feuls mâles font ad- 
mis à l'hérédité , font fufceptibles de 
peu d’augmentation : La voye des Con- 
quêtes eft prefque la feule. Or combien 
ne trouve - t’elle pas d’obftacles de la 

H 3 part 
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174 Les Interets Presens 
part des Princes voifins? Combien faut- 
il de tems avant que les Conquêtes 
foient con folidées par des Garanties qui 
convertiffont l'ufurpation en un titre de 
Droit ? Qu'on voye combien l'on dis- 
pute encore fur l'étendue de la ceflion 
de l'Alfoce 3 cedée au Roi de France de- 
puis plus de 80. ans. 

Bien different en cela de ce que peut 
produire une garantie abfoluë dès au- 
jourd'hui j & qui n'étant accompagnée 
d'aucune reftri&ion , fait pour la Mai- 
fon d'Autriche un titre irrevocable , â 
Pabri duquel elle fora fofceptible des 
plus grandes acquiiîtions. Car enfin les 
Filles de Filles de l'Empereur , ou celles 
qui à perpétuité fo trouveront aux mê- 
mes droits foront mariées. Par ces Ma- 
riages , de nouveaux Etats fo trouve- 
ront joints à ceux que poifode aujour- 
d'hui la Maifon d Autriche , &: ce ne 
fora pas feulement par l'aînée que l'ac- 
croifîèment pourra avoir lieu , les Etats 
qu'auront porté en mariage ceux qui 
auront époufo des Archiducheffes ca- 
dettes , peuvent un jour fo trouver réu- 
nis fur une foule & même tête. Eft-il 
un chemin plus marqué vers la Monar- 
chie univerfêlle ? Déjà nous voyons 
PEmpereur maître de la plus grande 
partie de l’Italie , prêt à acquérir enco- 
re 
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re le Mantoüan , déjà entre Tes mains 3 
traitant les Princes d’Italie , non com- 
me des Vafïaux , mais comme de vrais 
& immédiats Sujets ; affrétant fur tout 
ce Païs Pautorité defpotique , ayant par 
des Paébes particuliers des droits éven- 
tuels de reverfïon de plufieurs Fiefs de 
PEmpire. Que ne doit pas préfager 
l’Europe de tant de circonftances , qui 
peuvent porter la Maifon d’Autriche à 
ce degré de pu i fiance qui faifoit regner 
Rome fur l’Univers entier ï On verra 
donc revivre ces rems où les Rois de la 
Terre fléchiflôient le genoiiil devant un 
General Romain , ou tenoient à faveur 
de reprendre des mains du Sénat une 
Couronne , fans cet Hommage , mal 
allurée fur leurs Têtes. Que peuvent 
penfèr d’avance ceux des Souverains 
d’aujourd’hui , qui ne reconnoiflent 
leur Couronne que de Dieu feul ? 

Puis-je donc m’étonner que les Po- 
litiques fenfèz de l’Europe , foient at- 
tentifs à ce qui fe pafïe aéhiellement , 
tk que plufieurs regardent comme le 
plus grand malheur une garantie qu’on 
demande abfoluë > fimple & fans clau- 
fe. Le dévelopement encore obfcur des 
établi démens des deux Archiducheflès 
Carolines , va être } pour ainfî dire , 
l’eflài de ce que l’on devra à perpetui- 
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176 Les Interets Presens 
té attendre de la Mai (on d'Autriche. 
Ce choix ignoré jufqu'à ce jour , tom- 
bera-t'il fur un Prince d'Allemagne ? 
On ne le préfume pas. L'Empereur ne 
deftine pas la Couronne Impériale à re- 
lier fur la tête d'un Prince Allemand. 
S'il tombe fur un Prince Lorrain , quelle 
femence de défiance entre la Maifon 
d'Autriche 8c celle de Bourbon? Celle- 
ci fouffrira-t'elle , vû la pofition de la 
Lorraine 3 que la Maifon d'Autriche 
mette par-là un pied au centre de la 
France ? Quelle précaution prendra- 
t'en qui puifïè fufïïfamment tranquili- 
fer cette Puiflance ? Quelle occafion 
pour elle de rallumer le feu d'une 
Guerre , qu'elle croira &c pourra faire 
croire jufte & neceflaire , dès qu'elle 
aura pour objet l'intérêt public uni à 
celui de fa propre conlervation 3 auflî 
importante à l'Europe que lbn accroif- 
fement lui feroit nuifible ? 

Sera - ce l'Infant Don Carlos qui 
époufera l'aînée des Archiduchefïes ? 
Quel fujet d'effroi pour toute l'Europe ! 
Qu 'on fe rapelle ce que l'Angleterre & 
la Hollande firent connoître de leurs 
lentimens , lorfque l'idée feule en 172p. 
en parut vrai - fèmblable. Nous ver- 
rons 3 difiût-on , les Couronnes Impé- 
riales 8c d'Efpague réunies fur un mê- 
me 
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me Prince ; encore y avoit-il alors en de ia 
Efpagne une tête de plus qu’aujour- 
d’hui. L'Europe confentira-t’elle à voir sanc- 
revivre toute la puiflànce de Charles 
V. ? Ne Te rapelleroit-elle pas à cette 
occafion que ce grand Empereur fut 
forcé , pour calmer les allarmes publi- 
ques , de faire un partage entre fon 
Frere & Ton Fils ? Et ne penleroit-elle 
pas que bien loin de fuivre cet exem- 
ple , la Maifon d'Autriche au contrai- 
re raflèmble tous les moyens qui peu- 
vent porter au plus haut faîte fa gran- 
deur & jfà puiflànce. 

Quel malheur ! qu’après tant d’années 
que 1 on a travaillé à mettre les affaires 
de l’Europe dans une affiette ferme 8c 
fiable, non-feulement on y ait auffi mal 
réiifïî , mais que même on s’éloigne de 
cet objet plus aujourd’hui que jamais. 

Mais ; me dira-t’on , vos craintes font 
vaines 8c affeélées. La plus grande par- 
tie de l’Europe donne les mains à la 
Pragmatique Impériale. Rien ne l’y a 
forcé : La feule France , 8c quelques 
Princes foibles de l’Empire s’y oppo- 
fent , 8c l’Europe par confequent n’a- 
dopte pas vos reflexions. Je fiippofe 
pour un moment que cette oppofîtion 
de la France ne doive être comptée 
pour rien * 8c que fbn agrément ne foit 

H y pas 
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Pe ia pas aflèz eilèntiel pour devoir être ache- 
pkagma t( L ^ f ans cependant lui donner un trop 
Sa nc- grand accroiflèment ; mais je vais 'plus 
uon.. loin. De ce que le mal que je prévois 
n'eft pas encore bien fenfible 3 & que 
par confequent il ne Illicite pas encore 
contre lui-même les grands obftacles > 
faut - il conclure que lorfque dans un 
nombre d'années il commencera à le 
faire fencir , on ne fe réunira pas pour 
y remedier. Je le di3 , plus le mal fera 
dévelopé & eftimé grand j> plus il le 
réiinira de' moyens pour y remedier 5 
tk plus on fera des efforts pour détrui- 
re un inconvénient qu'on auroit pu , à 
moins de frais , arrêter dans Ion com- 
mencement. Ainlî il fera toûjours vrai 
que tôt ou tard ce lèra la fource des 
plus grandes Guerres , parce que , com- 
me je l'ai dit précédemment , elles font 
la fuite indubitable de tout ce qui atta- 
que l'équilibre naturel de l'Europe.. 
Louis XIV. tout craint qu'il étoit , n'a- 
t’il pas dans le fiécle precedent , inte- 
telle fuccelfivement. dans fa caufe & 



l'Angleterre & la Hollande ?• Ce n'éroit 
point par confiance en lui , ni par in- 
clination pour les François : Ce font: 
de ces cas où les dilpofitions perfon- 
celles cedent toujours aux grands in- 
iexêts. Si mes prédirions s'accomplif- 
, - 
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lent , la Mai Ion d’Autriche les trouve- 
ra un jour necelTairement tous réiinis 
contre elle. 

Cependant l’Europe , au milieu de 
toutes lès allarmes , fcmbloit avoir en- 
core conlèrvé quelques efperances ÿ en 
même tems qu’elle prévoyoit tous les 
maux aufquels la garantie de la Prag- 
matique pouvoit donner naidànce 3 elle 
vouloir fonder l’efpoir du remede fur 
l’inlolidité des melùres prilès pour par- 
venir à cette garantie , & fur la nature 
des premières opolîtions qui s’y étoient 
rencontrées. Elle pouvoit croire que le 
tems & les circonftances acheveroient 
d’ouvrir les yeux à ceux que des préju- 
gez ou des intérêts mal entendus avoien t 
entraiiiez ou conduits trop loin , & que 
l’Empereur lui-même mieux conlèillé ,, 
& reconnoillant tout ce que , malgré 
fes foins , Ion ouvrage avoit de défec- 
tueux pour la tranquilité de là Famil- 
le , & la conlolation du relie de fes 
jours , longeroit à rectifier de quelque 
maniéré que ce fût une choie aufïî in- 
ter ellan te pour l’Europe. Enfin qu’il le 
trouveroit des moyens de conlèrver en 
- Allemagne une Puilfance qui pût tou- 
jours entretenir fa balance , lans an- 
noncer la ruine ou l’àviliflèmenr de lès- 
aattti Membres ÿJSc l’Europe regardanc 

H- avec; 
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avec des yeux de Mere tous les Princes 
qui la partagent , pouvoir fe flâter en- 
core de ne pas voir Ton fein déchiré 
nece liai rement par Tes propres Enfans. 

Mais chaque jour achevé d'éteindre 
ces elperances > 8c les mefures de la 
Cour devienne démontrent de plus en 
plus qu'il ne reliera bien - tôt plus de 
voye de fa lut , 8c que cette Cour veut 
employer Ion pouvoir uniquement à 
forcer à perpétuité le lyftême de l'Eu- 
rope 3 8c à rendre les maux fans remet! e„ 
En effet , à peine la Pragmatique eft-elle 
revetuë d'une garantie informe & jpeu 
légale 8c par la forme , 8c peut-être 

{ >ar le fond , que l'on porte les vues à 
'éleétion aébuelle d'un Roi des Ro- 
mains. Tel qu'un coup de vent violent 
fait fùcceder un tourbillon à l'autre 
on veut profiter d'une première impul- 
sion 3 8c donner comme ouvrage, de la 
fàgefiè & de la reflexion le fruit d'un 
aveuglement dont on reconnoîtra trop 
tard les funefles eifets. 

On veut un Roi des Romains : Non 
pour le gouvernement de l'Empire il 
jn’en a pas belbin , fous un Prince aullî 
jeune que l'Empereur; Non par néces- 
sité j l'Empereur ne fort point du Ter- 
moire Germanique. Non pour l'hon- 
neur des Priftces AllenianSj. paifqu'on vat 



êr 
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au dehors leur chercher un Maître étran- 
ger. Non pour le bonheur de l'Empi- 
re qui a allez de Princes , & n’en a pas 
befoin de nouveaux : Mais pour con fo- 
nder entièrement 8c fans retour un ou- 
vrage forcé dans fon établi dement , 8c 
redoutable par fes conlèquences/Par- 
là Ce dévelope entièrement la -politique 
de la Mai fon d’Autriche * de rendre la 
Couronne Impériale héréditaire , mal- 
gré les plus anciennes Con [biturions de 
l’Empire , puifque ne pouvant plus 
jouir de la tolérance de voir cette Cou- 
ronne palier héréditairement de mâles 
en mâles , on la veut rendre à leur dé- 
faut le patrimoine des Filles de cette 
même Mailon , nouvelle façon de faire 
indirectement tomber en quenouille une 
Couronne qui devoir toujours repofèr 
fur la tête d’un Prince. Ce ne Ce ra plus 
le choix ou la libre élection de ceux 
qui Ce donnoîent 8c ne recevoient point 
un Maître , ce fera la fuite du choix 
que chaque Princelïè aînée voudra fai- 
re pour Ce donner un époux , qui déci- 
dera de la Couronne Impériale. Elle 
pa fiera ou à des Princes d’un ordre ÔC. 
d’un rang peu afïbrti à la dignité , oit 
à des Princes d’une puiffance qui ren- 
verfera à chaque moment, & de mille 
façons differentes.^ l’équilibre de l’Eu- 
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rope. Les Princes du Nord qui tiraient 
autrefois tant de luflre de leur confé- 
dération avec l'Empire , que devien- 
dront-ils eux mêmes , linon des elcla- 
ves de la Mai Ion- d'Autriche ? Et li l'on 
a vû cette Mailon donner , pour ainfi 
dire , la Loi au Nord en 16x5. nonob- 
ftant tout ce qui combattoit contre el- 
le , que ne devra-t'on pas en attendre 
lorfqu'elle fera conlolidée &c affermie 
dans ce degré de pu i dance & de fupe- 
riorité qui menace l'Europe ? 

L'Angleterre elle -même gouvernée 
par une Famille qui pollède de grands 
Etats en Allemagne , au moyen de cet- 
te union de deux qualitez fur un même 
Prince , ne partagera-t'elle pas cet es- 
clavage avec les Princes du Nord , de 
la Cour devienne fçaura - t'elle tou- 
jours , ou voudra -t’elle dHHnguer le 
Roi de î’Eleéteur ? 

Mais comme d l'on avoir entrepris 
de biedèr & d'allarmer tout le monde, 
qui choilit-oa pour Roi des Romains ? 
Un Duc de Lorraine ,.Vaffal de la Fran- 
ce , dont les Etats font enclavez dans 
ce Royaume. L'Europe aura donc pour 
Maître un Prince qui ployé le genoiii! 
devant la .Mailon- de Bourbon? Mais, 
non- , la France peut - être (fera moins; 
Hâtée, de; ce vain, honneui:.^ qu'inquie- 
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tée & allarmée de voir à Tes Portes le De r * 
Pollelleur d'àulîi grands & formidables ***££* 
Etats. Peut-on croire quelle le voye sanc- 
pariemment , & que fi elle ne réiülit ' rioi ^ 
pas à prévenir ce mal , elle y veuille- 
relier long-tems expofée ? Quelle étran- 
ge politique aux yeux de l'Europe ! 

Si Pon a vu s'élever des contradic- 
teurs aux élections de Léopold & de 
Jofeph , que ne doit-on pas attendre en 
cette occafion 1 Quoi ! il faudra ou que 
lErnpire fe voye dégradée, & l'Europe 
menacée d’un efclavage certain , ou 
que l’ambition d'une Maifon coûte l'é- 
fufion du Sang Chrétien ! Jamais l'élé- 
vation d'aucun Prince ne coûta fi cher t 
Mais pourquoi porter plus loin mes Ré- 
flexions î Le Roi des Rois lit feul dans 
ta révolution des Siècles , fa profonde 
fàgeffe méprife nos vains projets. De- 
mandons-lui feulement de ne nous pas. 
prendre dans fa colere,& d’éloigner 
de defîus nos têtes le fléau de la Guer- 
re , infiniment fènfible de fa jufiiee fe- 
vere.. 
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Réponse de Stncerus : Eubulus Ire - 
nus , aux Réflexions du 
Cosmopolite, touchant la Pra- 
gmatique Sat&ion. 1733. Traduit de 
l 3 Allemand* 



MONSIEUR, 

R Enfermantmonpeu defàvoir dans > 
des bornes fort étroites , & mon 
nom dans celles de l 5 Allemagne , ma 
chere Patrie, vous devez être furpris , 
de ma hardie lie , lorfqne j'entreprens de 
critiquer la Production d'un grand Phi- 
lofophe , qui donnant à fon grand fa- 
voir toute l'étendue du monde , appré- 
hende de déroger à fon mérité en bor- 
nant (on nom dans les limites d'un 
Royaume ; j’entens , Moniteur , Vos 
Reflexions £rir la Pragmatique Sanction ,, 
que j'ai la hardieffè d'examiner avec 
cette fincerîté dont un Allemand peut le 
piquer. D'abord vous me pardonnerez. 
Moniteur, fl je n'ai pas Ta coropîai lance 
de vous croire éloigné de partialité, des 
y uës, d Interets 6 c de ces, Préjugez , qui 

nous; 
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nous attachent fans difcretion pour Pu ne P E 1 A 
ou pour 1 autre PuiHance , comme vous T1(iyE 
femblez vouloir prétendre. La langue Sanc- 
Françoife dans laquelle vous écrivez a TIO ‘ N ' 
trahit également votre partialité , l’in- 
clination qui vous emporte & le lieu 
de votre naiffance. Il n’eft pas difficile 
de reconnoitre la fourmilion & la de'- 



ference que vous avez pour la Couronne 
de France , au travers des blâmes lé- 
gers que vous affeétez de lui attribuer 
lors qu’on les met à côté des Exprefi- 
fions dont vous vous fervez en parlant 
de i’Augufte Mai Ton d’Autriche. L’in- 
dependance où nous fommes à l’égard 
de l’une ou l’autre Puiffiance de l’Euro- 



pe y ne nous autorife point à parler fans 
modeftie & fans le refpeéfc dû aux têtes 
Couronnées , des affaires qui intereflênt 
leurs perfonnes. Si les Loix font regar- 
der ceux qui parlent indécemment du 
Souverain dont ils dépendent , comme 
criminels deleze Ma je fié ; nous ne nous 
rendons pas moins criminels félon les 
Loix divines & humaines en manquant 
au refpeél, que l’honneteté &: l’huma- 
nité exigent que nous rendions à nos 
égaux , Sc à plus forte raifon , à ceux 
qui font revêtus de la Majeflé ; titre dont 
la Vénération eft univerfelle. Cependant 
les Loix ne portent point la rigueur 

jufqu'à 
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julqu'à nous inculquer de dillimuler 
nos lentimens fur les affaires d'une puil- 
Tance étrangère , lorTqu'on ne pafle point 
les bornes du relpeét que nous devons à 
leur Caraétere. 

Leur Miniftres qui ont le maniement 
des affaires ne me parodient pas moins 
relpeélables , & nous ne fommes pas 
moins blâmables lorfque nous nous 
émancipons de critiquer leurs Aélions 
fans modération , & de violer le refpeéfc 
que nous leur devons en confideration 
de leur rang & de leur qualité qui tien- 
nent du Souverain , par des inveébives 
groflîeres. La Modération que vous 
affeétez, Monfieur , en parlant de la 
perfonne du Souverain , ne juftifie point 
la hardiefle avec laquelle vous parlez 
dans des termes peu refpectueux du 
Miniftere, fous ce voile la perfonne du 
Souverain eft également offenfée , foie 
qu'on ait le deflein de le repreienterdans 
la perfonne de les Miniftres , foit qu’on 
tire la confequence de fon inattention 
pour les affaires du gouvernement des 
actions qu'on blâme dans le Miniftere. 
Au relie, Monfieur, bien loin de déro- 
ger à votre capacité. , dans les affûres 
d’Etat je rends juftice à votre mérité & 
à l'experience que vous Taites paroître 
dans vos Réflexions qui ne manqueroit 

pas 
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pas de donner à vos conjectures des e* i* 
évenemens futurs , a fiez de crédits fi 
vous en ufiez avec moins de partialité, sakc- 
Cemerite eft d'autant plus grand , qu’il T10N - 
eft certain , que les politiques écrivent 
fouvent avec la même probabilité , d'un 
même fujet & tiénnent fort fouvent le 
jugement du Leéteur en équilibre, puis- 
que dans ces affaires la poffibilité qu'il 
ne puidè arriver autrement , ne fè perd 
point tout-à-fait. Parmi ces veritez po- 
litiques il eft confiant, que ce que nous 
appelions la balance de l'Europe en eft 
une des plus importantes. C’ell l'objet 
continuel des fecretes deliberations des 
Cabinets d’Etat des Cours de l'Europe , 
pour maintenir l'équilibre entre les 
Puiflances, dans l'apprehenfîon où l’on 
eft que le plus grand poids n'enleve la 
partie la plus legere. Vous êtes du fènti- 
ment, Monfieur, que l’égalité ou l’iné- 
galité de la Balance eft de ces probabili- 
tez politiques fenfibles aufquelleson ne 
peut pas fe tromper , au lieu que ce 
qu'on croit qui fait ou qui rompt l’équi- 
libre de l'Europe eft une choie qui varie 
fouvent 8c dont il eft difficile de juger 
faincment 8c de porter toujours un ju- 
gement tout-à-fait infaillible. Je fuis , 
Monfieur, d'accord avec vous, que le 
premier eft moins fujet à l'incertitude 

que 



Digitized by Google 




De ia • 
Pragma 

TIQJJE 

Sanc- 

tion. 



i 88 Les Interets Presens 
que ce dernier. Cependant il me fèmble 
que vous vous êtes formé une autre idée 
de la balance de l'Europe que je n'en ai. 
La Balance de l'Europe eft félon vos fen- 
timens cet équilibre qui mettant les 
deux oôtez de la balance dans un exaéfc 
niveau fait la preuve , qu'ils font dans 
une parfaite égalité & vous croiez cette 
définition fondée , en ce que tous les 
Princes comme hommes étant fujets à 
la paillon qui ne le borne point à un 
certain Etat , tendent de plus en plus à 
l'agrandilïèment & mettent par conle- 
quent les autres puilïànces dans la ne- 
cellité d'empêcher l'accroififement d'un 
pouvoir qui leur devient fufpecl, quel- 
que perfuadez qu'ils foient d'ailleurs 
de la jullice & de l'équité d'un Prince 
voifin fuperieur en force. Ainfi vous 
concluez que la feule crainte future au- 
torifede s'oppolerpar la force des armes 
aux entreprifes les plus juftes d'un Prince 
dès qu’elles peuvent appréhender de de- 
venir tôt ou tard la conquête d'un pou- 
voir trop grand. Je tombe d'accord, 
que l'agrandilïèment des forces d'une 
Puifïànce de l’Europe , donne un jufte 
fujet aux autres Puilïànces d'être fur 
leurs gardes , & d'empêcher autanr 
qu’elles peuvent , qu’elle ne s’accroifient 
au point de lui devenir redoutables. Mais 

î e 
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je voudrois que les moiens, qu'on prend de ia 
fu fient moins violens que n'eft une Pragm 
guerre langlante > moien que vous croiez SANC - 
jufte en ce cas. tion. 

La Condition d'un Monarque lèroit 
infiniment au defiôus d'un particulier, 
quil a la liberté de rendre fa condition 
de plus en plus floriflante, pourvu qu'il 
ne déroge à celle de Tes Egaux. Peut- 
être ne preniez vous pas garde à ce 

Î [ue dit Grotius à cette occafion. Le 
avant homme dit;* Qu'il ne faut point 
du tout recevoir ce que difent quelques-uns, 
qu'il efi permis par le Droit des gens de 
prendre les armes pouf diminuer une puif- 
fance , dont /’ aggrandiffement nous pour- 
rait nuire. Je demeure d'accord , que lorf- 
qu'on c on fuite fi l'on fera la guerre , on 
peut mettre aujjî cette trop grande puiffance 
en confideration , non comme une raifon de 
jufiiee , mais comme une raifon d'intérêt ; 
enforte que fi l'on a déjà unjufte fujet de 
faire la guerre , cette fécondé raifon fait 
voir qu'outre la Jufiiee , il y a aujji de la 
prudence de l'entreprendre ; mais que nous 
aions droit , de faire du mal à quelqu'un , 
parce qu’il pourvoit nous en faire , c' efi une 
ebofe éloignée de toute équité ; la vie de 
l'homme efi de cette nature , que jamais 

mus 
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de la nous ne pouvons nous promettre une fureté 
•p r a c, ma p ar f a }f e f U faut contre ces craintes incer - 
sa nc- t aines avoir recours a la providence divine , 
tion. & à des précautions innocentes , mais nul- 
lement a la force. 

Suivant ce Principe irréfutable nous 
devons regarder comme Réglé Fonda- 
mentale en matière de l’équilibre de 
l’Europe j que 1 agrandi Bernent d’une 
Puiftance , ne fournie point un jufte 
fujet de prendre les Armes fous prétexte 
de conferver l’égalité dans la Balance 
de 1 Europe , à moins que cette Puiftance 
ne s’accroilïè par une voie injufte aux 
dépens d’une autre Puiftance , & lui 
prête un jufte fujet , fondé dans le Droit 
des Gens, à s’oppolèr par des moiens 
violens aux entreprifes injuftes de cette 
première. Cette vérité Fondamentale, 
a paru de tout tems iî évidente à tou- 
tes les Puiftànces de l’Europe 3 que la ja- 
loufie même en s'armant contre l’a- 
grandiflement d’une Puilïance , a em- 
prunté plutôt quelque caufe de Guerre 
jufte félon le Droit de Gens en appa- - 
rence, que defe juftifierpar lePretexte 
de vouloir maintenir l’équilibre de la 
Balance de l’Europe. J’oferois prefque 
vous defier de trouver un feul Mani- 
fefte de Guerre , de tous ceux qui ont 
paru pendant deux fiécles , depuis 

Charles- 
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Charles-Quint , dans les Guerres qui 
ont été faites entre la France & l'Au- 
gufte Maifon d'Autriche , dans Iefquel- 
les on ait allégué l'équilibre de l'Europe 
pour jufte caufe de la Guerre. Il paroit 
a fiez évidemment, qu'on a regardé l'é- 
quilibre de l'Europe , chofe en elle- 
même imaginaire , comme une caule 
de Guerre répugnante à l'humanité & 
à la Jullice. 

Au relie , Monfieur , je foufcris en- 
tièrement à votre fentiment, qu'il ell 
difficile de juger làinement de ce qu'on 
croit qui fait ou qui rompt l'équilibre 
de l’Europe, aulfi-bien que de trouver 
des moiens julles pour le conferver lorf- 
qu’il ell menacé d'être rompu. Souvent 
une Puilïànce peut faire acquifition d'un 
Etat fort éloigné des liens , dont la Con- 
lervation lui coûte davantage , qu'il 
n'en retire de profit , & de cette ma- 
niéré , cette Puilïànce s'affoiblit plutôt 
qu'elle ne s'accroit : fouvent un Prince 
en augmentant lès Troupes, au-delà de 
fon pouvoir, diminue fes forces, enfe 
plongeant dans des dettes beaucoup plus 
confiderables que fa Puilïànce emprun- 
tée ne lui donne de profit. Comme 
nous regardons aulïi peu dans les caif- 
fes des Princes , que dans celles des par- 
ticuliers, & que nous ignorons par con- 

féquent 
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fequent leurs Richeftès ; il eft très diffi- 
cile de connoître comme une vérité dé- 
montrée , fi un tel Prince eft devenu plus 
ou moins Puiffimt i or quelle injuftice 
ne fèroit-ce point d'attaquer une Puifi- 
fance, & de tâcher de l'abimer fur le 
feul foupçon , ou fur la feule apparen- 
ce , d'un pouvour extérieurement ag- 
grandi. Je vas plus loin 8c fuppofè le 
cas qu'on pût juger avec une certitude 
infaillible de l'amelioriation d'une Puif- 
fance Voiiîne , il y auroit néanmoins à 
confiderer , qu'une Puiftance peut s'ac- 
croître jufqu'à un certain degré, fans 
qu'elle fe rende redoutable 8c fans qu'on 
puiffe avec raifbn concevoir de la jalou- 
fie. Car fans cela les Guerres feraient 
continuelles en Europe 8c la Paix en fe- 
rait bannie pour jamais. Mais quel eft 
donc le degré qui borne cette Puiftance 
aggrandiftànte , 8c auquel les juftes fu- 
jets de Guerre le rencontrent, pour s'o- 
pofer à cette force redoutable 8c deme- 
furée prépondérante ? Comme perfon- 
ne n'oferoit fans témérité hazarder de 
déterminer ce degré , quels feront les 
fondemens de la Paix de l'Europe , fi 
on le fixe arbitrairement , & fur les fim- 
ples apparances , 8c la Chimere de la 
Balance de l'Europe ? Ne fera-t'elle pas la 
fource d'une Guerre éternelle, bien loin 
de fervir à conferver la Paix ? Avec 
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Avec des principes lî incertains & (I de t* 
•éloignez de la Paix que vous mettez , PRAC,MA 
Moniteur , pour fondement de vos re- Sasc . * 
flexions , il n'-eft pas furprenant lî vous tioh. 
regardez dans votre application , la 
Pragmatique Sanction comme le Flan;*- 
beau des Guerres les plus cruelles , & 
comme l'Epoque du malheur public , d 
fupofer qu'on ne prenne point des mejures 
certaines autant que l'homme le peut » 
pour s’y opofer de bonne heure. Comme 
on doit s'attendre d'un bon Politique , 
après avoir connu évidemment la fource 
dangereulè du malheur public , a des 
remèdes pour les prévenir , je ne mê 
promettois pas moins des réflexions 
fçavantes d'un Cofinopolite , que de 
trouver à la i7 me page , quelques avis 
îjmportans qui puiflènt prévenir cette 
malheureulè Epoque , 8c pour étouffer ' 

cette Guerre cruelle dans la nailîànce : 
mais je me fuis tout d'un coup apperçu 
avec furprilè , que vous n'en parlez 
pas plus que s'il n’en fut point ques- 
tion. 

Vous me permettrez donc , Moniteur* 
de croire que le danger lî preflànt que 
vous tâchez d’inlînuer au Public, n'elt 
qu'une terreur panique , 8c que votre 
intention n'a été que de louflerla pre- 
mière étincelle pour mettre l'Europe 
Tmt /K 1 en 
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Df. ia en conibuftion , quelque éloigné que 
trgama VO us prétendiez être de toute impartia- 
sInc- iité- Mais fans m'arrêter à des digref- 
tjqn. /ions plus longues , je ne m'éloignerai 
pas d'avantage de la choie même,- & 
examinerai de plus près vos reflexions 
fur la Pragmatique Sanétion. 

Vous rendez juftice à la Pragma- 
tique Sanétion , ou du moins vous af- 
feétez de la lui rendre , en trouvant 
louable à un Pere de Famille de tous les 
états de la vie de chercher a ajfurer l'état 
de fa ALilfon. Vous avez encore raifou 
de foutenir , qu'il faut que des pareil- 
les difpolîtions d'un Pere Ce faffent fo- 
ndement 3 & avec cette prévoiance qui 
évite les inconvénient à s'abandonner a 
l'incertitude des hazards. Il eft vrai aulli 
que cette Ref exion eft d' autant plus forte 
pour l'ordre des Princes ou des Souverains * 
que les fuites qui résultent des fautes qu'ils 
commettent dans les affaires d'Etat, font 
r astre de grandes difficultés. Mais delà 
il ne s'enfuit point que les difpolîtions 
anticipées des grands Princes dans les 
fuccellîons futures n'ont point lieu dans 
la fuite. J'avoue qu'il y a quantité de 
difpofitions des fuccellîons futures, qui 
n'ont point de fiiccès , & que fort fou- 
vent elles ont cela de commun avec! 
les autres affaires humaines , que la 
À- plupart 
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plupart n'arrivent point à leur perfec- 
tion , & au but qu'elles avoicnt en 
vue. Il eft aufti confiant qu'on trouve 
plus d'exemples de pareilles di {polirions 
qui ont échoué , qu'on n’en trouvera 
qui ont réulli. Cependant le hécle dans 
lequel nous vivons , nous fournit deux 
illuftres exemples qui prouvent que les 
dilpofitions anticipées dans les luccef- 
fions d’une nouvelle Ligne , ne font 
pas toujours fans fuccès. 

L'un de ces deux exemples eft la Suc- 
cedion de la Maifon d'Hannovre d,fti- 
née à la Couronne d'Angleterrepar des 
difpofitiorts du Parlement avant l'éva- 
cuation du Trône Britannique. L’autre 
eft tout recent , & nous voions au- 
jourd'hui l'Infant Don Carlos en pof- 
lèllion du Duché de Parme ■> dont il 
eft redevable aux difpofitions de la 
Quadruple Alliance 3 par lefquelles le 
Chapeau de Duc fut alfuré à ce Prince , 
lorfqu'il étoit encore dans le berceau* 
Puifque donc cette deniiere négociation 
grâces à la Providence divine & à la 
Page direélion de Charles V /. eft arri- 
vée à Ion but , fans qu'elle ait laide 
les traces d’une guerre (anglante ; pour- 
quoi la Pragmatique Sawcftion ne pou- 
roit-elle pas avoir une aufti heureufc 
iifuë , lorfque le cas arrivera ? 

I 1 
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196 Les Interets -P resens 
Je ne fçaurois me contraindre de 
ne vous point faire remarquer les ter- 
mes peu décens & plus que peu ménagés 
dans lelquels vous parlez de la Difpo- 
fition Impériale de 1713. vous dites , 
que vous n auriez, point cru que F Em- 
pereur fonger oit jamais a faire a 3 un Pacte 
particulier de famille une Loi de l'Eu- 
rope ; & que vous penfiez, que , quelque 
garantie qui pût en être donne'e par d'au- 
tres Puijfancts , elle n J aurait d'autre fort , 
que celui que dicteroir l'Etat de l’Europe 
lcrfque le cas arriverait. 

Pouviez-vous ignorer que , quoique 
les Pactes de fucceffion des Souverains 
loicnt de la nature des négociations par- 
ticulières , &c rellembiçnt plutôt à 1111 
droit qui n'efl: que domeftique , ces 
mêmes paétes néanmoins ont la force 
d'une Loi à l'égard des fujets qui lont 
dans la dépendance de la famille con- 
tractante. L'Empereur commet-il une 
injufHce en jouiifant d’un de fes droits 
de Souverain, en réglant la fucceffion 
de la Mai (on ; d'autant plus que les 
Sujets .de la Mailon d’Autriche ni trou- 
vent aucun fujet de plainte e D'ailleurs 
la Pragmatique Sanction s'arroge auffi 

Ï >eu le nom d'qpe Loi de l'Europe , que 
es dilpofitions de Succeffion dans les 
autres Etats de l’Europe ne le portent, 

C'eft 




des Puiss. de l’Europe. C7;. /. 197 

C’eft le droit du Souverain de pouvoir 
librement difpofer de la fuccellion dans 
les Etats , fans qu’un Etat voilin lui 
puilfe faire la Loi , 8c limiter ou ref- 
traindre ce Droit , 8c ce {croit blef- 
fer le Droit des gens , que de dé- 
roger à un des principaux Droits d’un 
Souverain dans les Etats. J’avoue que 
je ne Içaurois comprendre en quoi con- 
lifte l’injuftice ou le crime d’Etat , 
lorlqu’on demande la garantie d’une 
dilpofîtion de liiccelEon jufte dans tous 
lès points , promile d’avance par plu- 
lieurs Puilfmces. Lorfque je vois faire 
des efforts pour s’y opolèr je ne fçau- 
rois trouver d’autres raifons que celles 
que les unslè portent à cette contrariété , 
parceque cette garantie couperait cours 
aux prétentions mal fondées qu’ils ont 
projettées de faire valoir avec letems, 
8c d’autres par lajaloulîe innée, & en- 
nemie de la Maifon d’Autriche dont 
ils louhaitentla deftruérion. Les Régies 
de la prudence veulent qu’on vile plu- 
tôt à ce qui peut arriver dans la fuite, 
qu'aux aparences des conjectures que 
nous voions prefentes. Comme nous 
n’avons pas le même pouvoir de dif- 
pofer de l’avenir que du prefent , & 
que les événemens futures font les fui- 
tes des dilpolitions prefentes , il s’enfuit 

I 3 ncceflài- 



D E U 
Frac, ma 

TIQUHv 

SANC- 

TION. 



Digitized by Googl 




De ia 

ÏRAGMA 

ïlQiJE 

Sax'C- 

•iion. 



198 Les Interets Presens 
néccflairement qu’on ne peut point 
blâmer ni comme imprudentes ni com- 
me injuftes celles par iefquelles nous 
anticipons de régler les événemens à 
l’avenir , dont le bon ou le mauvais 
fuccès , a caille de la relation ta plus 
étroite qu’ils ont avec le prefènt , ne 
dépendent que de notre prévoiance. 
Au refte , quand même des intérêts 
particuliers auraient à l’avenir la force' 
de porter l’une ou l’autre puilïànce- 
à fe dédire des engagemens par lef- 
quelles elles fe font liées d’avance : elles, 
ne feraient point en état d’ôter la vi- 
gueur à cette négociation & la forces 
de la Maifon d’Autriche , qu’elle pour- 
ra tirer de lès Etats juftement unis x 
jointe à la bonne foi des Puilïànces qui- 
lui demeureront affectionnées & fideles >, 
feront à l’aide de la Direction fupe- 
rieure , allez puiflàntes pour rendre 
vaines toutes les entreprifes de celles. 
quMui font contaires ; d’autant plus 
que la Pragmatique Sanction eft défen- 
due par tout ce que la juftice a de plus, 
fort. Vous me permettrez , Moniteur , 
de vous témoigner ce qui m’a pâlie & 
ce qui m’a furpris au dernier point , 
c’eft de voir que vous loutenez vos fen- 
timens au mépris de la juftice , 8c que 
vops paflèz un point li important avec 

fi 
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fi peu d'égard , comme s'il n’en étoit 
point queftion. Vous dites 5 Que 'vous 
ri examiniez, point fi cette Pragmatique 
tfi conforme aux Loi - de l'Empire , fi 
elle ne répugné pas a la nature des dif- 
ferens fiefs que P on 'veut a perpétuité 
comprendre fous un lien commun devin* 
cotation S’il efl dans l’Empire quelque 
Mai fin qui ait des droits contraires bien 
fondés , enfin fi les u 4 rch:duchefies Jofephlnes 
pourraient >ou non , reclamer en leur faveur 
les Droits du Sang ? Vous foutenez en- 
core que la Pragmatique Sanction a perdu 
déjà fa vigueur par les prote flattons vives 
de quelques Princqs de l’Empire. Mais , 
comme en tout cela vous tablez toujours 
fur le même principe , qui met la chimé- 
rique balance de l'Europe pour fonder 
ment de toutes les négociations politi- 
ques , fans aucun égard à la Juftice, fon- 
dement qui a déjà été renverfë parl'en^ 
droit que j'ai rapporté de Grotius , je puis 
me dilpenfer de prouver la fauflèté de 
cette conclufion, par un plus grand nom- 
bre de raifons. Audi, comme ce n'eft 
point dans cet endroit , que vous faites 
le plus louffrir à la juftice , je pourrois 
le paftèr fans m'y arrêter. Cependant , 
pour faire voir, que le prémier Decret 
Commiftorial ne contient que des veri- 
tez irrefufables , favoir , ( ce font les 

I 4 propres 



T)t IA l 
Fr ac, ma" 

TIQjJE 

Sanc- 
tion. * 



Digitized by Google 




I>E tA 

ÏRAGWA 

TIQJJE 

Sanc- 

tion. 



200 Les INTERETS Presïns 
propres termes de Sa Majefté Impériale ) 
que la garantie > qu'on demande , ne tend, 
au préjudice de perfonne & quelle n'a au- 
tre chofc en vue , que la confervation de ce 
qui appartient a Sa Majefie Impériale fans 
qu'elle tende à faire tort a perfonne ; je ré- 
ponds feulement en trois mots , que tout 
l’Empire a déjà levé à la pluralité des 
voix les deux premières queftions , qui 
concernent leur Interet , Sc ont confir- 
mé d’un contentement unanime, que la 
Sanction ne répugné ni aux loix de l’Em- 
pire , ni à la nature des fiefs dependans 
île l’Empire. Mais lor (qu’il elt queflion 
fi les Etats de la Maiion d’Autriche ont 
la qualité de fiefs féminins , & fi après 
l’extinétion des defeendans mâles , ils 
doivent être îegardez comme fiefs ou- 
verts , & échus à l’Empire , c’eft une 
queftion , dont les Etats de l’Empire 
leuls peuvent avoir connoiflànce , & 
dont Mr. le Cofmopolite s'émancipe 
trop en voulant donner fa décifîon. A 
(uppoter même, que les Etats d’Autri^ 
che , n’euflent pas été qualifiez comme 
fiefs féminins, ne dépend-il pas du pou- 
voir des Etats de l’Empire , (ans qu’ils 
foient dans l'obligation de confulter les 
Puifiànces étrangères , de les déclarer 
pouf tels , d’autant plus, que cette Dé- 
claration ne porçeroit point préjudice à 

aucun# 
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aucune branche mâle, & que le zèle & 
les égards que l J Empire témoignerait en 
cela pour Ton augufte Chef & Ion illuftre 
pofterité , ne peut point être condamnée 
en dépit de la jaîoufiedes ennemis de la 
Mailon d'Autriche? A fuppofer que l'Em- 
pire n'eut accordé la qualité de fiefs fé- 
minins aux Etats Autrichiens , que tout 
nouvellement > quoique cette qualité ait 
déjà fubfillé depuis quelques fiécles 
peut-il fe récrier de quelque injuftice > 
( ijuljcjuc volent' non jit injuria ) y a-t-il 
quelque Maifon des Princes d'Allema- 
gne , qui ait pu fe plaindre avec juitice 
que fes Droits en fouffrent ? Au con- 
traire les Princes d'Allemagne ont toû- 
jours reconnu la juftice de la Pragmati- 
que Sanélion , &: ceux qui lui ont été 
contraire , n'ont pu couvrir leur opi- 
niâtreté que par cette rai ion frivole, que 
la crainte des guerres , aulquelles cette 
Pragmatique pourroit donner nai (lance 
en révoltant les Puilïànccs étrangères , 
fins qu'ils aient oie lui oppofer un droit 
particulier de Mailon.Mème les Mai (ons 
Eleétorales , qui tâchent fous main de 
faire valoir les Prétentions des Archi- 
ducheîlès Jofephines , femblent Ce fier fi 
peu à la juftice de ces Prétentions, qu'ils 
n’ont point ofé les nommer dans le 
temps qu'ils dévoient être obligez par 

l s nécefi- 
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202; Les INTERETS PRESENS 
néceffité de les objecter , en le voianr 
menacez de l'excluflon , qui fut une des 
principales vues de la Garantie , lorf- 
que l'Empereur la demanda.. Or com- 
me ils ont lailîe palTer le temps , dans, 
lequel ils dévoient produire leurs Pré- 
tentions en elles mêmes mal fondées „ 
s'ils en euflènt eu , il femble également 
injufte 8c inutile de faire foubçonner la 
validité de la Pragmatique Sanction par 
«es doutes mal fondez-, & dans des ter- 
mes piquans 8c offenfans , après que la 
choie elt faite , & qu'on en a reconnu-, 
la juftice 8c la validité. 

Mais comme la principale objection, 
dans vos Réfléxions rouloic principale- 
ment fur la queftion > li la Pragmatique. 
Sanction eft, tant par rapport à l'Em- 
pire qu'à toute l'Europe, un juftafujet 
d'apprehenderle joug de laMaifop'd' Au- 
triche ; je pâlie à l'examen de cet article- 
8c répondrai à la réflexion qui fait dou- 
ter de la liberté de l’une 8c de l'autre.. 
Or pour ne parler d'abord que de- l'Em- 
pire ,. je ne vois: point pourquoi il leroit; 
deshonoré en établiflant la Primogeni— 
ture féminine dans les Etats de la Mai- 
fond' Autriche.. 

Le Trône de la Grande Bretagne a- 
tsril été déshonoré par les Princefïes qui; 
1T cuit, occupé, lor%ie, les. defeendans mâ- 
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les font venus à manquer & n’a-t-on 
pas introduit en Angleterre le Droit de 
Primogeniture féminine ? La Suede a -t- 
elle dérogé à fa dignité lorfque par une 
conclufion generale des Etats du Royau- 
me elle mit la Couronne fur la têted’Ul- 
rice ? Les loix fondamentales de ce 
Roiaume ne difpofent-elles pas expref- 
fement,que l’aînée desPrincelles doit être- 
préférée à la cadete ? La Mofcovie eft- 
clle moins refpeélée , puifqu’elle reçoit 
la loi d’une Impératrice ? Vous dites, 
Moniîeur , que cette qualité féminine a 
encore des luites beaucoup plus à crain- 
dre, & qu’elle £èroit le moien de faire 
accroitre la grandeur de la Maifon d’Au- 
triche j u (que -là , qu’il n’y auroit dans 
toute l’Allemagne de Maifon qui pût par 
elle même balancer fbn Pouvoir. Vous 
concluez , que quiconque époufèra à 
perpétuité l’héritiere de cette Maifon ,, 
acquerera en même temps un droit for- 
cé à la Couronne Impériale , que per- 
fonne ne lui ofera difputer , 6c qu’ainE 
l’Empire fera héréditaire , au mépris des 
loix les plus anciennes &c fondamenta- 
les du corps Germanique. Après avoir' 
fait ces changemens dans l’Etat politi- 
que de l’Allemagne , vous débitez par 
une longue Lifte des fuites les plus af~ 
üeufes de Tyrannie dont l’Allemagne 
J l 6 doiir 
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204 Les Interets Presens, 
doit être menacé , qui , fi elles pouvoicnt 
avoir réellement de l'influence fur 1* 
Pragmatique Sanction la feroitfoubçon- 
ner comme la lource des malheurs les, 
plus affreux qu'on puiflè redouter. Mais, 
çe danger , forgé par les Ennemis de là. 
Maifon d’Autriche comme le plus mani- 
fefte , n'eft heureufement. qu'une pure 
chimére., D'abord c'ëft; une vérité confi- 
tante que pré/èntement la Maifon d'Au-- 
triche. ne gagne pas un pouce de terre: 
de plus par la Pragmatique Sanction , 8c 
par conféquent il a'y faut point chercher 
îa fource de cet aggrand iflcment. deme- 
fùré que vous faites tant appréhender*. 
Au contraire > il eft. évident,. que cette- 
même San&ion. ne déroge en rien à.per- 
fonne, & qaeleschofes reûent entière-, 
ment in Jvaïu. que. Quant a ce qui peut 
arriver dans la fuite , les hiftoires des. 
fiécles paflèz nous font voir , que l'Etat: 
de l'Empire Germanique n'a jamais eu? 
des Epoques plus heureufes , que lors- 
que les Empereurs ont eu, allez de pou- 
voir & de forces 3 pour maintenir la-, 
dignité & la grandeur de leurs Etats-, 
contre leurs Ennemis. i 

C'eft , Monfieur ,une vérité fi démoiv- 
trée } que vous ne pouvez que convenir- 
de ce Principe. Vous y obje&ez , qu'um 
prince, formidable par fa Puilîance , d.e: 

défen- 



Digitized by Google 




des Puiss. de l'Europe. Ch. T. iqç 
défenlêur devient ordinairement , ou de t* 
peut devenir l'oppreflèur , & que d'ail- A 
leurs la Pragmatique Sanction n'eft point sa sc- 
ie moien d'a durer pour toujours un Suc- Tl0h '- 
ceflèur à la Couronne Impériale. Qu'il 
peut arriver quun futur Empereur , 

Epoux de l'aînée Princedè d'Autriche 
meurt > & ne laide que des enfanseu bas 
âge» qu'en ce cas perfonne ne voudroit 
faire revivre les abus & les malheurs 
d’un long interrègne » & que cependant 
tout bon Patriote fouhaitera de voir le 
Trône Impérial remplacé le plutôt qu'il: 
fera pollible qu'alors il fera nécedàire de 
frire tomber la Couronne Impériale dans, 
une nouvelle Mailon. Que de cette ma- 
niéré cette Couronne fe verra leparée de 
la Puidànce réunie dans les Etats de la? 

Mailon d'Autriche par la Pragmatique 
Sanction ; qu'elle trouvera dans cette 
Mailon , une Rivale & Ennemie trop 
Pui liante , de maniéré que cette répara- 
tion fera infailliblement la eau le des 
Guerres les plus fimdles , & des plus 
grands m ux qui jamais ont défolez 
l'Empire. J'avoue volontiers, quelecas 
n’eft point impodible , & que la Provi- 
dence pourroit difpolèr les choies de 
cette maniéré. Mais toute la Prudence 
humaine peut-elle provenir par les pré- 
cautions les mieux concertées , les def- - 

feins. 
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20 6 Les Interets Près ens ■ 
feins de la Providence ? Vous avouez 
vous même , Monfieur , dans vos réfle- 
xions y . que la Providence , qui difpofe 
fouverainement des événemens > trompe 
fouvent ce qu'on nomme la Prudence 
humaine. Pourquoi, n'attendoit-on pas 
avec patience & avec humilité ce que la 
providence a déterminé par rapport à la 
Pragmatique San&ion , lans qu'on né- 
gligé d'emploier toute la prudence hu- 
maine pour prévenir les malheurs , qui 
peuvent menacer l'Empire ? LorfqueSa 
Majefté Impériale aujourd'hui glorieu- 
fement régnante monta fur le Trône 
Impérial , n'avoit-on pas fujet de crain- 
dre autant que jamais que Sa Majefié ne 
décédât en laiflànt feulement des En- 
fans en bas âge, & que pour éviter les 
maux d'un long interrègne > on fèroit 
obligé de faire tomber l'Eleébion d'un 
Empereur dans une nouvelle Mai (on 
Malgré cette apprehenfion , a-t-on reçu: 
ce teins là la nouvelle , que le Grand 
Charles VI àvoit été revêtu de la pourpre 
Impériale , avec une joie & un defir 
moins vif, & ne s'eft-on pas abandonné 
à la fige Direction de la providence di- 
vine, avec une confiance refpeétueufè 
Le même cas peut encore arriver. Si,; 
comme vous lemblezle fouhaiter,lesEtats. 
d'Autriche > tomboient aux. Princefles'. 
• Iolèrr 
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Jo/èphines , ou à tout autre Poflèfleur , 
quelle Puiflance pourra nous garantir , 
que nous ne voions un jour le Trône 
Impérial tôt ou tard, occupé par un en- 
fant ? Et la crainte que nous tâcherions 
de prévenir avec tant de précautions , en 
évitant la Succefïion des Princellès Ca- 
rolines , ne peut-elle pas renaître avec 
autant de poflibilité dans tout autre 
Succetfèur. Ne convient-t-il pas mieux 
qu'en implorant la grâce du Ciel pour 
donner Tes bénédictions à la Pragmati- 
que Sanction , nous nous reposons fur 
les fages Directions de la Providence 3 
&c que nous faffions dans la fuite ,. lors- 
que nous ferons dans cette nécelïité ,. 
tout ce que la Prudence humaine nous 
dictera être convenable pour prévenir le 
mal qui fe préfente ? 

Une bizarre viciffitude d'extrêmitez 
dans vos Reflexions , eft qu'après y 
avoir établi une Prudence, par laquelle 
vous voudriez prévoir & regler d'avan- 
ce tous les inconveniens & tous les cas 
qui , par le poiïîble , peuvent arriver & 
l'infini, & jufqu'à la fin du monde „ 
vous vous déchaînez avec tant, de vi- 
vacité contre les précautions qu'om 
prend pour pourvoir a la fuccefïiom 
future ; après le décès de l'Empereur, 
Chili le s VL. vous dites Moniteur ,, 
* qu'QOi 
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10S Les Interets Presens 
qu'on n’a pas befoin de garantie , & 
que le (avant Auteur de la Défenfe de 
la Pragmatique SanéBon , en établif- 
(ànt que la garantie qu'on donnerait 
pour la fucceilîon de la Mai Ton d'Au- 
triche , ferait le moyen d'affiirer le re- 
pos & la tranquilité de l'Empire Ger- 
manique , a aliegué en vain l'époque 
de la mort d'Alexaudre & en. general 
les Hiftoires Grecques & Romaines , 
pour repre (enter la necefïité qu’il y a 
de regler de bonne heure la fuccellion 
à la Couronne Impériale.. Vous dites, 
encore que les Monarchies Grecques &C 
Rom. ines , ayant été formées par une 
infinité de conquêtes , qui ne cherchant 
qu'à Ce délivrer du joug fous lequel elp 
les (empiraient j trouvoient i'occafîon 
dans la divifion de ces Monarchies j 
mais qu'au jourd’hui la difpofrrion de 
l'Empire Romain eft toute differente de 
celle de ces anciennes Monarchies ; 
qu'elle eft régie par un fond & des 
principes de Droit , qui (affilent à re- 
gler la deftinée de fes differentes par- 
ties. Qu 'après la mort de 1 Empereur , 
il n'eft pas queftion de Conquérant qui 
ait interet de déchirer les entrailles de 
(à propre Patrie, ain/i que les Capitai- 
nes qui avoient Ce rvi fous Alexandre*. 
Qu'il peut y avoir des Prétendans > 

qu’cii; 
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qu'on n'a pas befoin d’armer &: d'of- 
fenfor par des difpofitions qui leur pré- 
judicient , il leur titre eft valable ; & 
que Ci leur droit eft chimérique , on 
peut laiftèr à l’Empire , qui autrefois a 
décidé d'auftï grandes queftions , le 
foin de prononcer , 8c qu'enfin on ne 
peut point prétendre encore la garan- 
tie comme un droit * puifqu'elle n'a pas 
encore été accordée par tout le Corps 
Germanique. 

Je réponds à ceci en peu de mots. 
Quelle aftùrance avons-nous d'abord y 
que les Prétendans n’entreprendront 
point à faire valoir leur prétendu droit 
par la force des armes ? Quels moyens 
trouver fans employer la force pour te- 
nir les Prétendans tellement en refpeét , 
qu'ils ne tâchent de maintenir leur 
prétendu droit par k force d'armes , 
s'ils ne veulent point fe laiftèr convain- 
cre de l'injuftice de leurs prétentions i 
Quelle efperance que ces Prétendans le 
laiftèront fi aifement gagner pour le 
déftfter de leurs prétentions 3 fi elles 
font juftes j après qu'ils ont hautement 
protefté à la Diete de l'Empire , qu'ils 
ne s'arrêteront point à une Conclufion 
décifive , & que la pluralité des voix 
fora fans effet , 8c que n’écoutant que 
leur propre intérêt , ils prétendent uni- 
quement 
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îio Les Interets Près en s . 
quement par leur oppolîcion annuïleis 
toutes les réfolutions qu'on pourroic 
prendre en faveur de la Pragmatique 
Sanction î Or ne point fe munir d'a- 
vance, & ne fe pas mettre en garde 
contre des pareils Prétendans , leroit 
d'un côté une auiïi grande fimplicité 
que ce feroit une Politique extravagan- 
te de vouloir prévenir à l'ocçafion de 
cette garantie , par prévoyance les fui-> 
tes qui , après pluiieurs Siècles , pour- 
roient arriver. 



[ 5. XI. ] 

REFLEXIONS. 

D'un Patriote Allemand & impartial , 
fur la demande de la garantie de la 
Pragtnatique Impériale . 



L 'EtablilTement de l'indivifibilité & 
. primogeniture , en faveur de l'aî- 
née des Archiduchelïès , filles de l'Em- 
pereur , & fa demande que l'on a fait 
à l'Empire d'en accorder la garantie 
contra ijuofc unique , forment un des évé- 
nemens le plus interefîànt de ce Siècle , 
pour l'Etat de l'Empire & pour Ion re- 
pos dans les tems à venir. Il eft natu- 
rel que dans un Païs qui a produit tant 
- , * de 
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de célébrés Jurifconfultes , & dans le- dé ia ( 
quel le droit public fait encore une des 
principales études de ceux qui fe defti- sanc- 
nent aux affaires , cette difpofirion don- TI0N 
ne lieu aux plus profondes reflexions , 
ôc aux recherches les plus exaétes des 
autoritez anciennes , qui doivent tant 
influer fur le parti que le Corps Ger- 
manique doit prendre dans une occa- 
fion qui peut être l'époque , ou de fon 
bonheur ou de fon malheur. Ce feroic 
même manquer à ce qu'on doit à fa 
Patrie , que de laiflèr dans les tenebres 
du Cabinet les reflexions que l'on peut 
avoir faites fur une auffl grande ma, 
liere , lorfque leur publicité peut , en 
éclairciflànt les doutes , mettre les 
Membres de cet illuftre Corps Germa- 
nique en état de juger eux-mêmes, fur 
des principes clairs ôc certains , de l'é- 
tendue ôc des fuites de ce qu’on leur 
demande. 

La difpofition fuccefloriale que l’Em- 
pereur veut faire revêtir de la garantie 
de tout l’Empire , ne peut fouffrir que. 
trop de contradictions , ôc il leroit à 
fouhaiter pour ce Prince qu'au lieu de- 
ne prefènter aujourd’hui fa Pragmati- 
que que comme une Loi faite proprio 
m tu y Ôc à laquelle l’Empire n'a plus 
qu'à foufcrite , il eut réfléchi que ce- 

même: 
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ii z Lis Interets Presens 
même Empire , félon toutes les Loix & 
toutes les Conftitutions , devoit être 
confulté avant qu'il fut rien réglé , 
puifqu’il s'agillbit de grands Etats , ou 
de fiefs du premier ordre , dont il n’eft 
pas permis , (elon les plus illuftres Ju- 
rifconfultes , de changer la nature 3c la 
qualité (ans le comentement de toutes 
les Parties intçreftees , directement ou 
indirectement. Cette conduite auroit 
été plus conforme aux Loix ou aux 
Ufages reçus en Allemagne , & ce mé- 
nagement (embloit même être un de- 
voir de la part d'un Prince , Membre 
de l’Empire , par les poflèfïions qu'il y 
a , en même tems qu'il en eft le Chef 
par la dignité à laquelle il a été élevé. 

Pour mieux déveloper cette queftion, 
il eft: neceflaire d'établir des principes 
que l'on démontrera (ucceilîvement -, 
3c defquels on tirera plusieurs induc- 
tions très-intereftàntes pour tout l'Em- 
pire. 

Premièrement donc on établit que la 
difpofition fticcçftbriale que l'Empereur 
a faite, eft toute nouvelle 3c contre les 
ufages de l’Empire. 

Secondement, on fera voir que cette 
efpece de vincolation , fous une Loi 
commune , eft contraire à la nature 3c 
à la conftitution de la plupart des dif- 

ferens 
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ferens Etats qui forment aujourd'hui la 
puiiîance Autrichienne. 

Troifiémement , on démontrera fur 
ces deux principes toutes les conlèquen- 
ces qu'on demande à l'Empire conti'4 
qnofcumque s & de là naîtra naturelle- 
ment la reflexion ; favoir, s'il convient 
au Corps Germanique de s'engager 
dans la garantie que demande l'Empe- 
reur : Entrons dans le détail des preu- 
ves. 

Quand les autoritez anciennes que 
l’on va raporter , ne prouveraient pas 
la première thefe que l'on a établie , 1$ 
conduite de la Cour de Vienne ferait 
allez foupçonner qu'elle en a redouté 
la force & le poids. L âge de l'Empe- 
reur , qui , félon l'ordre de la nature 
lui promet un long Régné , étoit natu- 
rellement Un motif pour ne point pré- 
cipiter & forcer un arrangement auflî 
grand , s'il n'eut eu rien de contraire 
aux Ufages & aux Loix : Cependant ce 
Prince a commencé par en faire la Loi 
lui-même , il n’a rien négligé , & a 
tourné toutes Ces penlees à la faire ac- 
cepter par toutes les Puiflances de l'Eu- 
rope. La crainte - qu'il a eue des opoli- 
tions de l'Empire , eft aparemment ce 
qui l’a déterminé à relier dans le lilen- 
ce avec le Corps Germanique , quoique 

Partie 
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De i\ Partie principalement intereftee , pré* 
TioyE MA v °y ant fagement que ces oppofitionà 
sanc- étant une fois dévelopées , les Puiftan- 
tjon. ces d u dehors en feraient plus diffici- 
les. Auffi ce Prince s’eft-ilpropofé d’em- 
ployer pour principale raifon de déter- 
mination pour l’Empire , le confente- 
ment d’une grande partie de l’Europe» 

Il n’y a que cette raifon de prudence 
qui femble pouvoir excufer la Cour de 
Vienne d’avoir attendu jufqu’à prefent 
à confulter l’Empire , fe l’on peut même 
apeller confultation > la déclaration d’u- 
qe Loi faite , & que l’on donne com- 
me une émanation légitimé de l’auto- 
rité Impériale» Ce n’eft pas à la vérité 
le premier exemple d’une conduite pa- 
reille de auffi peu attentive pour un 
Corps refpeétable ; &di l’on ne rapelle 
que celui-ci , c’eft qu’il eft d’une telle 
importance de confideration , qu’il éloi- 
gne les autres objets , & les rend moins 
fenhbles , de que d’ailleurs il s’en con- 
ferve des veffiges autentiques dans les 
liftes de griefs , dont il eft bien - tôt a 
pour ainn dire , un auffi grand nom- 
bre qu'il y a d’articles de la Paix de 
Weftphalie , de de la Capitulation Ca- 
roline. 

L’ancienne Allemagne cohnoifloit - 
peu l’ufege de l’indi visibilité des grands 

fiefs t 
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■fiefs , 8c les Pofïèfïèurs formoient, ou De va 
de leur vivant , ou par Teftament , des ÎRAGMA 
partages entre leurs enfans ; c'eft ce que 
nous voyons arrêté par Engelvrechtus , tion. 
yî'idr. Knicbcn , P nui Langïus , Connu - 
gins ,8c beaucoup d'autres. L’Hiftoire en 
fournit des exemples continuels,& l'Etat 
de l'Allemagne le prouve encore, puif- 
qu'au lieu de qtiatre Duchez qui en 
ont formé la totalité , nous la voyons 
divifee eu une infinité de petits Etats , 
dont la plupart doivent leur confiftance 
aux fameux Traitez de Weftphalie. 

Même lorfque l'Empereur Charles 
IV. voulut par la Bulle d'Or , donner 
ou préparer un nouveau relief au Corps 
Germanique , il n’établit la primogeni- 
ture 8c l'indivifibiiité que dans les Ele- 
étorats , 8c laifïa fubfifter l'ordre de fuc- 
ceilion tel qu'il étoit de toute ancien- 
neté dans les autres Principautez ou 
Etats. 

Cet arrangement de Charles IV. n'em- 

} )êcha cependant pas qu'encore depuis, 
e Palatinat , la Saxe , le Brandebourg , 

& la Bavière , n'elïuyafïènt des parta- 
ges de familles. En effet , nos Ancêtres 
fe font accoutumez difficilement à un 
privilège qu'ils s'imaginoient être in- 
compatible avec cette égalité de ten- 
drefle , que la Religion demande aux 

Peres 
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Peres pour tous leurs enfans , 8c ce que 
Dhlacus Savedra , & FjrJlnerus ont dit 
de l'utilité de l’indivifibilité 9 n'a pas 
facilement trouvé des ieétateurs , ou 
des aprobateurs. 

Ce n’eft pas d’aujourd’hui à la véri- 
té que les Princes de la Mai Ion d’Au- 
triche , ont prétendu avoir des privilè- 
ges & des prérogatives dont aucune 
Mai (on ne joiiifloit ; mais pour vouloir “ 
conlolider leurs prétentions contre tou- 
tes atteintes , ils ont donné des armes 
contre eux-mêmes. Combien eft-il de 
ces privilèges multipliez à l’infini , & 
alléguez par la Mailon d’Autriche , qui 
ne doivent leur nai (lance qu'à la fécon- 
dé partialité de lès Jurifconfultes , 8c 
leur accreditement qu’à la foiblefiè ou 
à l'ignorance des Auteurs contraires ? 
Telle eft par exemple cette Conftitution 
prétendue faite en iij 6. à Ratifbon- 
ne par Frédéric I. & par laquelle les 
Autrichiens ont crû pouvoir prouver le 
droit d’indivifibilité & même de pri- 
mogeniture féminine dans leur Maifon. 

En voici les paroles. 

Inter Duces Auflria qui fenior fue- 
rit Dominium babeat dicta Terra , ad 
cujus etiam [eniorem filium jure hare~ 
dit (trio deducam , &c, 

Nec 
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Nec Ducat us A.ijhhz ulh unquam Ue i*. 
tempore divîftoms aile vj us fitfclplu Je- 
itlonem , &c, sanc- 

Et fi Dux Aujlru fine Imede fiV.o s 10 ^ 
decejferit , idem Ducatus ad Senior sm 
fi liant quant cliquent dcvolvatuu 

Mais cette Piece n'a jama'is été rapor- 
tée que par peu d' Auteurs , encore pat 
Ample extrait. D’ailleurs , mille faits 8c 
circonftances cle l’Hiitoire de ce tems- 
là , que l'on peut relerver pour des 
écrits plus étendus que ne fera celui- 
ci , donnent prefque des certitudes phy- 
ilques contre la vérité de cet Àéfce , 8c 
font juger qu’il a été fupofé & imagi- 
né long-tems après , lorfque les vues de 
la Mailon d'Autriche s'étendant davan-* 
tage , ont eu befoin du fecours de quel- 
ques autoritez revêtues du mafque de 
la vrai- Ambiance. 

En fupofant même pour un moment 
cette Piece véritable , quelle induétion 
en pourroit-on tirer en faveur de la 
Pragmatique ? Prenons cet Aéte de 
i 1 j <5. dans fa plus grande étendue, il ne 
pourra porter que fur l'Autriche pro- 
prement dite , 8c pas même Air aucun 
des Etats voiAns qui depuis y ont été 
joints. Cet A&e ne peut pas être fu- 
.pofé avoir d'effet pour des réunions , 
Tome IK K qui 
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Dn i a qui à la vcrité pouvoient arriver , mais 
A qu' 011 1ie pouvoir alors ni préjuger ni 
Sanc- prévoir. Ce que 1 on vient de dire ac- 
7ion. quiert un nouveau degré d’autenticifé, 
par ce qui s’eft palïe jufqu’à nos jours 
par raport à l’ordre de mcceder dans 
la Mailon d'Autriche. 

En effet , cet Aéte de iij- 6. ne fut 
d’aucune considération à l’extinéHon 
des mâles de la famille de Babenberg,* 
puifque Rodolphe , Comte de Haps- 
bourg , exclut violemment les filles qui 
reftoient de cette Maifon , &z que delà 
ju {qu’au tems de Frédéric III. il n’y a 
pas le moindre doute que le droit de 
primogeniture n’a point eu lieu. 

L’Empereur Maximilien I. & le Roi 
Ferdinand le Catholique > avoient pro- 
jeté le partage de leurs Etats entre 
Charles & Ferdinand freres.. Charles 
V. céda à fon frere tous les Etats Au- 
trichiens en Allemagne , & ce ne fut 
que fucceflïvement que les Couronnes 
de Boheme & de Hongrie furent réu- 
nies fur fa tête. 

Les trois fils de Ferdinand I. parta- 
gèrent entr’eux fa fucceffion. 

Lorfque Maximilien II. maria en 
iy7i. la fille Anne au Roi d’Efpagne 
Philippe II. elle fit des renonciations en. 
faveur de Ses trois freres Rodolphe > 

Mathias 
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Mathias ôc Albert , (ans aucune ciaulê de u 
de primogeniture entr’eux. FRAf ; M 

Le paéfce de fan: illé faic entre Philip- sÀnc- 
pe III. Roi d’Efpagne & Ferdinand Ar- tios. 
chiduc de Stirie , enfin le partage fait 
depuis entre celui-ci & fon frere Léo- * 
pold , font autant de preuves récentes 
que les Etats de la Maifon d'Autriche 
n’ont point joiii de l'avantage ni du 
droit de l’indivifibiiité , &ç qu’en cette 
partie les Auteurs palïïonnez pour cette 
Maifon, n’ont aucun titre par lequel ils 
puilïènt contredire la première thefo 
que l’on a établie au commencement 
de cette dilïèrtation. Ajoutons encore 
une autre preuve , à laquelle il n’y a 
pas de répliqué. 

Si ces prétendus privilèges avoient 
été bien fondés , de quelle néceilité au» 
roient été les renonciations faites , en- 
tr’autres par les Archiduchefiès filles 
de l’Empereur Joleph ? Une renoncia- 
tion fupofe toûjours un titre félon les 
termes du droit : Renunchttio habet ta- 
rifant jurls fuccedendt agnit'tonem. Tant 
de précaution eut été fuperfluë, & l’af- 
feéfcation avec laquelle ont été drefiees 
les renonciations des deux Archidu- 
chefles que l’on vient de citer , n’eft- 
elle pas au contraire un aveu tacite 
qu’on ailoic contre toutes les régies de 
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fuccelTîon établies même dans la Mai- 
fon d’Autriche, c’eft-à-dire la di viabi- 
lité ? 

Quand même on voudrait par quel- 
que iubtilité attaquer cette vérité , pou- 
roit-on refîfter au témoignage même 
des Traitez de Raftadt 3c de Bade ? 
par ces Traitez on a cédé les Païs-Bas 
à l’Empereur pour etre poffedez félon 
l'ordre de fuccejjion e'tablie dans la Mal- 
fon u J Au riche * ,8c les Etats de Naples 
Sc de Milan pour être pcjfedez, comme 
au tenu de Charles / 1. R>y d'Efpague, 
Cette diftinétion 3c cette différence :ic 
font-elles pas une preuve completre 
qu’il n’y avoit point encore dans la 
Mai fon d J Autriche un ordre de fuccef- 
don uniforme & commun à toutes les 
parties de fà Domination ê Et l’Empe- 
reur ne fèmble-t-il pas l’avoir reconnu 
tacitement lui -même, en admettant ces 
cédions avec cette différence de con- 
ditions totalement opofée à la difpofï- 
tion domeftique qu’il lui avoit plu de 
faire ? Mais ces mêmes Traités feront 
examinez plus au long dans la fuite 
de ce Mémoire , j 8c Ton a voulu feule- 
ment donner ici par un A6te publie 
de notre tems une nouvelle demonftra- 



* Vfin dtvelopcr a ailleurs le véritable fins de cet 
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tion de ce que l'on a avancé. 

Les Partifans de la Maifou d' Au- 
triche demanderont fans doute lî la 
nouveauté de cette difpofltion eft une 
raifon pour la faire condamner ou la 
rejetter , & ils (c plaindront de ce que 
l'on femble vouloir ôter à la Serenif- 
iîme Maifon Archiducale le droit d’é- 
tablir une primogeniture qui exifte 
déjà dans prefque toutes les familles 
un peu illuftres d'Allemagne. Cette 
plainte aflùrement porteroit à faux , 
puifque l'on a point cette intention. 
Nous fçavons que les Princes de l’Em- 
pire ont cette faculté avec leconfente- 
ment de l'Empereur & de l'Empire» 
Nous voulons même adopter l'opinion 
des Jurifconfultes * , qui ‘attribuent 
aux femelles l'aptitude à exercer la fu- 
periorité territoriale. Et par confequent 
nous conviendrons que fur ce fonde- 
ment la primogeniture peut à la rigueur 
être établie en faveur des femelles. Mais 
qu'on reconnoifïè au moins qu’il n'y 
a point dans l'Empire d'exemple de 
pareille primogeniture; de de cet aveu, 
auquel on ne peut le refufer , nous 
paierons à une féconde reflexion :C’efl: 
qu’au moins une pareille difpofition , 
plus elle, efl nouvelle , & meme con- 

K 5 traira 
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traire à Popinion des Jurifcon faites qui 
eftiment la divisibilité néceflàire & con- 
venable quand les Etats [ont fort difians 
les t.ns des autres y plus elle doit être 
ineurement examinée & peiee dans la 
balance de l'équité avec les interets, 
réels & perlbnnels , qu'on la doit juger 
avec d'autant plus de rigueur ; & qu'on 
le peut fans offenfer la Majefté Impe- 
riale, qui doit elle-même être le bou- 
clier de la juftice.. 

C’eft donc fur ce fondement , & fans 
vouloir attaquer la dignité Impériale,, 
ni la renfermer dans des bornes trop, 
étroites , que l’on va pafïèr à l’examen 
de la féconde Thefe* 

Pour valider un réglement pareil à 
celui dont il s’agît > il faut i. Que- 
nulle Loy n’y fait contraire, i. Que 
ce foit avec le conféntement de tous 
ceux qui peuvent y avoir quelque in- 
teret. 3. Que les Sujets & les Ordres 
Provinciaux le confirment par ferment.. 
4. Enfin que le Chef de l’Empire y 
joigne le Sceau de fà confirmation. 

Il n’eft pas douteux que les Loix , 
Droit & Privilèges de plufieurs des 
Etats de la Mailon d’Autriche combat- 
tent l’etablilïèment de la Pragmatique , 
& que par confequent elle pèche en 
ce premier & principal point : Ce qui 

l’ébranle 
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1 ébranlé par les fondements. Parcour de îa 
, 10ns les differens Etats polfedez par la 
Mai (on d’Autriche. sanc- 

Autriche. L’on ne parlera point TI0N - 
du Cercle d’Autriche proprement dit , 

•ou du moins l’on conviendra que l’Em- 
pereur pouvant le regarder comme le 
patrimoine de lès Beres , eft le Maître 
d’en difpofèr à Ion gré : Mais par les 
railons que l’onaraportées à l’occafion 
de l’Aétede 1156. on ne peut pas por- v 
ter le même jugement fur la Carin- 
thie j le Tiroi & Ta partie de la Suabe, 

Î [ui n’ont été réunis fur îa tête du pof- 
eftèur de l’ Autriche , qu’à différents 
titres & conditions , comme on eft en 
état de le prouver par une déduélion 
hiftorique uir chacun de ces Etats. 

Boheme. A l’égard de laBoheme,ladi£ 
cution,ou l’examen n’en peut aluirément 
pas être favorable aux vues de l’Empe- 
reur. A ne la regarder que comme Eleéto* 
rat , elle ne peut jamais être alîujettie à 
la primogeniture féminine , mais feule- 
ment malculine , comme tous les autres 
Elèéborats , en vertu de la Bulle d’Or; 
par confequent au cas de mort de 
l’Empereur lans cnfans mâles , elle de- 
viendroit un fief ouvert à l’Empire , &C 
dont il ne pouroit être dilpolé que du 
conlèntement ôc du Içti de tous les 
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114 L es Interets Près ens 
membres du Corps Germanique. Si on 
la confidere comme un Royaume , 
nous retrouverons que c’eft un Etat qui 
de tout rems a eu le droit de s’élire 
des Maîtres , qui en a plufieurs aveux 
de la part des Empereurs , entr’autres 
une très-autentique dans la Bulle d’Or 
Cbap. 7. §. 8. quoique les Auteurs 
Partifans de la Maifon d’Autriche aient 
eflàyé de donner à ce chapitre un fens 
opofé y mais forcé ; & qui a exercé ce 
même droit fou vent contre le gré & 

■ les intentions des Princes de la Maifori 
d’Autriche , que les fîécles précédents, 
ont vu ne parler que par prières & 
recommandations aux Etats de Bohê- 
me afîèmbîez. 

Il eft vrai que la Maifon d’Autri- 
che y depuis la révolution terminée par 
Et malheureufe affaire de Prague , a 
prétendu que les peuples de Boheme 
étoient déchus de tous privilèges .-Mais 
de , bonne foi peut-on fiipofer qu’un 
événement purement accidentel , arri- 
vé dans un tems où toute l’Allemagne 7 
étoit en combuftion , & occafionné mê- 
me , on le peut dire , par la conduite 
de ceux qui exerçoient l’autorité des 
Princes de la Maifon d’Autriche , ait 
pû abolir & effacer des droits auflî an- 
ciens qqe le Royaume de Boheme , & 
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Confirmés par un ufage confiant & ja- De t* 
mais varié? Peut-on iupofor avec quel- * 
quaparence d'équité que de -là la sanc- 
Boheme Toit devenue juridiquement un TloN ' 
patrimoine de la Maifon d’Autriche , 

& qu à l'extinélion des mâles de cette 
Maifon , les Etats de Bohême ne doi- 
vent pas jure poftlimihïi rentrer dans la 
jouiilance du privilège qu J il> ont de 
mettre fur leur Trône telle Princeflè Au- 
trichienne qu'ils jugeront à propos > 

Rien ne forait fi violent que de vou- 
loir fixer leur choix , & rien ne feroit 
fî illégitime que de regarder comme 
fuffifanr un confentement que l'auto- 
rité des Empereurs arracherait ou au- 
rait arraché aux Etats de Boheme. 

En effet comment peut-on croire que 
ces Etats ofaffont faire la moindre re~ 
fiftance à ce que l’Empereur voudra 
exiger d'eux ? Cependant ont-ils par au- 
cun Aéte libre que ce fort , adopté la 
qualité d'Etat Patrimonial de la Maifon’ 
d'Autriche ? Ce forait cependant la foule 
chofo qui pouroir lùpofor que le fief 
jforoit changée de nature , 8c ce n’en fo- 
rait pas une’ preux ecomplette 8c fuffi- 
fonte. Il fout donc conclure que rien? 
n’eff plus contraire que la Pragmatiques 
à là nature réelle 8c fondamentale dut 
Royaume de Boheme. 

Ki y îvltL A^î— - 
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j)e ia M i l a n e z. L*on a toujours vu otr 
A ^ erver dans le Duché de Milan la fuc- 
Sanc- ceflion lineale cognatique , & quoique 
TiON. les Autrichiens foutiennent que la ceflà- 

làtiondes droits de Marie Therele, auC- 
quel s . 'Art. 3 o du Traité de Bade peut être 
regardé comme une renonciation , a 
fait revivre ceux de Marie Ayeule de 
Charles V I. ce qui feroit une grande 
queftion de droit ; il n’eft pas moins 
vrai que le Duché de Milan eft un 
grand fi ef de l’Empire , qu’il eft dans, 
le cas de l'engagement que l’Empereur 
a pris dans fà Capitulation Article 1 1* 
de réunir fembUbles fiefs au Corps de 
i’ En, pire pour l'entretien de la dignité 
Impériale &r. Or peut-on fiipofèr que 
la ceflion faite par la France ait pu 
préjudicier aux droits dé 1 Empire, ou 
que l’Empire en ratifiant ce Traité en 
générât ait compté preferire contre lui- 
même , & que cela puilîè , fans une 
claufe formelle , faire évanouir l’enga- 
gement précis de la Capitulation Irai- 

F e riale ? D'ailleurs il faut convenir que 
on eft dans une étrange & monftrueufe 
obfcurité fur l’état aétuel du fief de Mi- 
lan. L’bn ignore fi l’Empereur s’en eft: 
invefti lui-même ou fà fille :• fupofé te 
dernier cas j ce feroit encore une au- 
tre mcoftruofité. * puisqu’il u’eft au- 

CLUl 
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cun exemple dans l'Empire que pareil DE l * 
fief ait été donné ou alluré à un Mi- 
neure ; que même cela lêroit contraire sanc- 
aux ulages du Duché de Milan , qui XI0N * 
n'admettent point de Souverain étran- 
ger , & que cet Etat leroit en droit de 
demander à l'Empereur , qui il le pro- 
pole de prendre pour Gendre , afin 
que l'on Toit en état de juger , Num 
fit ftuài capax ? Combien y a- 
t il même de Jhrilconfùltes qui établit 
lent 8c prouvent par des exemples , 
qu'une Princdîè ne peut 8c ne doit pas 
fe dérerminer lur le choix d'un Mari , 
jfàns conlulter les Etats Provinciaux de 
fon Paîs. Tels font Betfius , Milerus , 
j4rn;feus, Befoldus , &c. Ainfi par raport 
au Duché de Milan la Pragmatique' 
effc aulii un aéle de violence .dont l'ir- 
régularité 11 'eft point couverte par la 
démarche que l'on fait pour avoir le 
confènrement de l'Empire, puilque la : 

Loi a été faite d'abord prtrprio tnoîuJm- 
perator'sy ce qui n'a pu avoir pour ob-' 
jet que de contraindre & de forcer le' 
Corps Germanique , dont l'acquielce- 
ment même ne corrigeroit qu'imparfai- * 
rement ce defaut primordial de la Prag- 
matique. Dans la régie donc, 8c félons 
la Capitulation Caroline , le Duché de 
Milan devroit palfer à celui , qui après 
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la mort de l'Empereur fans enfans mâles, 
porterait la Couronne Impériale. L'Em- 
pereur voudrait-il indiquer par cette 
dilpolition que le Mari de fa fille au-- 
roit un droit à cette Couronne ? Non», 
on ne peut pas croire que ce Prince 
voulut montrer d'avance à l'Empire les. 
chaînes qu'il lui préparerait. Il faut 
encore rapelier ici un trait raporté par, 
G aidai tu s. C'eft la réponfé que Ma- 
ximilien fit à Louis XII., qui vou- 
loir faire valoir lès droits par fa- 
femme fur le Milanez ..Louis ne peut 
félon. les Lobe & Coutumes de l'Empire 
être heritier du AHlar;e& s , car, jamais- 1er 
fiefs de l'Empire ne pajfent aux femmes ^ 
Naples 8c Si cill II y aurait, 
auffi plus d’une objection à faire par 
raport aux deux Siciles. Il n'eftpas dou- 
teux que l’Empereur a manqué envers, 
le Pape efïèntiellement., & d’une ma- 
niéré qui rendrait nulle félon les . régies 
la difpofition Impériale puifqu'elle- 
eft offenfànte pour la Cour de Rome 
qui avoit droit d'exiger qu'on la con- 
fultâc avant que de difpofer- d'un fief 
qui relev.ç d’elle : Ainfi ce n'eft pasdi- 
reétement au Corps Germanique à s'en, 
plaindre, mais c’eft afTurémentpourlui 
une forte raifon de ne pas fe charger 
par là garantie contra qno Ce unique , d'un 
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démérite qui peut un jour être relevé tn va 
avec tant de fondement par le Saint 
Siège Apoftolique. Cela ne feroit pas sanc- 
même encore vrai femblablement à faire, TION ' 
fi la Puiflànce Imperiale en Italie com- 
me ailleurs, tt’étouffoitpar toutes les 
voix qui poudroient s'élever contre les- 
irrégularités qui en font le fourien > 
mais non pas la juftice.. ’- rriV 

H o ngr i e.. fi feroit - aile de faire 
voir plus clair que le jour , que les 
Hongrois ont toujours eu le droit d’é- 
lire leurs Rois. , & qu’il n’y a point 
d’artifices qui n’àientété employés foc- 
çeffivement pour effacer jufqu’aux moin- 
dres traces de ce privilège r. Mais que 
ces efforts ont été vains 1 L’Hiftoire efb 
remplie de faits qui rapellent une vé- 
rité toujours également affligeante pour 
la Maifon. d’Autriche; 

Un. des titres le plus authentique des 
Droits des Etats de Hongrie , eft le 
Réglement que fit en r ni. le Roi 
André , qui déclara que lès Etats au- 
roient à jamais le privilège de la libre 
Eleétion : il y ajouta feulement une 
claufe qu’il, eft important de raporter: 
ici '. Quoi fi vero nos v.el aliquis Suc — 
cefforum noftrorum allquo unqttam difpo- 
fiàonï nofir<t contraire vohmït , libérant, 
babeant barum autant atem. , fine. noua. 
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alicujus infidclitatis , tam Epifcopi quant 
alïi Jobagioms ac noblles unlverfi & Jtn- 
guli prajentes & futuri pcfierique , rcft f- 
tendi & contradicendi nabis & neflris 
fuccejforibns 3 in perpetuam facultatew. 
Si cet Adte eft le plus lôlidc des pri- 
vilèges des Hongrois , les Autrichiens 
rapportent pour (ourenir ou colorer 
leurs prétendons , le decret des Etats 
de Prefbourg de 1687. La maniéré 
tumultuaire & peu légale avec la- 
quelle ce decret fut fait , pouroit don- 
ner des armes fufHfàntes pour combat- 
treda validité : Mais fans vouloir en- 
treprendre une dilèution plus étendue, 
il fufKt de faire voir que les Autri- 
chiens font mal fondez à prétendre que 
le decret de 1687. détruit entièrement 
ce que porroit celui de 1111. fur la li- 
bre éleéîion. En elîèt le decret 1687. 
ne détruit réellement que la eau le cjuod 
jp veto nos & qui peuvoit paraître con- 
traire à la dignité du Souverain , 8 c 
hijette à des inconveniens. L Empereur 
Léopold Art. 5.. de fon Decret promet 
en Ion nom , & au nom du R or d’Ef- 
pagne 8 c de tous les héritiers mâles 
de la Mailbn d'Autriche , que Fords# 
de fuccefjicn au terme de F' Art. if. du 
Decret de nzi.fera obferve' en cas d'ex- 
tïniïim de tous les Mâles. 

L'empe- 
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L'Empereur Jofeph lui-même lorf- o* ** 
qu'il prêta ferment comme Roi de TIQ , JE 
Hongrie , promit formellement d ob- sanc- 
ferver le Decret du Roi André, excep- TION ~ 
té feulement la claufe du $i. Art. qui 
commence quod fi vero nos & jufqu'aux 
mots in perpnuam facultatem. 

Cette partie du ferment de L’Em- 
pereur Jofêph n'eft-elle pas une fuite 
de la Déclaration de Léopold que l’on 
vient de raporter , & peut-on mieuir 
cara&erifer la véritable étendue des. 
engagements que les Rois de Hongrie 
vouloient, & dévoient remplir ? Ainfï - 
rien en tout cela qui foit contraire air 
droit de libre Eteérion , au moins en 
cas d’extinétion des mâles de la Mai- 
fon d'Autriche. 

Cette vérité trouve une entière dé- 
monftration dans la Déclaration que 
les Etats de Prefboarg en 1687. Art.. 
z. & 3. voici les termes de L'un. & de 
l'autre. 

Se in recolendam memorïam benefi- 
ciorum quod fia Cafatea Jdiujefias un— 
manem Chrijliani nominïs boflem a dul - 
cîjjîma Patriu propulfaverit , ïllos & non ■ 
allas pro Regibus fuis h&reditarus~ in per— 
petuian hubituros' ejfs quatn eos > qui ex. 
propres alu numorau fié Cxfitrea, &' 
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Se tA Reg'té Majefiatis iumbis de fondent Jbiaf~ 
culos prlmogenitos & hereiesjure primc- 
Sa nc- genhuïé & fanguïnïs fibi in ïnfinitum fuc- 
IKW4- cedemes. 

Quod fi veto ejufdetn Majeftatis C<*~ 
fircé femen mafculinem défie cre continge- 
ret } ex ttmc fiiccedat in Regnttm Hun- 
garié & partes eïdem annexas Serenif- 
fimï Hifpamarum Regis Domhiï Carotl 
II. ordine prïmogenitura ma feula pri)ge~ 
nies &e r 

Mais ce rr’èfl: pas tour , on prévit: 
enfuite ce qui: arriveroit au cas qu'H 
n'y eut point de mâles d'aucune des 
deux branches : Et pour ce cas il dk 
<lit r. 

Tune évita & vêtus approbata eon- 
fuetudo in Eleclione Regum fuum loeum 
habeat , & ad mentem Art*. 3 r .. de An- 
no 1222. obfervetur .■ 

Quoi de plus clair que cette di£- 
pofiti’on , qui porte ftrccefTiverrrent fur * 
tous les cas que la prudence humai*- 
ne peut prévoir, pouvoit - on pen- 
fer qü'aucun des Succeflèurs entrepre-. 
prendroit de faire quelque réglement 
contraire ? Si cela avoit été po fiable , 
les Etats, de- prefbourg de 1687. au~ 

ïoient 
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roient-ils jamais confenti à la fuprdj- 
fion de la claule quod fi vero nos 3 &i 1 
Ils ont pû compter jfttr la bonne foi 
dont les Autrichiens leur donnèrent a- 
lors tant d’adurances réitérées? 

Que l’on ne dile point que par les 
révoltes & les mouvemens intérieurs 
'arrivés en Hongrie 3 ces Peuples font 
déchus de tous privilèges. On veut fu- 
polèr pour un «ornent que ces mé- 
contents ont été coupables. Les réglés 
du Droit public y ni aucune autorité 
de Jurifconlukes peuvent elles donner 
lieu de loutenir que toute une nation 
doive être châtiée d’une crime d’un 
petit nombre ? Ce leroit une juri /pru- 
dence monftrueule. D’ailleurs l’Empe- 
reur Léopold lui-même ne remit-ilpas 
en 1687. toute peine afflictive à Teclceli 
& les parti (ans ? L’Empereur régnant 
n’a-t-il pas , après les troubles de Hon- 
grie arrivésdans ce liécle-ci, accordéune 
entière amniftie aux mécontents le 17. 
Mai 1711. <k confirmé en même tems 
les privilèges de la Nation en ces ter-» 
tnts : 

Regnî Hungarîa, & Tr^r.filvovh fit- 
rlbus y libertatïbus t & hnmunitaùbut 
inviolatè & fanclè confirmât 

Ce ne fur qu’au moyen de cette- com- 
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D e la dition fine qua non , que ces Mécontens 
pragma £ renc l eur ferment de fidelité , donc il 
sanc- faut raporter les termes : 

TJON. 

t Pt fl quant freratiffima fua JHajeflas 
Regni Hungariâ, & TranftlVaniajura, 
leges & libertates , um in politicis 
quant in Ecclefiafilcis per fs , fuofquc 
Succeffores finît e confervanda promife- 
rit : Ego juro per Bsum v'.vum , &c. 

Il ne refte pas même aujourd'hui le 
prétexte illégitime , que des Confeil- 
lers peu lcrupuleux pourraient fugge- 
rer à leur Maître , qu'un Prince n'a pas 
! pu être engagé par lés Prédecedèurs. 

C'eft l'Empereur régnant qui a adopté 
tous les engagemens de (es PrédeceC* 
feurs. Quelque raifon d'intérêt perfon- 
nel que l'Empereur puifie avoir de fai- 
re une difpofition aufli nouvelle , peut- 
il y en avoir aucune pour les Eta r s de 
Hongrie , de le priver d'un droit aufîî 
ancien & aufli autentique ? Et l'Empe- 
reur , s'il eft bien concilié , peut-il ef- 
perer qu'en quelque tems que ce foit , 
la voix de ces anciens privilèges ne s'é- 
lève avec force contre l'execution d'u- 
ne Pragmatique , qui réduit ce grand 
Royaume en fimple Province de la do- 
mination Autrichienne. 
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Cette matière feroit inépui fable > 
mais Pon -s’eft propofé de renfermer 
çes premières reflexions dans des bor- 
nes peu étendues II Suffit de montrer 
par un Ample crayon la vérité pure. 

P a 1 s-B a s. L’on n’entrera même 
pas dans aucun détail fur ce qui regar- 
de les Païs-Bas. L’on remarquera feu- 
lement combien il eft Angulier que l’or- 
dre de (ùccefïion établi par Charles V* 
obfervé pendant tant d’années , airdî 
que l’Empereur régnant l’a reconnu 
lui-même , 6c félon lequel les Traites 
de Raftadt & de Bade ont cédé les 
Païs-Bas à l’Empereur , fè trouve tour 
d’un coup changé en un nouveau. Car 
on ne peut pas fupofcr que les termes, 
de ces Traitez, par raport à cette cef- 
Aon , foient une reconnoi fiance tacite 
de la Pragmatique , parce qu’elle en a 
précédé de quelques mois la conclu- 
Aon. C’étoit une Loi domeftique en- 
core , 6c pour ainfl dire ignorée , dont 
jamais on n’avoit feulement dfe par- 
ler; l’on ne peut pas bien concevoir 
comment l’Empereur a prétendu ou el- 
peré concilier deux choies aulÏÏ con- 
tradictoires l’une avec l’autre. 

Cette courte déduction ne démon-' 
trc-t’elle pas AifSfammenc ou’it n’y a 
prefqu’aucun des. Etats poflèdez par 

PExCr- 
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13 G Les Interets Prisens- 
l'Empereur , aux Loix , Coûtumes , U fi- 
ges ou Privilèges de (quels. s la nouvelle 
Pragmatique ne fafte violence & ne 
donne atteinte > * 

Une des conditions nece fiai res à 
Pautenticité de la Pragmatique , eft le 
confentement de toutes les Parties in- 
terellëes. L'on ne fe propofe pas de 
traiter de la validité des renonciations 
connues a telles que celles des deux Ar- 
chiduchellès Jofèphines. Il faut même x 
pour ne point attaquer l’état fiftemati- 
que de l J Europe a refpecler cette ma- 
tière. 

Mais pareilles renonciations peuvent- 
elles rien contre le droit des tiers ? Et 
leur plus exaéte obfèrvation n’afîure 
point encore l’execution des vues de 
l’Empereur. 

Le confentement de quelques-unes 
des Parties ne fuffit pas > il faut celui 
de toutes. Celui de la fille cadette de 
l’Empereur régnant même eft necellài- 
re. Or cette Princefle eft mineure a 8c 
il y a une infinité d’exemples que le 
Confèil Aulique , fous l’autorité des 
Empereurs , a refufë de confirmer des 
établiflèmens de primogeniture a lorf- 
qu’il y avoit des Mineurs hors d’état 
de donner leur confentement , & il y 
a même peu ou point d'exemples qu’au- 
cun 
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cuii établidèment de primogeniture air de ia 
eu lieu quand il y a eu des enfans mi- PRAGMA 
neurs ; ou du moins en pareil cas , il SANt _ 
faudroic félon les réglés nommer des tion. 
Curateurs qui ftipulalîènrj>our les Mi- 
neurs , & promirent par ierment fade 
de confirmation en tems de majorité. 
Cependant il ne paroit pas que l'on ait 
obfervé aucune de ces formalitez. 

Toute renonciation que la Reine de 
Portugal i mariée avant J’établillcment 
de la Pragmatique , auroit fait , ne fuf- 
droit pas pour remplir de la part ce 
qui feroit necelîàire pour valider la 
Pragmatique , puilque pareille renon- 
ciation ne peut pas être interprétée 
comme un confentement dired à une 
choie qui n'exiftoit pas. Tous les en- 
fans fortis de ce Mariage font dans le 
cas que leur conlèntement eft aulli in- 
dilpenlable, & l'on peut dire que l’Em- 
pire ne pourvoit pas lans un grand dan- 
ger * & lans autorifer l’abandon de 
toute là jurifprudence , garantir cette 
Pragmatique tant qu'il manque aucu- 
ne des chofes neceilaires pour là ren- 
dre légitime. 

Après le conlèntement des Parties 
principales intereflees , il faut celui des 
Sujets & Etats Provinciaux de chacu- 
ne des parties de la domination Autri- 
chienne , 
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z$8 Les Interets Presens 
chienne , ôc c'eft la troiliéme claufc 
que nous avons établie comme necef- 
iaire & indifpenfable 

Les exemples en rr 'au très de Rodol- 
phe I. & de Mathias démontrent cette 
vérité : Celui-ci fur tout , lorfou'il cé- 
da l'Autriche à Ion oncle' Ferdinand , 
auroit-il recherché & demandé le con- 
sentement des Etats Provinciaux de 
l'Autriche, s'il n'y avoir pas eu une 
véritable obligation <? 

Cela eft encore , pour ainfi dire , plus 
de réglé dans les Païs où il y a un fond 
d'Etats , dans lefquels a réfidé une au- 
torité de Gouvernement & un pouvoir 
législatif. Tels font la Boheme ôc la 
Hongrie. 

Il faut avouer cependant que c'eft 
ici un des endroits du Mémoire , for 
lequel les Autrichiens ont le plus d'a- 
vantage en aparence , parce qu’ils fou- 
tiendront comme libre un confente- 
ment qui n'aura que les dehors de la 
liberté , ôc qui dans le fond fora l'effet 
d'une autorité abfoluë , à laquelle on 
craint de refoter ouvertement. Mais 
peut- on croire , après tout ce qu'on 
vient d'expofor fur le fond du droit , 
que les Parties intereffées ayent Négli- 
gé la feule reffource que l'équité a laifo 
fée contre l'opreffion ôc la contrainte > 

L’on 
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L’on veut dire ceile des proteftations. de ia 
L' on fçait qu'en Hongrie il y en a eu 
plu heurs faites , & l'on ne peut pas sanc- 
douter que le même ufage & le même TION% 
remede n'ait été employé d'ailleurs. Si 
la preuve n'en exifte pas aujourd'hui , 
elle le manifeftera en fon tems , mais 
un peu tard malhcureufement pour 
ceux qui auront eu la foiblefiè & la 
complaifance de s'engager dans un 
chemin obfcur & inconnu. 

Mais l'Empereur eft-il en état de pro- 
duire à la Diete de ces fortes de confên- 
tcmens , quels qu'ils foient , de toutes 
les differentes parties de fa domina- 
tion ? La Diete peut- elle fo dilpenfer 
de les demander & de les examiner ? 

Et ce qu'elle négligerait à cet égard , 
ne foroit-il pas une nouvelle preuve de 
ce que peut l'autorité foperieure , & en 
même tems un vice que pourraient al- 
léguer dans la foite ceux qui , rigides 
obfcrvateurs du Droit , prétendoient 
qu'en pareille matière tout a été de ri- 
gueur ? 

Enfin la folemnité des Lettres de 
confirmation de l'Empereur & de l'Em- 
pire eft necefïàire. Ce principe naît de 
l'ufâge allez confiant de l'Empire. Deux 
des plus illuftres font ceux des Maifons 
de Hefîè & de Brunfwick : Mais il peut 
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®e la ici s’élever une queftion , (avoir fi l'Em- 
tiqpe * P ereur a befoi* 1 de cette confirmation , 
sanc- puifque lui-même eft avec l’Empire le 
txqn. difpenfateur de ces grâces envers les 
autres. Il faut en revenir au principe 
que nous avons établi précédemment , 
qu’en ceci l’Empereur doit être regar- 
dé comme membre de l’Empire , dé- 
pendant de fa décifion , & cela disjon- 
éHvement & abftra&ion faite de fa qua- 
lité de Chef. Frédéric IIL. Empereur , 
ne fut -il pas obligé de demander à 
l’Empire la confirmation de quelques 
Privilèges en faveur des differens Prin- 
ces de fa propre Maifon ? On peut mê- 
me demander ici fi l'Empereur peut 
être Juge dans fa propre caufe., & fi 
fes fuffrages doivent dans une affaire 
de cette nature avoir quelque a&ivité ? 
Il a été des tems où l’on ^urok bien 
ofé mettre ce point en doute , & mê- 
me il y a des exemples que le fuffrag* 
de Boheme entr’autres a été recufé , 
lorfqu’il s’agilloit d’affairéS perfbnnei- 
les aux Empereurs. Aujourd’hui il ne 
faut pas elperer de vôir triompher à 
cet égard les vrais & folides principes. 
Mais avant que l’Empire décide &c don- 
ne fbn Aéle de confirmation , il faut 
encore lui rapeller une efpece de droit 
que Lud<?lphe.> un des plus fameux Ju- 

rifcon- 
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rifconfultes Allemands le propofe à lui de ia 
même dans fon Traité de la primoge- PragmA 
niture. De deux f reres , dît-il;, pojfejfeurs sah’c- 
à' Etats différent , il en meurt un [ans En - tion. 
fa is : [es Etats pajfent à l’autre ; Ces 
Etats doivent-ils apres la mort de ce der- 
nier frere pajfer à raine de [es Enfans, ou 
bien être partagés ? 

Cetilluftre Jurilconlulte décide , que 
fices Etats réunis pour un moment ont été 
[eparés précédemment , & que l’union ne 
[oit pas accompagnée de tout ce qui la rend 
rigoureufement légitimé , tl [aut qu’ils 
[oient divi[és de nouveau [tir autant de 
tcfles qui ont des droits pareils > & que 
Vaine ne pourvoit pas [ansinjuflice exclure 
v les Cadets. En effet une vincolation ac- 
cidentelle ne doit point altérer la nature 
des fiefs , ce feroit les détériorer , 
parce que ce lèroit les mettre dans une 
elpece de lervitude réciproque , qui at- 
taqueroit l'independance de chacun. 
Grotius eftdu même lentiment dans fon 
Traité du droit de la Paix & de la Guer- 
re , Livre i.Chap. 9. §. 9. 

Venons à Taplication. Les Etats de 
la Maildn d'Autriche ont été de tout 
tems , comme on l'a fait voir , fu jets à 
la divifibilité , & de nos jours même 
nous avons vu former le partage 4e la 
plupart des Etats qui font aujourd'hui - 

. Tmt LT, . L réunis- 
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242. Les Intérêts Presens 
réunis lur la tête de Charles VI. C'eft 
donc le cas exactement de la decilion que 
nous venons de raporter. 

S'il reftoit encore beaucoup de ces 
grands hommes comme les Lndolphe , 
les Grotius , ils ne balanccroient pas à 
décider pour le retour du partage, com- 
me plus conforme à la pureté du droit 
& aux lumières de l'équité. 

Enfin il fera toujours vrai que l'Em- 
pire auquel on demande un engage- 
ment fi redoutable , ignore quel fera le 
Gendre que l'Empereur choifira pour 
l'ainée des Archiduchelîes fes filles ? & 
par confequent fi ce Gendre fera capable ‘ 
de pofièder des fiefs de l'Empire Nim 
ftt fæudcrum capax , ainll qu'on l'a dit 
précédemment. La Loi donc n'eft pas 
égale , &c c'eft vouloir abufer de la 
fuperioiirc que d'exiger une garantie 
dont les luîtes dépendent tant du choix 
du Prince pour qui il s'agit de pronon- 
cer au préjudice des ulages , des Loix 
& des Coutumes Germaniques.. 

En effet la demande de l'Empereur 
éxigela plus lerieufe attention. La Ga- 
rantie contra quofcunqne , porte une pro- 
digieufe étendue. C'eft demander à 
l'Empire de prononcer contre les droits 
des tiçrs., chofe contraire à la juriipru- 
dence même que l'Empereur a tant de 
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foin d’obferver dans tous les Aétes qui dt. t* 
émanent de Ion autorité feule, ou de la ?RUiMA 
tienne & de celle de l’Empire conjon- san<* 
élivement, puifque l’on pourvoit tou- 
jours par une daufe formelle au droit 
des tiers : Claulé qu’au jourd’hui cepen- 
dant l’Empereur 11e fouffriroit pas dans 
k Refultat de l’Empire , glekhs Guta- 
cbten , parce que quoiqu’elle loit fôuvent 
comminatoire , elle contiendroit une 
•elpece de refervè à la vérité très-légiti- 
me , mais peu conforme aux vues de la 
Cour de Vienne. C’eft vouloir armer 
les fujets contre les fùjets mêmes , & 
afîeurer à l’Empire les malheurs d’une 
Guerre fanglante , chofe contraire à une 
desclaulés de Y Article 4. delà Capitu- 
lation Caroline. 

De quel droit par exemple , l’Empire 
peut-il prononcer contre les privilèges 
d’Etats , qui , s’ils apartiennent aujour- 
d’hui à un Prince Allemand , & au Chef 
de l’Empire , peuvent un jour par un 
effet de leur liberté naturelle , n’avoir 
plus aucun lien avec l’Allemagne ? Et 
ces mêmes Etats ne fè pourraient- ils 
pas plaindre de voir le Corps Germani- 
que s’arroger un droit chimérique , 8 c 
s’ériger en Juge fur des matières qui ne 
font pas de fa compétence ? 

La Pragmatique en quelques-uns de 

L 2 fes 
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Z44 Les Interets Presens 
les eftéts n’eft pas moins contraire au 1 . 
qu'au ii. Article de la Capitulation 
Caroline. 

Les Traitez que l'Empereur a fait 
avec des' Puillànces étrangères portant 
la Garantie de fa Pragmatique , font 
contraires à la claulê du 6. Article de 



la même Capitulation Caroline : Q/ie 
L'Empereur ne fera polit de Traité au pré- 
judice de L'Empire. Quoi de plus préju- 
diciable à l’Empire que de voir pour- 
lîiivre une ordre de lucceffion , fur le- 



quel lui-même n’a point été confulté , 
ik fur lequel il n'a point encore pro- 
n jncé. 



Cette même Garantie peut commet- 
tre l'Empire avec de grandes Puillànces 
de l'Europe : Sa tranquiiiré eft fondée 
fur le maintien du Traité de Bade. L‘e- 



xaétitude de l'obfèrvation des Traitez fè 



juge en grande partie , & en bien des 
cas par la maniéré dont on fe conforme 
à l’efprit qui en a été la bafç. Or il eft 
c ertain que celui de Bade n’a pas été fait 
dans l'efprit d’un ordre général de fuc- 
ceffion tel qu’on le veut établir aujour- 
d'hui s puifqu’il en fuppofe deux. C'eft 
donc vouloir changer le fiftême de l'Eu- 
rope relativement auquel ce Traité à 
été négocié & conclu. Nous y avons 
été parties contractantes par notre rati- 
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fication. Comment pourrions - nous 
donner les mains à une alteration auilî 
considérable aulli évidente du Traité 
de Bade , fans nous expofer aux marques 
de reflèntiment d'une Puillance aufTi 
grande que la France , qui pourrait 
avec fondement nous en demander rai- 
ïon ? Ne ieroit-ce pas la mêmechofede 
notre part , que fi la France ou l'E (pa- 
gne par quelque arrangement que ce 
fût jehangeoit lefiftéme des Succédions 
tel qu'il a été eftimé necefîàire , & qu'il 
a fervi de baze au retablifîèment de la 
Paix , & à la ceflfation d'une trop fàn- 
glante tk trop funefte Guerre ? 

L'Empereur ne manquerai c pas dans 
un cas pareil de nous reprefenrer le fï- 
ftême de 1 Europe ébranlé , & de nous 
exciter contre l'alteration de l'elpritdes 
Traitez. Nous convient- il de donner un 
aulïî dangereux exemple?Loin de nous y 
prêter, ne devrions-nous pas au contrai- 
re faire nos plus humbles reprefentatior. s 
à fà Majefté Impériale & pourroit-elle 
fe difpenfer de prêter l’oreille à nos juftes 
allarmes ? 

Les exemples pafïês ne doivent-ils 
pas noirt rendre fages fur nos propres 
interets ? N'avons-nous pas vu l'Empe- 
reur Charles V. préparer à Ferdinand le 
chemin à la Couronne 4 e Roi des Ro- 
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■pe ia mains par la cedion des Etats Allemands, 
Mai Ion d’Autriche. Les mefures & 
sakc- la redftancede nos Ancêtres purent-elles 
xioK. empêcher le Cuccès des vûës de Charles, 
V. ? Ne devons-nous pas craindre que 
notre Garantie n’ouvre le chemin à un 
fécond exemple pareil , & pourrions- 
nous e/perer d’être écoutés iorfque nous 
réclamerions l’Article de la Capitula- 
tion Caroline j par lequel il eft dit : Que 
l'on ne fera pas Jans peine un Roi des Ro- 
mains i Encore Charles V. avoit un pré- 
texte que n’a point l’Empereur régnant» 
c’eft-à-dire les occupations, du Gou- 
vernement de l’Efpagne qui pouvoient 
faire diverfion à ceux qu’il devoir au 
Gouvernement de l’Empire. 

Ignorons-nous le fort des Teflamens 
ou des difpofitionsqui portent furd’audi 
grands objets ? L’épuifement de prefque 
tout les Etats de l’Europe , nous en ra- 
pelle encore tous les jours de trilles preu- 
ves. Notre concours de plus ou de moins 
arrêtera- t-il ceux , qui , le cas arrivant, 
voudraient faire valoir des prétentions 
qu’ils fupoferont bien fondées ? Pour- 
quoi nous rendre partie dans une affaire 
dont nous ne connoifîbns point les fui- 
tes , ou qui pour mieux dire ne nous 
en laide entrevoir que de trop gran- 
des : Faifons les vœux les plus fur ce res 

pour 
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pour la conlcrvarion de l'Empereur ré- 
gnant , mais laiflons à la Providence 
le loind'auifi grands événemens. Toute 
notre prévoyance eft inutile auprès de 
l'immuabilité de les defïeins , & refer- 
vons-nous à décider , lorfque le? con- 
jonctures nous permettront de le faire , 
avec certitude que nous travaillerons 
pour le bien , la tranquilité, le bonheur 
& la gloire de notre chere Patrie. 

’[§. XII.] 

EXAMEN DES REFLEXIONS 

D'un Patriote Allemand Impartial , 
fur la demande de la Garantie de la 
Pragmatique Impériale . 

T L a paru fur la fin de l'année pafleej 
à Ratisbonne , un Ecrit imprimé fous 
le ritte de Rc^exions d'un Patriote Alle- 
mand Impartial fur la demande de la Ga- 
rantie de la Pragmatique Impériale. Le 
but qu'011 le propolè dans cette Dilfer- 
tation eft de femer des doutes dans l’ef- 
prit des llluftres Membres du Corps 
Germanique au fu jet de l'ordre de fuc- 
ceiEon j établi dans les Etats de la Mai- 
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148 Les Interets Priseks 
Ton d’Autriche , Sc d’empêcher , s’il étoxc 
pcflible ^ les. Cages mefùres , que l’Empe- 
repr a prifes , pour afîeurer le bonheur 
& la tranquilité de la Patrie. L’Auteur 
a beau fe déguifèr feus un Cara&ere 
emprunté. Le feux zélé dont il eft rem- 
pli pour les intérêts de l’Empire , la haine 
indi { crete qu ’il porte à Ion Au gu fit Chef, 
& la violente inclination qu’il témoigne 
pour une Puiflance voifine , L’expo fènt 
trop à la vûë & le font connoître à 
travers le mafque , fous lequel il eflaïe 
en vain de fe cacher. Il eft vrai cepen- 
dant, qu’il écrit d’une maniéré aflèz- 
fpecieufe pour impofer à des perfbrines 
peu inftrtiites des juftes vues de fà Ma- 
jefté Impériale & de leurs propres in- 
térêts : Et c’eft-là précifément une des 
raifùns , qui m’ont fait prendre le deflèin 
d’examiner ces Reflexions- de plus près». 
& de lever les difficultés , formées con- 
tre l’Authenticité & les avantages de fa 
Pragmatique Sanélion. D’ailleurs cette 
matière eft devenue fi intere fiant» pour 
toute l’Europe , qu’on ne fauroit allez 
l’aprofondir, & quec’eft rendre lervice 
au Public , que de la mettre dans tout 
le jour polfible. 

L’important eft de fàvoir , fi l’Empe- 
rcur a été en droit de difpofer delà fuc- 
ceilion éventuelle dans les Pars hérédi- 
taires 



j by Google 




©es Puiss. ûe l'Europe. Or. L 2.49 

taires de la maniéré qu/il l'a fait par la 
Déclaration du 19 Avril 1713. & 
U, en établiflant cette Loi liiccellbria- 
le , il s'ell exactement conformé aux 
Conftitutions- & aux ulàges de l'Em- 
pire? 

L'Auteur trouve infiniment à redire 
à la conduite de la Majefté Impériale à 
l'égard de ces deux grands points. Pour 
en faire voir l'irrégularité , il tâche d'é- 
tablir > que La loi de juccefjion > que l' Em- 
pereur a faite y efl toute nouvelle & contre 
les ufages de /’ Empire . 

Il prétend faire voir de plus , que 
cette efpece de Vincolation foys une loi 
commune efl contraire à la Nature & 
a la Conftituticn des diffetens Etats qui for- 
ment aujourd'hui la Twffance Autrichien- 
ne. 

Sur ces deux principes il le propolè 
de démontrer toutes les confequences de 
l'engagement contra qttofcunqttc ; & de la. 
3 fera- naître la reflexion , lavoir , s'il 
convient au Ccrps Germanique de s'en- 
gager dans la Garantie que demande L'Ern •* 
pereur ? 

Pour combattre ces principes dans Ieg 
formes & pour en établir de plus folides 
&C de plus- équitables , je réduirai mes- 
eonfiderations à autant de chefs. Ani- 
mé d’un pur zèle pour la vérité & pour 

L s ks 
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150 Les Interets Presens 
les interets de la Patrie , je n'avanceraï 
rien qui n'y foie très-convenable ; mais, 
j'aurai foin en même teins de confor- 
mer mes exprelïîons au refpeéb infini „ 
dû au premier Monarque du Monde : 
devoir que le Patriote prétendu a né- 
gligé - d'une maniéré également im- 
prudente & contraire aux Conflitu- 
tions cxprefîès. de l'Empire. Venons au 
fait. 

L'Auteur prévoiant qu'un Elprit li- 
bre &c pénétrant ne peut manquer de 
s appercevoir du foible de fes railbnne- 
mens , longe dès le commencement à 
éblouir teleéleur par un fophi'me des 
plus, groiiicrs. 

L'Age de l'Empereur , dit-il , qui 
félon L'ordre de la nature , lui promet 
encore un long régné , é. 'toit naturelle- 
ment un motif pour ne point précipiter & 
forcer un arrangement auffi grand , s’il 
n'eût eu rien de contraire aux ufages & aux: 
loix* 

Se fèroît-on imaginé, que les iâges, 
précautions , que Sa Majefté Imperia-le a. 
pi i (es , pour préparer un bonheur folide 
à les Etats, euflènt pû un jour fèrvir de- 
prétexte, pour loupçonner la droiture 
de les intentions l Tout Prince qui ou 
véritablement à cœur la prolperité des 
Etats lotirais à fadomûution,. non con- 
tent: 
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fenr d’y confcrver le calme pendant fa 
vie , doit fonger de plus à l’y faire durer 
au de-là de ce terme 8c de pourvoir d’a- 
vance à tout ce qui pourroir l’alterer 
après Ion décès. L’Empereur le voiant 
/ans en fa ns mâles après plufieurs années 
de mariage & prévoiant fagement les 
inconveniens qui s’enfuivroient imman-, 
Cablement , au cas que la mort vint à le 
furprendrè dans cette circonftance, pou- 
voit-il de trop bonne heure concerter les 
mefures convenables pour prévenir ces 
pernicieu fes fuites ? Une vie toujours 
également éloignée de fa fin ne pouvoit 
raffiner fes Sujets fur un événement fl 
fhnefte. Il n’y avoit que l’établi ITèment 
fur & inébranlable d’une loi de fuccef- 
fion dans fes Païs héréditaires , qui fut 
capable d’y maintenir le repos & d’en 
empêcher une ruine infaillible. Bien loin 
donc de tirer d'une démarché fi nécef- 
faire &c fi mûrement concertée des con- 
fèquences odieufes , on eft forcé d’y re- 
connoître les foins finceres & efficaces ,, 
que Sa Majefté Impériale a pris du bien 
de fes Etats , dont les intérêts font fi 
étroitement liés à ceux de toute l’Alle- 
magne : & jufques-là l’induélion fauffè 
de l’Auteur fè réduit à une Pétition dé 
principe abfurde & indigne d’un hom- 
me raifomiabie* 

16 Ü 
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db ü II en eft de même de celle qu J 'il tire 
pka gma jjg ce -q Ue l'Empereur a travaillé à faire 
Sa no- accepter la Garantie de la Pragmatique 
tion. par les Puilfances étrangères , avant que 
de la demander aux Etats d'Allemagne. 
Pour peu qu'on (bit imbu des maximes 
d'une faine Politique, on fe convaincra 
aifément , qu'il a été fondé & même 
obligé d'en ufer ainfi. La Garantie de 
l'Empire ne fuffifoit pas , pour a durer, 
d'une maniéré allés efficace l'exécution- 
des vues falutaires de Sa Majefté Impé- 
riale & pour empêcher Icsmalheurs d'u- 
ne fanglante guerre. L'apui des Pui dan- 
ces étrangères étoit lur tout nécelîàire 
pour cet effet. On prévoïoit même qu’u- 
ne grande partie des Etats d'Allemagne 
, le regleroient fur la conduite que ces. 
Puiffanees tiendroient dans cette occa- 
iion. Par conlèquent , lans s'arrêter à. 
des formalités vaines & périlleufès y 
l’Empereur devoit faille l’occalîon , dès- 
qu'elle parût favorable, pour les enga- 
ger à éxécuter les volontés , qui d'àil- 
leurs cendoient évidemment à leur avan- 
tage particulier : & comme l'incroduc-. 
tion de l'Infant Don Carlos en Italie 
lui en fournifioit une, doit-on être lur- 
pris, qu'il s’en foit prévalu d'une ma- 
niéré , qui ne porte aucun préjudice ni 
aux Droits & Privilèges dsl Empire* ni 

à 
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à ceux desdiffèrens Etats qui lui appar- 
tiennent, Du relie je laiiïè au Lecteur à 
décider fi e'ell l'imprudence , ou la té- 
mérité de l’Auteur ,. qui a le plus de part 
aux épithetes flétrillàntes & injurieulès» 
dont il oie -qualifier les delïeins de Sa 
Majellé Impériale 8c de Ion Augufte 
Maifon- 

Après ces coups en l’air , l'Auteur en 
vient à la bonne guerre. L'ancienne AL 
lemagne , dit-il , connoijfoâ peu l'ufage 
de l' h divisibilité' des grands fiefs, ér les 
■Pojfejfeurs formoient , ou de Leur, vivant .. 
ou par tefiament y des partages entre leurs 
enfans , Il prétend le démontrer par l'au- 
torité de quelques Savans , par des exem- 
ples tirés de l'Hiftoire-, 8c par l'Etatpré- 
jfent de l'Empire. 

Quand même ce -foroir par le nombre 
d'Auteurs, & non pas par le poids des: 
raifons , que l'on devrait juger de cette 
controverfe , le Patriote le flatterait trv 
vain de la voir décidée en la faveur/ 
Après les Mari an a , lesSAVEDRA,les 
ScHILTERITS ,.leS FORSTERITS , lesLTr- 
dolphus , on pourrait nommer une in- 
finité d’autres , qui font pour lfindivifi- 
bilité des fiefs. Il forait même aile de 
faire voir, que les Auteurs, que le Pa- 
triotes allégués, ne font pas en effet* 
à'un fentiment contraire, 8c qu'il ne les 
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154 Les Interets Press ns 
a pas bien compris , faute de diftinguer 
les Périodes & les Epoques differentes de 
l’Hiftoire d'Allemagne. Mais il y auroic 
trop peu de fureté à le repofer fur d'au- 
tres , à l'égard d’une matière fi impor- 
tante. Faifons ufage de nos propres lu- 
mières. Mettons-nouS devant les yeux 
l'état de l'ancienne Allemagne , & tâ- 
chons de nous éclaircir par-là , fi l'in- 
divifibilité a eu lieu dans lesiiéclespaf- 
fés , dans les grands fiefs de l'Empire , 
ou non. 

Il n'eft pas befoin pour cet effet de 
pénétrer dans les tenebres d'une Anti- 
quité trop reculée. Ni Tacite, ni au- 
cun Hiftorien ancien , ne nous aprend 
rien de pofitif à ce fujet. Paflons d'a- 
bord au tans des Carlovingiens. On y 
doit raporter à la vérité l'origine des 
principaux fiefs de l'Empire. Mais com- 
medans le commencement lesPoilèfïèurs 
de ces fiefs n'étoienr qu'autant de Vice- 
rois âc de Gouverneurs , on conçoit ai- 
fément qu'il ne leur étoit pas permis d'en 
dtfpofèr à leur gré & de les faire pafièrà 
leurs héritiers ; de forte qu'on ne /au- 
rait tirer parti de-Ià pourTordre de fùc- 
ce/Iiondont il s'agit. 

Ce n'a été que dans les fiécles fuivans r 
que le Droit de fîiccefîion s'introduific 
idcufibleinent dans ks fiefs par une 

coû^ 
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coutume qui devoit ion origine à la con- df. r* 
nivencedes Empereurs , 8c qui le fortifia 
par les troubles & les guerres inteftines , Sanc- 
qui furvinrent dans la fuite 8c qui mirent Tl ® îî * 
tout fans dellûs dellous en Allemagne. 

Les Pofièlîèurs commencèrent dans ce 
tems-là à tranlmettre leurs terres à l'un 
de leurs fils, qui en étcit d'ordinaire, 
i'aîné j en quoi ils avoient encore quel- 
que égard à la nature des Fiefs, qui lui- 
vaat leur inftitution originaire dévoient 
être le partage d'un fèul. Voilà com- 
ment le Droit d'indivifibilité & de Pri- 
mogeniture a pris naiflànce chés les Al- 
lemans. Il auroit étéàfouhaiterque les 
Etats de l'Empire eulfënt toujours lum 
unufàge fi falutaire, 8c qu’après s’être 
acquis un pouvoir plus étendu fur les 
fiefs , il ne leur eût jamais pris fantaifie 
de former ces partages funeftes , qui eu- 
rent la vogue alors , 8c qui mirent la 
Patrie à deux doigts de la ruine. Ce- 
pendant ces mêmes Princes ne furent 
gueres Iongtems làns reflèntir les triftes 
effets de ces demembremens , 8c s’aper- 
cevant de leur faute palîee , ils longè- 
rent aulîi tôt à y remedier , en ramenant 
de nouveau l'union indivifibledans leurs 
Etats , 8c en l’y établifiâne d'une maniéré 
plus fixe, par le moien des Privilèges- 
impériaux. 8c des. conventions de famÜ- 
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le , dont ils fe munirent pour cet effet-; 
d’où vient qu’il y a actuellement fort 
peu de familles illuftres en Allemagne ,, 
qui ne jouÏÏÏènt du Droit d’indivifibilité 
& de Primogeniture.. 

Je conviens que les partages , dont on 
vient de parler, paroitlènr encore dans 
le grand nombre de petits fiefs , qui fc 
trouvent dans- l’Empire.. Mais de-là on 
ne peut pas inferer , que la divifibilits 
y ait été d’un ufàge perpétuel. 

J’en viens à la Maifon, d’Autriche en 

K ’ :ulier. Ce Païs a eu de tout tems le 
eur d’être gouvernépar des Princes 
très-fages & qui ont pris un foin parti- 
lier de fa confervation. Henri Duc 
d’Autriche obtint de Frédéric I. un 
Privilège , par lequel , entre autres pré- 
rogatives j le Droit d’indivifibilité & de 
Primogeniture y fut établi en faveur de 
tous les deux Sexes. C’eft ce Privilège 
dont l’Auteur ofè attaquer l’authentici- 
té. Mais , quoique cet Aéte fe trouve 
dans des Auteurs Contemporains & irrv- 
partiaux , (*) on pourrait le lui. accor- 
der pour un moment. Il eft foutenu par 
tant d’autres d’une pareille force , que 
quand même il viendroit à manquer , 
1 ordre de fuccefïîon , fixé par là ,.ne laif- 

fèroic 

Par exemple j dans la Cbrtniq u* <^a£*Wx>. 
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feroit pas de fublîfter invariablement. l * 
L’Empereur Frédéric II. après l’avoir JJ*™'' 
confirmé en 1 14 6. l’étend jufques aux sanc- . 
Etats 8 c Terres annexées à l’Autriche 3 TI0K - 
tant pour lors , que pour le tems à venir. 
Rodolphe I. Charles IV. Sigismond 
& Charles V. l’ont fortifié par de nou- 
velles confirmations. Dernièrement il a 
été renouvellé fous Ferdinand III. par 
fon Teftament de i6zi , 8 c fous Léo- 
pold, par le partage fait en 1703. en- 
tre les deux Rois fes fils. Il fout être fort 
ignorant , ou fort temeraire , pour ofer 
révoquer en doute l’éxiftence d’un droit 
apuïé fur des fondemens fi fermes 8 c fi 
folides. 

Les doutes » que l’Auteur forme con- 
tre l’étendue de ce Privilège , ne font 
pas de grand poids. On lui accorde de 
grand cœur , quei’A&ede Frédéric F. 
fe borne à l’Autriche proprement dite. 

Qu’il le retranche tour à fait s’il veut. 

Celui de Frédéric II. & généra îement 
tous ceux, qui dans la fuite ont été faits 
à ce fujet , ne lardent pas de demeurer 
dans leur entier. On y trouve l’étendue 
de ces Privilèges déterminée en termes 
formels. 

Les exemples que le Patriote allègue , 
pour prouver que ces Réglerons n’ont 
pas été fcrupuleufètncnt obfervcs , ne 

£002. 
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tique diftinguer ici inter fadum Cr jus. D'autre 
sakc- côté, il eft permis à un chacun de ne 
TI0N * pas profiter d'un bénéfice accordé en fa 
faveur. Un Prince peut juftement re- 
noncer à là Succeffion totale des Terres , 
dont il hérite , ou en céder une partie à 
ceux qui y ont droit immédiatement 
après lui. Il n'y en a que trop d'exem- 
ples dans les fiefs même, où i’individ- 
bilité eft reçue de notoriété publique. 
Mais cela ne donne aucune atteinte aux 
Loix ôc Conventions foccefio riales , Sc 
n'empêche pas, que ceux des fucccffems, 
qui aiment mieux pofleder leurs Etats en 
indivis , ne le puiflent faire, à l'exclufion 
de leurs Coheritiers. 

Les Renonciations des Archidachefc 
fes , filles de l'Empereur Jofeph , fogge- 
rent à l'Auteur une nouvelle inftance: 
Comme les Renonciations fopofont tou- 
jours un titre , il déduit de-là , que ces 
Princefles en ont eu effectivement fur 
les Etats de Sa Majefté Impériale Mais 
il eft aifé de lui faire entendre raifonlà- 
deftus. Cen'eft fouvent qu'un titre faux 
& préfomptif , qui donne Heu aux re- 
' nonciations , & ce 11 eft que par précau- 
* tion,par coutume,qu'on les emploie ence 

cas-là.Celles dont il s'agit, font d'un cer- 
tain fons fuperfluè’s puifqu'eiles n'ont pour 

objet 
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objet aucun droit réel ôc fondé. Elles db t* 
ne font néceilàires , qu'entant qu'elles rRAGM * 
fervent à oter tout fujet de conteftation 3 sanc- 
•qui pourroit un jour naître à cette occa- tion. 
iion. 

Pafïons à la derniere objection que 
l'Auteur fait contre l'étendue de la 
Loi fuccefloriale. Il foutient que l'Em- 
pereur a reconnu en quelque façon 
lui-même » que les Païs qu'il poffede 
jouïflent à cet égard de differents droits» 

& il allégué , pour le prouver , les 
Articles XVIII. & XXX. du Traité 
de Raftadt. Dans le premier le Roi de 
France confent , que l'Empereur entre 
enpiffeffiondes P ai s -B as Espagnols pour 
en jouir , félon l'ordre de fuccejjion e'ta- 
lli dans la Mai [oh F Autriche. Dans le 
dernier , il lui cede le Royaume de 
Naples &: le Duché de Milan * enfers- 
blc de toui les droits attachez, auxdits 
Etats d’Italie , ainfi que les Rois d'Es- 
pagne les ont exercés depuis Ph'liopa //. 
jufquau Roi dernier décide. Mais à exa- 
miner ces droits de près , on n'y dé- 
couvre rien moins que ce que l’Auteur 
prédend y voir. Il eft vrai qu'on y 
emploie les termes ufités dans les for- 
mules de collions. On y fait mention en- 
core de la maniéré de fùcceder dans 
les P.üs-Bas, Mais on n'en fait point 
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de celle qui eft reçue dans les Etars 
d'Italie. On en demeure là-deflus en 
des termes généraux qui n’emportent 
ni l’uniformité , ni la différence de l’or- 
dre de fiicceder dans ces Païs-là. D’ail- 
leurs il paroît a fiez clairement par Y Ar- 
ticle XVIII. qu il n’y a point d’opofi- 
tion entre pojfeder ces Etats à la maniéré 
des Rois d’Efpagne , & y fucceder a la 
manière des Archiducs à* Autriche } puis- 
qu’on y trouve ces deux façons de 
parler combinées , par raport aux Pais 
Bas , & que le Roi Très-Chrétien ne 
confènt à l’ordre de fucceflîon reçu 
dans laMaifon d’Autriche , qu’après en 
avoir accordé la polIèlEon telle que le s 
Rois d’Efpagne ^ont eue. 

Concluons de tout ceci , que I’ufàge 
de l’iridivifibilité eft très -ancien en 
Allemagne, que la Primogeniture , tant 
féminine que mafeuline , a été intro- 
duite depuis plufieurs fiécles dans les 
Etats héréditaires de S. M. I. & que 
par confèquent la Pragmatique , loin 
d’établir rien de nouveau à cet égard, 
n’eft qu’une récapitulation , explication 
& confirmation de tint d’autres , qui 
l'ont précédée , ftiivant qu’il y a été mar- 
qué exprès. Il fèroit aile de montrer de 
plus que la primogeniture féminine 
n’eft pas fi rare en Allemagne, ni par- 
ticulière 



Digitized by Google 




DES Puiss. de l’Europe. Ch . I . 161 
riculiere à la Maifon d'Autriche , com- 
me l'Auteur prétend l'inlînuer. Les Du- 
chez de Lorrai/ie , de Julien , de C levés, 
de Bergue , de Brunsvvic , & plulieurs 
autres Fiefs de l'Empire en pourroient 
faire foi. Mais une pareille difeuffion 
m’éloigneroit trop de mon fujet , & 
me feroit fortir des bornes que je me 
fuis preferites. 

L’Auteur , pour établir fa féconde 
thèfe,que pour valider un engagement 
pareil à celui dont il s'agit , il faut io. 
Que nulle Loi n’y [oit contraire. i°. Que 
ce [oit avec le conjentement de tous ceux 
qui y ont quelque interet. 30. Que les 
Sujets & Ordres Provinciaux le confir - 
ment par ferment ; 40. Enfin que le Chef 
de V Empire y joigne le fceau de fa confr- 
mation. Après avoir pôle ces principes, 
il foutient que la Pragmatique Sanc- 
tion pèche dans le premier & principal 
point. Voions ce qui en eft ,& parcou- 
rons avec lui les differens Etats poire- 
dés par S. M. L 

Autriche. V Auteur ne parle 
par de l'Autriche proprement dite. Il 
convient que l'Empereur en peut difi* 
pofer à fon gré. Mais on ne peut pas , 
dit-il , par les raifons qu’on a raportees à 
l'occafton de l’Atle de 115(5. porter le 
meme jugement fur la Carintbie , le Tirol 
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161 Les In te re ts Presens 
& la partie ' da la Suabe , qui n'ont été 
réunis fur la tête du poffeffeur de i J Au- 
triche qu'a différent titres & conditions , 
comme on ejl en état de le prouver par 
une déduction hifiorrqtte fur chacun de ces 
Etats. Il paroît par ce que Port a die 
précédemment , touchant le privilège de 
Frédéric 1. que quand meme on le re- 
trancherait entièrement , on aurait de 
quoi fe confbler. Ceux de Frédéric IL 
8c de Charles V. ont fufïilamment fup- 
pléé à ce defaut. Voici l’endroit du pre- 
mier dont il eft queftion. 

» Foi ion us etiam 3 ut ft Difbittus & 
*» Ditiones dicti Ducatus ( Auflriæ ) ant- 
** pliât i fuerint exhereditatibns , donatio - 
« nibus , vel quibufeunque aliis dcvoltttio- 
’> mm fuccefjibus > prœfata jura > privile- 
>ygia & indnlta ad augmemum dictï Du 
»> min ii Aitjlria plenariè dëferdntur. 

On trouve la même claufe dans 
l’Aâre de Charles V. Du refte l'Auteur 
aurait rendu (èrvice au Public - s en in- 
diquant les differens Titres & Condi- 
tions fous lefquelles la Carintliie- 3 le 
Tirai , Sec. ont été incorporés à l'Au- 
triche , 8c qui y empêchent félon lui, 
l’établiflèment d'une Loi de fuccefïïon 
pareille à celle dont il s’agit. On avoue 
franchement qu'on s'eft donné des pei- 
nes inutiles pour les trouver. . 

Boheme 
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Boheme. L'Auteur aporté deux 
railons pour démontrer que la Prag- 
matique eft tout à fait incompatible 
avec les Droits & Privilèges de ce 
Royaume. A ne le regarder , dit -il , 
que canine Electorat, il ne peut jamais 
en ajfujetti a la Prhnogeniture féminine, 
mais feulement mafculme , comme tous 
les autres Electorats , en vertu de la Bulle 
d’Or. 

Le Patriote aurait du faire attention 
que la Boheme , poux avoir été érigée 
en Eledorat par l'Empereur Charles IV, 
ne laide pas d'avoir fès Droits & Pri- 
vilèges à part & différents de ceux des 
autres Eledorats» Il n'eft pas befoin 
d'entrer dans le détail de toutes ces 
prérogatives & fmgularitez. Il fuffit de 
prouver par le texte qfiême de la Bulle 
a'Qr , que Charles 'I V. n'a pas voulu 
changer par cet Ade. l'Ordre de fiiccef- 
fron établi dans ce Royaume , ni en 
difpolèr comme des autres grands Fiefs 
de. l'Empire. 

» Si vexa aliqttent ex hujufmodi Prin- 
*> cipatikis ipjorum Imperia facta vacare 
» enneigent. , tum Imper atar feu Rex 

» Romauæ ttm , qmpra tempore fuerit , de 
*» ipfo providerc debebit & poterit , tan - 
»» quam de re ad fe& Imperium légitimé 
» devolutâ : fdvis fempsr Privilegùs & 

» Confuetu - 
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de la »» Confùetudinibus Regni nojirï Bohemia fu- 
t?oue MA ’* P er El c fti° ne Begis , in cafu vacation}* y 
sanc- » Regnicolas facienda ,juxta continen- 

ziqu. » tiam eorumdem Privilegïorum & obfer- 
» vatam confuetudinem diuéurnam à Dl- 
» vis Romanorum Imper atorïbus , feu Re- 
» gibus ohtentorum. 

De-là il paroît clairement que la pre- 
mière rai Ion que l'Auteur allégué n’eft 
fondée que fur fon ignorance extrême 
des Droits des diiFerens Etats de l'Em- 
pire. Il ai eft autant de la féconde. Il 
eft lurprenant que l’Auteur cite en là 
faveur l’endroit de la Bulle d’Or que 
je viens de raporter , où il eft marqué 
exprès , que les Bohémiens n’ont droit 
d élire leurs Rois, qu’au cas de vacan- 
ce , félon les Privilèges- , Ufages 8c 
Goutumes accordés par les Empereurs, 
ou Rois des Romains. Ces paroles font 
autant d’armes qu’il me met lui-même 
en main pour le combattre. Il n’y a 
point de Privilège Impérial ou Royal 
dans la Bolieme, qui cadre ici , que 
celui de Frédéric II. que Charles I V. 
avoit confirmé peu de tems avant la 
publication de la Bulle d’Or. En voici 
l’endroit qui confirme l’Ele&ion du 
Roi de Boheme. 

»» Electionem Regis Bohemu in cafu 
w Aumaxtit & eventu quibus de genealo - 

- ' ‘ v gih 
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*> gi à , de progenij * vel femme aut pro- Dr ta. 
» fapid tnafculus vel femella jîtperfies le - 
»» gitimus ) quod Deus avertit , nullusfue- sanc- 
m rit oriuttdus , vel per queinctaïque alium tion. 
*» modum v etc are contigeùt , ad P relata s , 

** Duces , Principes , mtrones , Noliles 
» & Commun .tatem regni & ptrtinerma- 
m r«;« ejufdem pettincre. 

L’Empereur fondé fur des Droits SC 
Privilèges fî autentiques , n’a que faire 
de fe prévaloir du Droit de Conquête , 
pour maintenir dans cet Etat un ordre 
de fucceffion , qui y a été en ufage du- 
rant tant de fiécles , 8c les Bohémiens 
fe flâteroient en vain de rentrer , jure 
poflliminii , dans la joüiflance de lele- 
étion libre , tant qu’il y a des en fans 
mâles ou femelles , de la Maifon d’Au- 
triche , capables de fucceder dans cc 
Royaume. 

Milanez. Il y a eu dans les fic- 
elés paftèz de vives dilputes au fujet 
de l’ordre de lucceder reçu d.ms ce 
Duché, il eft vrai que la pofterité mai- 
culine de Aiatlùas Flfconti , lequel après 
s’être emparé du Gouvernement de cet 
Etat, y fut confirmé par Henri VII. s’y 
eft conservée pendant l’efpace d’un fié- 
cle entier. Werxéjlas l’érigea en Duché 
en faveur de Jean G aléas 8c de les def- 
çendans mâles , comme il paroît par lès 

Tome IT. v M Lettres 

. ‘ •’» 
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De la Lettres «^inverti turc. Mais les miles 
tragma a y ant: manqué en-iuite dans la perfonnc 
sÂnc- de Philippe Mûrie , Charles 5 Duc d'Or- 
'rioN. leans , & François S force , prétendirent 
y fucceder ; l^premier du chef de Va- 
lent ne fa mere , & fille de Jean G aléas , 
& le dernier du chef de Marie Blan- 
che la femme 3 & fille naturelle du der- 
nier Pclfefîèur. Quoique l'Empereur 
Frédéric III. foutint en même tems que 
ce Fief étoit dévolu à l'Empire , il en 
demeura à des proteftations pendant 
que lès Compétiteurs en vinrent aux 
armes. Le fort favorifa tantôt les uns , 
« tantôt les autres , jufqu'à ce que Ch tr- 
ies V. en ayant dépoiiillé les François , 
pour caufe de félonie , & la famille des 
Sforce ayant fini peu de tems après avec 
François Sforce y en invertit Philippe II. 
Ion fils , &: mit fin aux conteftations 
qui avoient été agitées iufques-fà avec 
tant d'animofité & d'éffnfîon de fang 5 
par la claufe fuivante qu'il inféra dans 
fa Lettre d inveftiture ae i y 49. 

» Déficiente vero linea mafçulina , fnc- 
» cédât & fuccederc deheat in d'tïïo Me- 
»> diolanenfi Dominio & Conûtatibus Pa- 
»piz & Angleria , cum eorttm pertinen- 
te tiis 3 fi lia primo renlta , ejifàemque pri- 
» tnogeuitA primo genit us tnafctilits y idem - 
v cpite ordo fvgcejfwih intelligatur & fer- 
. * »i vetur 
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» venir in fecundo ^ tertio & quarto gra- m t* 

» du j genitis filiaous } ita ut aiiijiUi , aut PRAGM * 
» filiœ p milium jus pratendere pojfmt ad 5 ’^ 

» Ducatus & Combattis. tion. 

Cet a£te a été confirmé par Ferdinand 
1 Ferdinand II. de Léopold. 

Voilà une courte déduction hiftori- 
que fur la manière de fucceder dans 1« 
Milanez , par où il paroit qu'il eft faux , 
généralement parlant , qu'on y ait tou r 
jours vu oblcrver la fuccelïion lineale 1 
cognatique. On convient cependant , 
qu'en vertu de la Conftitution de Char- 
les V. les defeendans de Marie ’Fberefe 
auroient eu droit à ce Duché , après 
que la polterité mafeuline de la Bran- 
che Efpagnole d'Autriche eut défailli 
en Charles II. Mais la Cour d'Efpagne , 
de peur que ce Royaume & les Pais 
annexez ne fufïènt un jour incorporez 
fi la France , a toujours employé les 
moyens pofïibles pour empêcher cette 
fatale union. C,a été la raifon , au'a- 
près avoir afïuré cette grande fucceflion 
à la Branche Allemande , par plufieurs 
conventions de famille , on obligea par 
furabondancc Marie Therefe à y renon- 
cer pour jamais , pour elle de pour lès 
defeendans. Par confequent , ni elle ni 
là pofterité , n'a jamais eu un droit réel 
à la fuccefilon dans le Milanez , mais 

M i elle 



Digitized by Google 




±6S Les Interets Presens 
J» r t a elle a cré uniquement relèrvée à celle 
T*QyE ,A Marie y Ayeule de S. M. I. 
sa.nc- On accorde que l'endroit du Traité 
hon. de Bade Remporte pas une ceiïion ou 
renonciation , ce n'eft , à dire vrai , 
qu'une reftitution d'un Païs injuftement 
ufurpé. Mais quand même on le pren- 
drait pour une ceiïion tacite , comme on 
le pourroit faire , en tout cas il eft certain 
qu'elle ferait plus que fuffifante pour 
anéantir un droit, qui lans cela n'a aucu- 
ne réalité , & qui ne fubfiftç qu'en idée. 

L’Auteur fe figure mal à propos que 
le Duché de Milan étant un grand Fief 
de l'Empire , eft encore dans le cas de 
l’engagement que l'Empereur a pris 
dans fa Capitulation , Article II. de re'ti- 
, mr femblables Fiefs au Corps de l'Empire 
- pour l'entretien de la Dignité' Impériale . 
Cet Article ne fupofe-t’il pas le cas de 
vacance ? Et ce Duché étant un Fief fé- 
minin , comme on vient de le démon- 
trer , peut-on préfumer que le cas arri- 
vera après le décès de S. M. I. ? 

L’Empereur a acquis cet Etat à très- 
jufte titre , &: le peut faire palier de 
même à lès defeendans , fans faire tort 
aux droits de l’Empire. La ceiïion que 
la France en a faite, eft fondée fur le 
bon droit de S. M. I. Par confequent 
l’Auteur demande fans railon , Jï l'on 

peut 
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peur fupofer que cette ceffion ait pu pré- df. ia , 
juduier aux droits de l'Empire , ou que 
i' Empire en ratifiant ce Traité en general » sanc - 
ait compté pre frire contre luï-mcme , & TIuN ' 
que cela puijfe , fans une claufe formelle , 
faire évanouir /’ engagement précis de la 
Capital, atio n Impériale , 

D'ailleurs , pourquoi fuppofer que 
l'Empereur ait inverti l'Archidu cherté 
fa fille de ce Duché ? La edfion laite 
par la France à S. M. I. la ratification 
de l'Empire en faveur de ce Monarque , 
la poildlion aétuelle de cet Etat , & le 
peu de vrai-femblance qu'il y a que 
l'Empereur voulut de fini vivant , Sc 
tant qu'il peut elperer d'avoir des he- 
ritiers mâles , difpoièr de ce Fief en fa- 
veur d'une de les filles , qui dans l'é- 
cheance du cas eft fondée fans cela à 
y fucceder ; tout cela parle pour l'Em- 
pereur , rien , pas même les apparen- 
ces , ne font pour l'Archiducheflè fa 
fille. 

Les craintes prématurées , dont l’Au- 
teur paroit fàifij au fujet du futur Gen- 
dre de S. M. I. marquent allez de quel 
elprit il eft animé , & à qui il en veut. 

Du refte , réduit à ces extrêmitez , il 
fait de tout bois flèche , & fe fert de 
la réponfeque Maximilien I. fit à Loiiis 
XII. qui vouloir faire valoir iès droiti 

M 3 p ar 
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270 Les Interets Presens 
par fa femme fur le Milanez. Louis ne 
peut y félon les Loix & Coutumes de 
l'Empire , être heritier du Milanez, , car 
jamais les fiefs de l’Empire ne pajfent aux 
femmes. Dans le tems où Maximilien 
fe fèrvit de cette défaite , l’ordre de 
fucceflion n’étoit pas encore fixé dans 
ce Duché , & l’on convient avec Gol- 
daft 8c autres habiles Jurifconfultes % 
que tant que l’on manque de certitude 
fur ce fujec , on doit prononcer pour 
ks mâles. Mais eft il permis d’en dou- 
ter après la déclaration formelle de 
Charles V. ? 

Naples et Sicile. Les femme* 
ont toujours eu part a la fucceflion 
dans ces Etats. Les Régnés de Confian- 
ce , de Jeanne I. de Jeanne II. Reines 
de Naples , 8c de Marie , Reine de Si- 
cile , en rendent témoignage. Ce qu’il 
y a de plus , c’eft que les Pofleflèurs des 
deux Siciles ont toujours librement dif. 
pofé de la fuccelîicn dans ces Royau- 
mes j ce qui paroit par le Teftament de 
Robert , en faveur de fa petite fille , par 
l’adoption faite par Jeanne , en faveur 
de Louis j Duc d’Anjou , & plu fleurs 
autres difpofîtions fèmblables faites par 
les Rois de Naples & de Sicile , nemi - 
ne contradlcente. Par ces raifbns , l’Em- 
pereur eft très-fondé à exercer un droit 

dont 
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dont les Rois lès Prédeceflèurs ont joiii 
de tout tems ; Se pofé que ces Royau- 
mes relevaient effectivement du Saint 
Siège , ce qui eft pourtant fort dou- 
teux , le Pape ne làuroit Ce plaindre 
d'aucune irrégularité ou innovation fai- 
te par la Pragmatique Sanétion. La di- 
greffion que l'Auteur fait ici à la ga- 
rantie contre le Siège de Rome , eft 
très-mal placée , de même que la refle- 
xion fur le gouvernement de S. M. I. 
en Italie. 

Hongri e. On convient que les Hon- 
grois joüiilent duPrivilege de lalibre éle^ 
Ction j à l'extinCtion des mâles dans la 
famille Royale ,en vertu du Reglement 
du Roi Andrc , lequel a été confirmé par- 
les Empereurs / ejpold Se J^fcph , Se par 
l’amniftie accordée par S. M. I. en i jTï . 
Mais on doit tomber d'accord en mê- 
me tems , que cette Nation y a renon- 
cé auiïl fouvent que ces males ont man- 
qué. Oferoit-on douterjquil ne fut de 
les interets d'en faire autant dans la 
conjoncture prefente , en faveur d’une 
Princefle de la Mai (on d'Autriche , & 
que le confentement qu’elle a donné 
effectivement là-deflus , ne mit l'Em- 
pereur en droit de nommer fon fuccef- 
feur ? 

P a i s- B a s. Ces Etats ayant été de 

A 1 4 toac 
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lyi Les Interets Presïns 
tout rems patrimoniaux 8c héréditai- 
res , les Pollèiïeurs ont eu droit d'y fai- 
re telles difpofitions fucceflôriales en 
faveur de leurs heritiers , qu'ils ont ju- 
gé conformes au bien public , 8c à leursr 
propres interets. Charles V. s'apuye fur 
ce droit dans la Conftitution de 1 J 49 » 

Nos per Pragmaticam Santtionem , fu- 
per jure fucceffionis unïver faits bar uni Prc - 
vinciarum inférions Geynanu > patrimo - 
niait ac hareditario jure ad nos pertinen- 
tium > providere velle 3 &c. 

Refuleroit-on à S. M. I. en qualité 
de chef de famille , la faculté d’en faire 
autant, 8c de difpofèr de cette fuccef- 
iion en faveur de fa Pofteritc , de mê- 
me que Charles V. l'a fait en faveur 
de la lïenne , l'avantage de ces Païs 8c 
les interets de fa Maifon le requérant 
ajnjfi ? Cela efc d'autant plus vrai , que 
la différence qu'il y a entre ces deux 
Loix de fucceiïion n'eft pas fort im- v 
portante, puifque les deux grands points 1 
de l'indivifibilité 8c de la fucceflion de* 
deux Sexes , le trouvent établis dans 
l'une 8c dans l'autre. Le célébré Ludol - 
phe eft de même fentiment. Soient illu- 
jlriuni familiarum pacta raro unitis tan- 
tum articuli gratta fieri. Sutit inter eos 
alii principales , alii accefforii. Illi muta - 
tionem facile non recipiunt , hi facilicri 

t ncgotio K 
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ncgotio . Du refte qu'importe-t'il de fa- de t* 
voir iî la ceflion des Pais - Bas , faite ^ 0 G £ M * 
par les Traitez de Bade &c de Raftadt , sanc- 
emporte une reconnoiflànce tacite de Tt0N * 
la Pragmatique ou non ? La France n’a 
jamais été chargée de la garantie de 
l'ordre de fucceffion établi dans ces 
Etats , &c elle préfumeroit en vain de 
l'être devenue par les Traitez men- 
tionnez. 

En voilà allez , ce me femble 3 pour 
faire voir que la Pragmatique Sanction 
n'efi: pas contraire à la nature & à la 
Conftitution de la plupart des Etats 
poflèdez par S. M. ï. D'ailleurs , s'il 
eft vrai qu’il s'en trouve quelques-uns 
dont elle paroi (le altérer en quelque 
façon les Loix & Coutumes , on peut 
dire que , félon la diverfité de la for- 
me du Gouvernement , c'ell dans les 
uns le confentement de la Partie véri- 
tablement intereflêe , & dans les autres 
celui des Sujets & Ordres Provinciaux 
qui fuplée à ce défaut , & fait difpa- 
roître toute irrégularité ou defe&uofité 
prétendue. Cette conlideration nous 
mène naturellement à l'examen de la 
lèconde claufe y lavoir au confentement 
des Parties interejfe'es. 

L'Auteur ne touche pas à la validi- 
té des Renonciations des deux Archi- 
M $ üueheflès 
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274 Les Interets Presens 
duchefïès Jofephines. Mais , dit-il > te 
consentement de quelques-unes des Par- 
ties interejfees ne fujjit pas , il faut celui 
de toutes . Exigeant fur ce fondement > 
outre les Renonciations connues , celle, 
de la fille cadette de S. M. L de la Rei- 
ne de Portugal & de lès enfans , il fou- 
tient que ces Renonciations omifes , L’ Em- 
pire ne pourrait pas , fans un grand dan- 
ger & fans atttorifer P abandon de toute 
fa Jurifprudcnce , garantir cette Pragma- 
tique. Au lieu de liipofer la neceffitê 
de ces Renonciations , il falloir prou- 
ver fi les Arehiducheflès mentionnées 
& leurs delcendans , peuvent légitime- 
ment prétendre à la fuccellion. dans les. 
Paie Autrichiens , & fi par cette rai Ion 
elles y ont un véritable interet > Lorf- 
que Pindivifibilité & la Primogeniture- 
le trouvent établies dans un Etat , par 
des LoLx exprefles qui admettent enco- 
re à la fuccellion les femmes à Pex- 
tinélion des mâles:- fans neanmoins ex- 
primer clairement l'ordre de fuccellion 
par raport à celles-Jà , il eft rrès-croya- 
ole que le même ordre qui s’obferve en 
pareil cas à Pégard des mâles, loir en- 
core eblèrvé à l’egard des femmes , les. 
premiers venant à défaillir. L’illuftre 
Grotius eft de même fèntiment- ; Qui- 
y & ** . * A* ^ if 
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que la Couronne fera indivifible , & que 
neanmoins on riait pas nomme' le fuccef- 
feur y l'aine mâle ou femelle , doit ftt:ce- 
der. Fa '(bris aplicatioft de ce principe 
au cas prelent. L’iftdivifibilité & là 
primogenimve font établies de notorié- 
té publique dans tous les Etats de S. 
M. I. & les femmes font de plus apel- 
lées à la fucceiiion au défaut des mâ- 
les , dans chacun de ces Etats , fi l'on 
excepte la Hongrie. Mais les Auteurs 
de ces difpofitions ont oublié , fupofe- 
t’on , de s'exprimer d’une maniéré afi- 
fez d'iftinâe lur l’ordre de fucceffion , 
à l'égard de leur pofterité féminine. 
Cela mis en avant , ne doit - on pas 
afiigner à l’Archiduchelïè , fille aînée 
de S. M. I; le même rang qui convien- 
droit à un Archiduc dans une fuccef- 
fton éventuelle dans les Etats d’Autri- 
che ; route . autre Prineefie de cette 
Maîlon auroit-elle , pour le prefènt » 
aucun droit & intérêt véritable à l'he-' 
redité? Il eil même de très-fçavans Au- 
teurs (*) qui font d’opinion que le 1 
cOn lentement des heritiers n’efi. pas fort 
neceflàire pour l’introduétton de la pri- 
mogeniture dans un Fief, & que le Pere 
a plein droit d’en dilpofèt après & 

: t 

(*) Lbdoi-pbus , Bestius , &*. 

M 6 mort , 
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176 Les Interets PresenS 
more , pourvu que le Seigneur y joigne 
la confirmation. Delà il s'enfuit que ni 
les Renonciations des Archiducheflès 
Jofephines , ni celles des autres Prin- 
ce fies de la Maifon d'Autriche » ne 
font pas d une neceffitc abfoluë » ôc que 
celles qui ont été faites par les premiè- 
res , n'ont eu d'autre motif qu'un ex- 
cès de précaution ou une coutume * 
qui ne peut jamais palier en loi. On 
peut dire ici avec le fameux Ludolphe * 
filent fier i iliufinum. fiüarum renuntiatlo - 
nés non modo ad exclufion&n fillarum a- 
paternâ bareditate obtinendam , fed etiam 
filemnîtatis gratta. & conÇuetudînts . Nam 
ctfi non renuncîarent filU y tamen forent 
exclu fa a fitccejjione non territorii modo y 
fed & retiqua fi qn c fit harediutis pater- 
na frateruaque. Pour ce qui concerne 
la Hongrie en particulier» comme la 
luccefiion des femmes y dépend du li- 
bre confentement de la nation ». celle 
en faveur de laquelle elle a confenti ». 
peut toute lèule y former une préten- 
tion légitimé , les autres n'y font nul- 
lement interefiees , & il fèroit ridicule: 
d'exiger leur renonciation à cet égard.. 

Après avoir démontré que le con- 
/èntement des. Archiduchelles ». donc 
l’Auteur prend le parti » n'êft pas ne- 
cefiàire pour valider la Pragmatique» 

il 
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il eft inutile de toucher aux diflicultez 
qu'il fait naître au fujet de leurs renon- 
ciations à faire félon lui > quelque fa- 
cilité qu'il y ait à les lever entière- 
ment. 

On pallè au confentement des Sujets 
& Ordres Provinciaux. L'Auteur ne le 
fôuvient plus à l’heure qu'il eft , qu'en, 
polant cette ciaufè il a exigé le ferment 
des Sujets. On lui pardonne cependant 
ce défaut de mémoire d’autant plus vo- 
lontiers , que par-là on peut s'épargner 
la peine de combattre une erreur de* 
plus. 

On a fait voir ci-defïus que la Prag- 
matique eft exactement conforme à 
l'ordre de fucceffion , reçu de tout tems 
dans V Autriche. Il eft confiant d'ail- 
leurs que le confentement des Sujets 
n'eft pas d'ufage dans un Etat patri- 
monial & héréditaire , par raport à un 
reglement fticcefforiaL L'Empereur 
peut donc juftement fè paflèr à cette 
occafton > du confentement des Or- 
dres Provinciaux de cet Etat , & des 
Provinces annexées. Par la même rai- 
fon , on ne veut pas s'engager dans 
l'examen des exemples alléguez, par 
l'Auteur , qui d’ailleurs ne prouvent 
rien quand ils n'ont pas le Droit pour 
fondement,. II eftfouYent de la politi- 

1. 
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que des Souverains » de faire des cho- 
ies aufquelles ils ne (ont nullement te- 
nus dans un fens rigoureux j la de- 
mande du confentement des Etats 
d'Autriche, faite par R/do'phe 8 c Ma- 
thias , peut fans contredit être mile de 
ce nombre , tant qu'011 n'aura pas prou- 
vé le contraire. 

L'Auteur juge encore le côn lente- 
ment des Sujets & Ordres Provinciaux 
necefïàire dans la Bohême 8 c d'ans la 
Hongrie . Mais il paroit par ce que j'ai 
dit iur la Boheme , que la Pragmatique 
ne répugne pas à les Droits & Privilè- 
ges ; & de là il eft aifé de conclure 
que Fe confentement des Sujets n'y eft 
d'aucune necefïité , s’agi flanc d’un éta- 
blillèment qui tire toute fa forée des 
Loix &c Confthutrons Impériales , 8 c 
non pas de là volonté libre des Bohé- 
miens. 

Il n'y a donc , à dire vrai , que la 
Hongrie où un pareil confentement 
foie indifpenfablcment requis- Aufïî 
rfa-t'on pas négligé de l'exiger , & le. 
^Cardinal Cz-acki a été Réputé par les 
Etats de ce Royaume en 17x2. pour 
le porter à la Cour de Vienne. C'éfl: 
un fait public fur lequel on n’ofèra 
concerter. L'Auteur iuiinuê à la vérité 
tv:2 ce consentement iïa qite Lis dehors de 

Lu 
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la liberté , cy que dam le fonds il eji l’ef- 
fet d’une Autorité abfolue , à laquelle on 
craint de refijier ouvertement . Mais au 
lieu de le fupofer gratuitement , il fal- 
loir démontrer par de bonnes raifons 
que l'Empereur a porté les Etats de ce 
Royaume à le donner, par raie , par 
violence , ou par une crainre injufte * 
ce qu'il n'eft pas en état de faire, tout 
le monde étant convaincu du contrai- 
re. D'autre côté , ne pourrait - on pai 
dire avec l'illuftre Puffendorff, que les 
Conventions faites par la crainte ou le 
vefpecl ' d’une Autorité légitimé , ou pair 
défer ence pour quelque ptrfonne a qui l'on 
* de grandes obligations , fubftfient dans 
toute leur force. Les proteftations que 
pourraient faire à ce fiijet un petit 
nombre de mal- intentionné;» , ne fau- 
roit annuiler ou rendre vicieux le con- 
tentement de toute la Nation *, de forte 
qu'on n'a pas un jufte fojec de crain- 
dre les fuites que pourraient produire 
ces vains efforts. 

Comme tout ce qui s'eft pafïe dans-: 
les Etats Autrichiens , à l'occafïon de 
Va Pragmatique , s'eft fait fous les yeux 
du Public , & que les preuves en font 
entre tes mains d'un chacun , on ne 
conçoit pas comment on pourrait jufter* 
meut Oçi^cr* que-i'Emnercur pto-dni'e 



c 



Dfe T.Kt 
Pragm* 
TIQUE. 
SANC- 
TIONS 



Digitrzed by Google 




©F. LA 
Pragma 
TIQJJE 
Sanc- 
tion, 



180 Les Interets Presens 
à la Diete , ces fortes de contentements* 
Cette même publicité n'a-t-elle pas été 
fuffilante pour les Puiflànces étrangè- 
res , chargées de la Garantie de cette loi 
Impériale, & fans en avoir d'autres preu- 
ves , ne fupotent-elles pas dans le 1 . sir- 
tic le du Traité de Vienne , ce contente- 
ment comme très-jufte & valide ? 

Nous voilà enfin à la confirmation de 
? Empereur & de l'Empire., que l'Auteur 
croit nécefïaire pour la validité d'une 
loi fuccefloriale. On accorde d'abord , 
que pour introduire une pareille Loi 
dans un Etat , qui releve de l'Empire , 
par une Convention de famille , les Let- 
tres de confirmation de l'Empereur font 
d’une néceflité indifpenfable. Mais il 
n'eft pas queftion ici d'un établiftement 
nouveau & fait d'autorité privée , la 
Pragmatique ne changeant pas l’ordre 
de fucceffion établi dans l’Autriche de- 
puis plufieurs fîécles. Il s'agit de lavoir, 
fi l'Empereur, en qualité de Prince de 
l'Empire , a befoin de ces Lettres , pour 
renouveller 8c confirmer des Loix & Pri- 
vilèges très-anciens & émanés même de 
l'autorité Impériale j ce que perfonne > 
je m'imagine , ne voudra affirmer.D'ail * 
leurs on ne fauroit raifonnablement 
douter , que la Pragmatique ne renferme 
«Ile-même cette confirmation* Pourva- 

Eder 
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lider ces fortes d’établifTemens dans un 
fief, c'eft ailes que le Seigneur en foie 
content, &c que le VafTai ne faflè rien 
qui tende k le meprifer . Lorfque l’un &c 
l’autre fe trouvent confondus dans la 
même perfomie , peut-on fe figurer de la 
contrariété dans les arrangemens , que 
celle-ci juge à propos de prendre. Du 
refte le confentement de l’Empire eft fu- 
perflu dans un cas pareil à celui dont il 
s’agit. Il n’y a aucune Loi , ou Confti- 
tution en Allemagne , qui en ftatuë la 
nécefîîté. Les exemples que l’Auteur al- 
légué , n’ont pas la force de preuvesJCJrr- 
effet peut avoir plufieurs caufes : & l’on 
trouve- même , que dans la plupart des- 
grands fiefs, on n’a pas confulte l’Empire 
fur l’établifîèment de la Primogeniture. 
J’ajoute ici une remarque , oppofee à 
celle que l’Auteur fait à cette occafion.. 
C’eft que les Empereurs de la Maifon 
d’Autriche ne font \ as Auteurs eux-mê- 
mes des bénéfices & prérogatives , donc 
les Poflèifeurs de cet Etat font enrichis y 
mais que ceux-ci en font redevables aux 
Empereurs de la Maifbn de Suabe , qui 
les leur ont accordés en confideration 
des grands & imporcans fervices qu’ils 
ont rendus à la Patrie. Par confequent > 
on ne peut dire raifonnablement, qu’en 
fè muni fiant de ces Privilèges > ils aïe ns. 
juge' dans leur propre cauje. L’Au- 
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1S1 Les Interets Presens 
L'Auteur revient encore une fois à la 
charge. Après avoir ufë fes propres ar- 
mes , il en emprunte de deux fameux 
Jurifconfultes , dont on refpe&e infini- 
ment les lumières. Voïons fi elles lui 
conviennent. Ludolphe Ce propofe à 
lui-même , dans fbn Traité de la Primo- 
geniture , la queftion fuivante. De deux 
f reres, dit-il, Pojfejfeurs d’Etats dqferens , 
il en meurt un fuis ertfans , fes Etats pxf- 
fent a L'autre. Ces Etats doivent-ils af tes 
la mort de ce dernier frere pajfer à P aîné 
des enfans , ou bien être partages <? Il dé- 
cide que fi ces Etats , réunis peur un mo- 
ment , ont été j épatés précédemment , & 
que l’union ne fait pas accompagnée de 
tout ce qui la rend rigourenfement légiti- 
mé, il faut qu’ils foient divifés de nouveau 
fur autant de têtes , qui ont des droits pa- 
reils j & que P aîné ne pourroit pas fans 
itijuftice exclure les cadets. Mais ni le cas 
que ce Jurilconfulte fùppofè , ni fa dé- 
cifion , ne quadrent point à la queftion 
dont il s'agit. Ce lavant homme a en 
vue un Etat , où la divifion eft reçue , 
ce qu'on ne (aurait dire des Etats Au- 
trichiens, où l'union indivifible eft éta- 
blie depuis un tems immémorial fur des 
fondemens inébranlables , comme on l'a 
démontré précédemment. Il en eft de 
même de d'endroit de Grotius L. II. 

ch. 
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ch. 9. §. 9. que l’Auteur allégué en fa de t* 
faveur. Pour en juger avec plus de juf- ^ ( ^ tA 
telle j je le rapporterai dans Ion entier, sakc- 
H Arrive quelquefois , dit-il a que deux txon. 
Peuples fe re'üniffent en un. Et alors ils ne 
perdent pas leurs droits , mais ilsjoüiffent 
en commun de ceux que chacun avoir. Il 
faut dire U même chofe de deux ou ph:- 
Jteurs Ro'iaumes réunis > non par une Jimple 
confédération , ni parceqtCils viennent à 
avoir un même Roi , mais d'une maniéré , l 
qui les confond véritablement & n'en fait 
qu'un feul Roïatone. Cet il lu (Ire Auteur 
ne traite pas ici du retour de ladivilron 
de plulieurs Etats , réünis fur la tête d’un 
feul. Il eft manifefte par ce qui précédé 
immédiatement , que Ion diicours roule 
fur la forme du gouvernement } reçue 
dans chacun de ce s diflfcrens Etats. O11» 
tombe d’accord , que le Poilèffeur de 
ces Etats n’eft pas fondé à y frire !e 
moindre changement. Mais ces Droits 
ne penvent-ils pas tout de même fubfî- 
fter fous le Gouvernement d’un feul % 
que fous celui de plulieurs ? Et après ce 
que j’ai avancé fur ce fujet , peut-on 
dire railonnablement y que l’Empereur 
ait enfrainr > ou forcé les Droits & Pri- 
vilèges d’aucun de les. Etats > 

Enfin nous touchons à la grande que*» 

&ion j lavoir , s'il convient au Corps Ger- 
manie 
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»e la manique de s’engager dans la Garantie de 
tu^j’e * ^ Pragmatique Impériale ? La première 
sanc- rai ion , que l'Auteur apporte , pour éca- 
ti°n. blir l a négative , eft, que l'Empire , au- 
quel on demande cet engagement , ignore 
quel fera le Gendre , que l’Empereur choi - 
(ira pour l'aînée des yircbiduchejfes [es filles 
& par confequent y fi ce Gendre efi capa- 
ble de pojfeder des fiefs de l'Empire ? A 
cela on répond , que pour le charger 
d'une pareille Garantie , il ftiifit d'être 
alluré , qu'elle eft jufte &c avantageule, 
en elle-même. Oii peut fùrement igno- 
rer certaines fuites accidentelles , pourvu, 
qu'elles n'empêchent point la fin prin- 
cipale , ce qui eft ablolument vrai dans 
le cas dont il s'agit. D'autre côté, con- 
vaincu de la haute fageflè & des inten- 
tions ftnceres de Sa Majefté Impériale 
par tant de marques éclatantes , qu'elle 
en a données pendant le cours de la 
Régence , on ne peut pas douter , qu'elle 
11e le choilifle un Gendre digne d'elle 8c 
d'une fortune lï vafte qui lui eft defti- 
née. 

Aflùré par des preuves invincibles , 
que la Pragmatique eft exactement con- 
forme aux Régalés d'une Jurifpruden- 
ce rigoureule , & ne porte préjudice à 
perfonne , on ne conçoit pas de quel 
front l'Auteur peut dire , que l’Empe- 
reur , 
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reur , en garantiflant ce Reglement , De za 
s’ingère à prononcer des Droits des tiers. Pragma 
C elt en vain qu il prelle tant ici une sanc- 
maxime de droit , qui demeurera toû- T tou- 
jours vraie en general , quoiqu’elle n’ait 
pas lieu dans le cas prélent. Du reftela 
Réflexion que l’Auteur ajoute , que l 'Em- 
pereur expo fer oit par -la V Allemagne aux 
malheurs d'une guerre fanglante , n’a au- 
cun fondement , Ci l’on fuppofe , comme 
on le doit faire, qu’il n’y donne aucun 
fujet par fa conduite. Mais s’il arrivoit 
maiheureufement , que quelque Puiflàn- 
ce étrangère ulàt de ce prétexte vain & 
frivole , pour rompre avec Sa Majefté 
Impériale elle n’y contribueroit de rien , 

& comme toute violence , qu’on lui fe- 
roit à ce fujet, ne tendroit à rien moins 
qu’à caulèr la ruine de l’Empire & à 
renverler le fyftême de l’Europe , les 
Etats d’Allemagne ne lèroient-ils pas 
forcés de prendre parti , quand même ils 
ne le leroient engagés à rien à cet égard. 

Une guerre aullî jufte 8c nécelïàire feroit- 
elle contraire à la Capitulation Impéria- 
le ? Dans ce point de vue l’Empereur 
paroît très-fondé à tâcher de dilpofer 
par lès reprefentations les Membres du 
Corps Germanique à n’inferer dans le 
le Refultat de l’Empire fur l’acception 
de la Garantie en queftion, aucune claulè 

com- 
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28 6 Les Interets Presens 
comminatoire , comme celle dont 011 
vient de parler , parce qu'une telle clau- 
fe , y étant ablolument inutile , ne fer- 
viroit qu'à donner un jour occafion à 
des chicanes & à de finiftres interpré- 
tations , ce qui eft contre l'efprit d'un tel 
engagement. 

L'Auteur juge à propos de s'expli- 
quer plus clairement fur les droits des 
tiers. De quel droit , dit-il , l'Empereur 
peut-il prononcer contre les Privilèges d'E- 
tats , qui , s'ils appartiennent aujourd'hui a 
un Prince Allemand & au Chef de l'Em- 
pire 3 peuvent un jour } par un effet de leur 
liberté' naturelle 3 n'avoir plus aucun lieu 
avec 1 Allemagne <? Et ces mèn es Etats 
ne fe pourraient -il s pas plaindre de voir le 
le Corps Germanique s'arroger un droit 
chimérique & s'ériger en Juge fur des ma- 
tières 3 qui ne font pas de (a compétence d 
Mais nous n'avons que faire de cette ex- 
plication. On a réfuté fiiffifamment les 
faux principes , que ces exemples fup- 
pofent. Tout ce que l'Auteur établit fur 
un fondement fi mal foûtenu tombe de 
lui-même. Peut-on dire que l'Empire 
s'érige en Juge fur ies droits des tiers , 
lorlqu'il s'engage précisément à les main- 
tenir & à les defendre contre quiconque 
olèrales violer, ou en empêcher l'éxe- 
cution. La France a-t-elle décidé des 

droits 
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droits que la Mai {on de Bmnfwic a lur de m 
les terres qu'elle pollède en Allemagne , 
lorfqu'elle les lui a garantis par le Traité sanc- 
de Hannovre ? tion. 

La Pragmatique eft très-conforme en 
tous fes effets tant à l 'Article 1 1 . de la 
Capitulation Caroline qu'au 1. l'Empe- 
reur n'établit point de Loix nouvelles , 
ni n'inveftit perfonne des fiefs vacans. 

Cette Loi convient encore parfaite- 
ment avec la claufè du 6 . Article . Les 
Traités faits avec lesPuifiànces étrangè- 
res , loin d'être contraires aux interets 
de l'Empire , tendent évidemment à em- 
pêcher une guerre , qui ne pourroit man- 
quer d'y mettre tout en combuftion. Il 
importe extrêmement aux Etats d’Alle- 
magne , que la Puiflànce Autrichienne 
11e Toit pas trop affaiblie & mile hors 
d’état de les protéger contre les infinités 
de leurs ennemis , tant au dedans de 
l’Empire qu’au dehors. Il paroît [allez 
que la Maifon de Saxe a été autrefois 
pénétrée de cette vérité , parla réponfc , 
que Je an George IV. fit donner à Mr. 
de KucKj Plénipotentiaire de l'Ele&eur 
de Brandebourg au Congrès de Cot- 
bus. * Certo fiatuendum bru tempeftrtte 

ri 

* Volez U Vit de TnderU GuilUnfKt , ipar Mr. dc 
f*FF 5 NB*RF L. Iï t Art. 79 . 
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tA à confervatione Aufiriac a Domus Imperu 
tiqije* quo que falutem peatdere , ac utriufque ra~ 
sanc- tioms infeparabiles ejfe nec Electorum ac 
non. Ordinum jlattim abfque ed Domo confijiere 

pojfe . NamGallum non prius cejfaturum, 
quant Diadema Cœfaie im in fe tr axent , 
quo obtento Germant a Ordinlbus idem ju~ 
gum fubeundum quo Galli gemunt . . . In 
eddem fententidBavartim quoque ejfe. Les 
Puiflances étrangères étoient de même 
Sentiment lors de la conclulîon de la 
Paix d'Utrecht , & jugeoient que l'é- 
quilibre ne pouvoir mieux être conlèr- 
vé en Europe , qu'en dilatant la Puillan- 
ce de la Mailon d'Autriche , par la réu- 
nion de la Monarchie Elpagnole avec cet 
Etat. On n'a vû que trop les trilles fui- 
tes , que la foiblelïè de cette Màilon a 
produites dans le lîécle pâlie. Plus d'une 
fois l'Allemagne a penle fervir de proïe 
aux Turcs & aux François , & peu s'en 
eft fallu que le Syllême de 1 Europe n'ait 
elluïé alors une catallrophe des plus fu- 
neftes. Il eft vrai que l'Empereur n'a pas 
conlùlté l’Empire fur la Loi fuccellbriale 
en queftion ; mais de-là il ne s'enfuit pas 
que cette Loi foit préjudiciable à la Pa- 
trie. Olèroit-on douter , queSa Majefté 
Impériale ne pût de fon chef prendre des 
arrangemens conformes au bien & à la 
fureté publique ? 
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Il n'y a pas à craindre , que cette Ga- de t* 
rantie commette l’Empire avec de cran- Pragm * 
des Pui-llances d’Europe. On accorde , san- c ! 
que fa tranquillité cfi j ondée fur le main- TI °^ 
tien du Traité de Bade , & que l exact i- 
tude de V observation des Traités fs juge en 
grande partie & en bien des cas parla ma- 
niéré dont on fe conforme a l'Ejp ît qui en 
cfi la bafe. Mais on nie que celui dont 
ont vient de faire mention n’ait été fait 
dans l’Efprit d’un ordre général de fuc- 
ceffion tel qu’on le veut établir aujour- 
d’hui. On ne fàuroit alléguer aucune 
bonne raifon , pour prouver que les par- 
ties contractantes aient eu d’autres vues c 
ôc pofe que la France s’en {bit formé une 
idée particulière, elle auroit dit s’expri- 
mer d’une maniéré plus claire ôc moins 
ambiguë fur un point fi interedant. Les 
endroits de Ce Traité , qu’on a examiné» 
ci-delfus , ne contiennent rien d’où l’on 
puiflè recueillir en bonne Logique l’éta- 
Lliiïëment ; ou la reconnoilîànce de deux 
differens ordres de fucceffion dans les 
Etats Autrichiens. L’Empereur ôc lès 
Hauts Alliés ont emploie plus de circon- 
fpeétkm , par rapport à la fuccellîon éta- 
blie en France ôc en Efpagne. Iis ont 
empêché l’union de ces deux Monar- 
chies en des germes très-clairs & pofi- 
tifs ; par conféquent on ne peut tirer une 
Tome JT. N * con- 
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De ia confèqucnce valable de la divifion de la 
t^e <A France tk de l’Efpagne, à celle des Etats 
sanc- Autrichiens, il eil même très-croïable , 
moN. q Ue | £ , p ra i t( i d e Bade fuppolè l’union 
de ces Etats , telle qu’elle a été du tems 
de fa conclufion ? parce que ce fyftêmea 
paru alors le plus convenable à la tran- 
quillité publique. On préfume trop de 
la haute fageflè & de la bonne foi du 
Miniftere de France, pour croire qu’il 
voulût jamais fe fervir d’un prétexte il 
peu fondé , pour inquiéter la pofterité 
de Sa Majefté Impériale. 

Il eft cependant certain , que fi la 
France venoit à manquer aux engage- 
ment pris à cette occalion , l’Empereur 
auroit un légitime fujet de s’en plain- 
dre & d’exhorter les Etats d’Allemag- 
ne de ne pas permettre que cette Puif- 
lance le jouât impunément d’une cîaufe 
de l’exaéte obfèrvation de laquelle dé- 
pend l’équilibre & la tranquilité de 
l’Europe. Mais peut on dire avec au- 
tant de raifon , que les membres du 
‘Corps Germanique foiént obligés de 
faire des Remontrances à S. M. I. 
„ fur un arrangement qui , jufte S c va- 
lable en lui -même , tend vifiblemedt 
au bien &: à la confervation de l’Em- 
pire. 

A quel degré de puillànce que puilîè 

arriver 
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arriver le futur Gendre de l’Empereur, 
il ne faut pas craindre que par-là il 
Toit en état de fe fraïer un chemin ‘for 
à la Couronne de Roi des Romains. 
Il fe pouiToit que Charles V. eut faci- 
lité à Ferdinand les Mdiens d’y parve- 
nir par la Cefiïon d’une partie de fes 
Etats , & que la foibleife de nos An- 
cêtres les ait empêchés de s’y opoCer 
avec fuccès. Mais aufli doit - on con- 
venir cj[ue depuis ce tems-là l’Empire 
a extrêmement changé de face. Ses il* 
luftres Membres ne le laifièroient pas 
intimider fi facilement à l’heure qu’il 
eft. Du refte s’il arrivoit effectivement 
qu’ils jugeaient à propos d’élever le 
futur Gendre de S. M. I. à la dignité 
de Roi des Romains, 1 * Article de la 
-Capitulation Caroline y que P on ne fe- 
ra pas fans peine un Roi des Romains , 
feroit ponctuellement exécuté. Selon 
toutes les aparences , on fera réduit.* 
le cas arrivé , à de plus grandes extré- 
mités , que celles qui obligèrent Charles 
V. à s’alTbcier fon frere au gouverne* 
ment de l’Empire. 

On n’ignore pas le fort des tefia- 
tnents , ou uiipofitions qui portent fut 
d’au fii grands objets ; mais on s’eft 
convaincu encore par l’experience qu’il 
Y a eu autant & même de plus fan* 

-N z glantës 
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191 Les Intirets Près en $ 
glances difputes fur des (ucceffions ab 
ititeftat. Les difpofitions fuccefibriales 
n'y donnent pas iujet en elles-mêmes. 
Une avidité infatiable eft la grande 
fource de ces violentes extrémités. Dès 
que cette paillon s'empare du cœur , 
ou ne coniûlte plus l’intérêt , on fran- 
chit fans peine les obflacles les plus 
rebutans , & l’on ne s’embarafite plus 
des mots de juftice ou d’injuftice. 

Le Ciel veiiille éloigner de notre 
chere Patrie des événemens fi funelles. 
Puiflent les jours de S. M. I. fi pré- 
cieux à tout véritable Patriote , pafler 
les bornes ordinaires de la vie humaine , 
afin que par fes foins fmeeres , Elle foit 
en état d’achever heureutement les ar- 
rangemens avantageux qu’elle a com- 
mencé de prendre 3 pour établir & af- 
jfurer le bonheur & la tranquillité com- 
mune. Mais ne négligeons pas en mê- 
me tems de contribuer de notre poffi- 
b!e à faire' réufifir fes juftes ddteins. 
L’Immutabilité de la Providence ne fa- 
vorite point la Rai fin parejfeufe , & une 
fin nécefiaire n’exclut pas , en bonne 
Philo te>phie% l’aplication des moïens 
qui y conduitent. 
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LETTRE DU PATRIOTE 
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Allemand Impartial. 



En réponfe a V Auteur de V Examen 
des Réflexions fur la demande de 
la Garantie de la Pragmatique . 

MONSIEUR. 

S 11 efl vrai que j'aye pris un mafque, 
& qu'il m'ai: trahi , vous avés cct 
avantage fur moi 3 que vous vous êtes 
montré lans fard tel que vous êtes , 
effectivement vous n'êtes pas difficile 
à reconnoîtrc. Ce n'eft pas que je blâme 
ces fentimens de refpeét & d'attache- 
ment que vous faites profelfion d'avoir, 
pour l'Augufte Chef qui gouverne l'Em- 
pire. Nous ne différerons pas l'un de 
l'autre fur ce point. Je fçais mieux que 
perfonne refpecter les Têtes couronnées, 
&c le Sacré Caraétere dont ils font re- 
vêtus fur la Terre : Mais autre chofè 
efl relpefter leurs perfonnes , ou s'éri- 
ger en Panegyrifle cie toutes leurs re- 
fèlutions. Les Princes mêmes dont les 

N 5 Règnes 
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croyez pas que ce foie aucun retour d’a- de la “ 
mour propre qui excite une fécondé fois 
ma plume. J’anrois feulement fouhaité sanc- 
que vous m’euffiez fait grâce de cer- 
taines épithétes qui conviennent peu 
entre gens qui ne doivent jamais rien 
mêler de perfonnel à de plus grands 
intérêts , fur lelquels ceux mêmes qui 
font dans l’erreur , peuvent être de 
tonne foi : aufïi vous au rois- je pardon- 
né de me prouver par les faits mon 
ignorance & le peu détendue de mes 
lumières : j'aurois fait volontiers ce fa- 
çrifice an Triomphe de la Vérité, il 
fauç que ce n'ait point été votre inten- 
tion .■> puifque vous ne l'avez pas même 
eiïayé , & que vous ne me combattez 
que par une continuelle pétition de. • 
principes , que je ne relèverai pas mê- 
me par tqut » efquivant avec art ( d 
en faut convenir j les argumens prêt- 
ions qui auraient pu vous embayafïèr 9 
fi vous aviez entrepris de les réfuter. 

Aprez tout , il peut être ( car je ne 
veux point tremper ma plume dans le 
fiel ) que faifant peu de cas de mes 
talens, vous n'ayez pas daigné faire 
ufage de tous les vôtres. Que n’avez- 
vous dit au Public que c'étoit-là la 
caufe de la fpiblefïe de votre reponfe ■ 
à ma Brochure ? Vous m'auriés pu te- 

N 4 nir 
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nir en refped , au lieu que , perfuadé 
que vous avez fait de votre mieux y . 
j J entre aujourd'hui en lice avec vous 
fans craindre la défaite. 

Je veux bien admettre pour un mo- 
ment , Monteur , que la fanté &c la 
jeunefle de l’Empereur ne foient pas 
pous lés Sujets un motif fuffilant de 
tranquilité & d’allùrance , fur les évé- 
ncmens à venir. Mais dans cette fup- 
pohtion 3 fi cet ordre de fuccefïîort 
établi par la Pragmatique n’étoit que 
le même qui a été , dites-vous , de 
tems immémorial dans l’Augufte Mai- 
fon d’Autriche, qu’étoit-il befoin pour 
la tranquilité de l’Allemagne , de le 
renouveller avec tant de foins , tant 
de peines , tant d’affedions ? Pourquoi 
les Miniftres Impériaux n’ont-ils pas 
eux-mêmes d’abord tenu ce langage , & 
dit fimplement qu’il ne s’agiflbit de rien 
de nouveau? Vous tombez en contradic- 
tion avec ceux mêmes dont vous pre- 
nez le parti. Il ne fil loir pas tant le 
prellèr pour renouveller un ordre de 
luccellion qui , s’il exiftoit par pactes 
de famille , n’avoit pas befoin de con- 
firmation , & que la famille Autri- 
chienne auroit fçû réclamer dans tous 
les tems. Louez , fi vous voulez , la 
lige prévoyance dç l’Empereur , fon 

amour 
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amour pour la Patrie * les vues pour DE 
la grandeur de là Maifon : mais , vous 
neppuvez pas l'ignorer, l’établiflèment sanc- 
n'eft ni ancien ni fondé en exemples , * IQN * 
& vous auriez fait fàgement de ne pas 
dire plus que fon Miniftre n'a oie dire 
lui-même à la face de tout l'Empire. 

Vous voulez trop prouver, & vous no 
prouvez rien. 

Vous ne vous contentez pas de jus- 
tifier le fond, vous voulez encore def- 
fendre la forme que l'on a fuivie , &£ 
vous entreprenez de faire voir que 
l'Empereur a bien fait de commencée 
par s'afiùrer des Puiilànces Etrangères. 

Ce que j'appelle confultation nécefïàire 
félon les Loix de l’Empire, conforme aux 
u(ages,bienfeante quand il s'agitde l'in- 
térêt de tout le Corps Germanique ;vous 
ici qualifiez de formalités vaines & per il- 
leufes. Comment félon vos principes 
jferoient elles perilleuiês , puifquevous 
croyez le droit de Pragmatique fi in- 
dubitable ? Il faut que vous fupofiez 
tous les Princes Allemands , ou bien 
injuftes , ou de bien mauvaifè humeur 
pour aprehender leurs réponfes à une: 
confultation que je maintiens toujours 
qui auroit dû précéder la recherche de. 
toute Garantie étrangère. A durement 
vous êtes mauvais Patriote , quand vous 

N y donnez-. 
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df. tA donnez à l'Empire pour railon de le. 
THiyE <A déterminer , ce que d'autres Pu i (Tan ces, 
sanc- ont jugé à propos de ftatuer par des 
ïion. principes qui félon les aparences , font 
au moins étrangers à l'intérêt du Corps 
Germanique. Du refte , Mon/îeur , vous 
aves tort de me reprocher ce que j'ai 
dit en cet endroit du peu d'exécution 
des refpe étables Traitez de Weftphalie.. 
Vous ignorez aparamment ce que con- 
tiennent les Protocoles de la Diette , 
ou vous les regardez comme des mo- 
jiumens de nulle conlideration. Vous, 
nommez ce que j’ai dit à cette occa- 
Éon des épithétes flétri (Tantes & inju- 
rieufes. Cependant vous fçavez que- 
des choies qu'un Auteur donne comme 
des faits ne fe détruifent que par l'al- 
légation démontrée des faits contraires;, 
& c'eft ce que vous n’avez ni fait y , 
ni pu faire fur ce que contiennent les. 
Protocoles de la Diette ; 8c en même 
tems je vous crois trop inftruit du prix- 
& de l'importance des Traitez de Weft- 
phalie , pour prefènter à notre Patrie, 
comme bagatelles , ce qui tend à en. 
renverler le fiftème 8c k en effacer 
les claufes. 

J’ai mieux entendu que vous necroiez- 
les Auteurs que vous citez pages 21 . Sc 
zxXonie. A &.YO.US tromperiezie Public,. 



. 
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fî l'on ne le mettoit pas en garde con- de la 
tre l'artifice du rationnement que vous 
faites , lorfque vous dites qu'une in- sanc- ' 
finité d' Auteurs font pour l indhifibilite Ï10li - 
des fiefs. Je n'ai jamais nié que beau- 
coup n'aient été d'avis que l'indivifi- 
bilité cille moyen de foutenir les gran- 
des familles, ou plutôt de les accroître 
à l'infini. Mais comment pouvez-vous 
offrir comme une décifion de fait , ce 
qui n'ell qu'une fimple réflexion ? 

Ôn peut être d'avjs d'une choie, fans 
donner lieu de conclure , fur-tout quand 
on ne le dit point , qu'elle ait exilté j 
& c'eft ce qu'ont fait les Auteurs que 
vous citez, & dont vous feul faites 
une fauflè application. 

Que prouve , contre tous les faits 
que je vous ai raportés , ce long dé- 
tail que vous faites lîir les différent 
âges de l'Empire è Il falloir me mon- 
trer que ces faits éroient faux , mais 
vous ne le pouviez pas , pareequ'on 
refpeéte malgré foi la vérité de l’Hif- 
toire , fur-tout quand elle eft atteftée pat 
ks Auteurs Contemporains les plus refi- 
peétables. Qu 'importequelle variation il. 
y ait eu dans l'Empire ? Pouvez- vous nier 
ce que j'ai avancé fur les partages qui 
ont fuivi même le tems de la Bulle 
d'Qr ï II cil doue toujours vrai con- 
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?lcL ?" if p qUC VOUS av ^ n cez > que Pufàge* 
ttuüe d . e ia Pnmogemture n'eft m bien an- 
cien j ni n'a été général. 

Ce que vour raportez de ce Privilège 
de Frédéric IL & les inductions que 
vous en tirez , me font fou-venir que 
je n en ai point dit allez fur cette ma- 
tière dans mon premier Ecrit. J'aurois 
du franchir la proportion que ce Pri- 
vilège elt faux , & n'a jamais exifté;. 
Les termes dans lefquels il eft conçu, 
les mots n Arcbiuucatus , D. Cr.tus 3 qui 
y font employez 3 par la méprife de 
l'Ouvrier qui s’eft trahi lui-- même 3 
quel qu'il loit , en le compofànt après 
coup; enfin la nature des circonftances 
dans lefquelles on fùpofe que ce Pri- 
vilège a été drelîë , tout forme autant 
de preuves contre Ion exiftence. Ainfi 
quand en vous faifant voir la fauflè- 
té de cet A été 3 je prouve en même 
tem V comme je l'ai fait dans mon 
premier Ecrit que dans la Maifbii 
d'Autriche même les partages ont eir. 
ïieu jufques à nos. jours ; c'eft vouloir 
prouver qu'il fait nuit en plein midi 
que ci avancer que la primogeniture a 
toujours eu lieu dans cette Maifon^ 
Au moins fur ce point je vous difi» 
p en le de la répliqué y ou fi vous ne- 
voulez pas. vous en éviter la peine je 

vous. 
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▼ous demande pour ma propre info 
truéfcion de vouloir bien me marquer 
méthodiquement & diftinélement ceux 
des faits que vous niez dans le nom- 
bre de ceux que j’ai raportés pour 
prouver l’ufoge des partages , même 
dans la Maifon d’Autriche. 

Si les prétentions des Archiduchelïès- 
jfilles de l’Empereur Jofeph ne font y 
comme vous le dites , fondées fur ai> 
cun droit réel , il faut convenir qu’on 
s’eft donné bien de la peine pour dref- 
1er ces renonciations , que vous nom- 
mez foperfluës „ Car il eft public qu’on 
y a travaillé avec plus de loin & de 
précaution , pour ainfi dire , qu’à celles 
qui font inferées dans les Traités d’U- 
trecht , & que toute l’Europe demah- 
doit comme fceau de fa tranquilité. 
Mais, for quoi pouvez - vous décider,, 
comme vous le faites , la queftion quant 
au fonds \ ce ne peut être que dans la 
fupolîtion que la Pragmatique ne con- 
tient rien de nouveau l Or dés que je 
vous ai prouvé des partages faits juf- 
ques à nos jours memes dans la Mai- 
fon d’Autriche , je n’admetterai point 
votre decilion , & je crois que fi vous, 
voulez être de bonne foi , vous l’aban- 
donnerez vous-même. 

Il faut que vous n’ayez pas bien 

compris;. 



v 



De za 

PlSAGMA 

TIQJ7E 

Sanc- 

tion. 



Digitized by Google 




302 Les Interets Presins 
ue ia compris le raifonnement que j'ai fak 
tique** ^ ur l es ternies des Celïions faites à 
sanc- l'Empereur par les Traités de Raftadt 
tion. & de Bade , car je ne vois pas où 
exifte cette combinaiibn que vous Tu-» 
pofez in eodem fabjecto , des deux fa- 
çons de pofîeder ïes Etats qu'on a cé- 
dés à l’Empereur. Vous auriez raifon 
fi on avoit mis dans le Traité que C on 
iédoit les Pays-Bas & les Etats de Na- 
ples & de Milan pour être pojfcdes félon 
l'ordre de fucceffton établi dans la Mai- 
fon d'Autriche , & comme au tems de 
Charles If. Vous pourriez dire que la 
première Claufe porte fur l'ordre de 
fùccedïon, & que la fécondé n'a ra- 
port qu’à l'étendue de la poflèfïion r 
Mais ici , & de la maniéré dont ces 
cédions font faites , je ne vois pas que 
vous puilîiez contefter un moment ce 
que j'ai avancé fur la diftindtion qu'in- 
diquent & établirent les termes dans 
lefquels ces cédions ont été faites ; j'ai 
fuivi la lettre même du Traité, & pour 
me prouver que j’ai tort , nuontrez- 
moi , en fuivant fidèlement la grada- 
tion qui eft obfervée dans le Traité 
quelque fens précis & littéral autre que 
celui que j'ai expliqué. Vous direz peut- 
être que ç'a été une inadvertance dans 
la rédaûion de. l'Article , mais que- 
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l'efprit du Traité n'eft pas tel que je 
le prétends : fur quoi je vous répon- 
drai d'avance qu'en matière de Traitez, 
j'ai apris des meilleurs Jurisconsultes 
que l J on n'a recours à l'èfprit que quand 
la Lettre eft équivoque. Elle ne l'eft en 
vérité pas ici. Je conclus donc le con- 
traire de ce que vous dites page 40. 
'Tome /. Car s'il eft vrai que la primo- 
geniture n'eft point rare aujourd'hui 
dans l'Empire : je nie qu'elle ait exifté 
dans la Mai fon d'Autriche. 

Ce n'eft point la peine , au milieu 
de tant de chofes que j'ai à relever 
de vous faire remarquer que par mé- 
prifè , vous comprenez la Lorraine au 
nombre des Fiefs de l'Empire. Vous 
aurez oublié fans douce ce qu'étoit dés 
fon origine le Royaume d'Auftrafte. 
Je ne crois pas que perfonne s'y trompe.. 
Il eft un genre d’erreurs qui ne font 
jamais à craindre.. 

Entrons maintenant dans la difouflîon 
de votre propre examen fur les differens 
Etats pollèdés par la Mai fon d'Autriche. 

Commençons par l'Autriche. 

Autriche. Je 11'ai pas. befoirv 
de rapeUer encore ce que je viens de 
dire fur les Privilèges de l'Empereur 
Frédéric : Vous en croyez l'exiftence 
jour moi je l'ai nié par bonnes rai fon s;, 

mais 
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»e ia mais pour vous donner une jufte idée 
t!^u^ A ce < f uon nomm e dans l’Empire Aj- 
sanc- firta Aufiriaca , & de l’opinion qu J on 
T10N. en doit avoir , permettez que je vous 
fallè redouvenir de ce qui ïè paflà en 
lééj.lofque la Diecte en Corps deman- 
da à la Maifon d’Autriche de produire 
ces Privilèges autentiques & anciens 
que fos Miniftres vantoient tant. L’on 
affirma qu’ils exiftoient > on préten- 
dit être en droit de 11’en produire 
que des copies. On fut cependant a- 
bligé de produire les Originaux ; leur 
faudèté fut facilement reconnue , & 
nonobstant le foin que l’on a pris de 
lailîèr oublier cette époque , elle, s’eft 
conlervée dans les Auteurs même que 
vous refpeitez le plus. 

Vous me demandez quels font les 
differens titres & conditions fous lefo 
quels la Carinrhie , le Tirol 3 la Car- 
niole , la Stirie , &c. ont été incorpo- 
rés à l’Autriche proprement dite. J’y 
fatisferai plutôt & plus aifément que 
vous ne penfez. Mais en attendant pour 
y fuppléer tk vous en donncrune idée 
par une chofe de fait , je niai qu’à 
vous ouvrir les livres & à vous faire 
voir j que tandis que l’Autriche propre- 
ment dite fùivoit l’ordre de Primogé- 
ni titre > toutes ces Provinces fo parta- 

geoient 
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geoient en autant de parts qu’il y a voit 
d'héritiers. En particulier il feroit ailé 
de prouver que ces Provinces n'étoient 
pas fufceptibles de la Primogéniture 
féminine. Vous n’ignorez pas que la 
Carinthie , dont originairement la Stirie 
faifoit partie , ne pafïà en 1331. à la 
Maifon d’Autriche , que parce que 
Henry V. qui la pofïèdoit mourut fans 
enfans mâles. Les Princelïés de" la Mai- 
fon d’Autriche y ont-elles plus de droit 
que n'en ayoit Marguerite fille de Henry 
V. qui fut exclue de cette fucceflion ? 

La maniéré dont la Camiole pafïà 
en 1333. à la Maifon d’Autriche lui 
fait de même porter tous les caraéteres 
d’un fief mafculin. 

Par raport au Tïrol , il faut au moins 
convenir que les differentes manoeuvres 
qui furent faites du tems de Margue- 
rite Maultafche & depuis, laiffent plus 
que des doutes fur la matière du fief, 
éc fur les droits que d’autres peu- 
vent y cxerçer à l’exclu fion de la 
Maifon d’Autriche ; ainfi ne vous da- 
tez point que le détail plus long que 
je vous ferai , & que vous fç avez aftù- 
rement mieux que moi , ( car les Gens 
avifez nedifent pas toujours tout ce 
qu’ils fçavcnt ) puifie favorilér la thèfc 
que vous voulez foutenir. 

Bohl MB 
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Boheme. Vous me faites une mau- 
vailé querelle fur le Dilemme que j'ai 
avancé par raport à la Boheme ; mais 
je ne vous le reprocherai pas , car vous 
me traitez trop bien d'ailleurs , & me 
donnez trop beau jeu , lorfque vous 
avouez que la Boheme a fes Privilèges 
particuliers ; mais quels font - ils l 
Croyez -vous qu'ils ne confident; que 
dans ce que l'Empereur Charles IV. a 
ftatué ? Liiez l'Hiftoire de Boheme , & 
vous trouverez deux choies prouvées : 
l'une que les Bohémiens n'on,t pas tou- 
jours pris pour Rois , les Princes de la 
Famille Impériale d'Autriche ; l'autre , 
que quand ils l'ont fait , ils ne le font 
pas toujours fixez à ceux que les Em- 
pereurs les follicitoient d'élire. De bon- 
ne foy peut-on rien objeder à des mo- 
numens fi autentiques , que l'Hiftoire 
nous a confervez <? La Cour devienne 
femble avouer elle-même , & reconnoî- 
tre tacitement cette vérité > lorfque dans 
les Renonciations des Archiduchefies 
Jofephines qu'elle a dreflecs 3 elle pré- 
voit & inféré au nombre des objets de 
Renonciations , les cas où l'on voudroit 
faire éle&ion d'elles , ou de leurs défi» 
cendances. Direz-vous que cela étoit 
inutile , & n'écoit qu'une iurabondan- 
cc de précaution ? Je ne crois pas qu'on 

e« 
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en doive juger ainfî j on ne prévoit pas 
les chofes qui font hors de toute vrai- 
femblance 3 fans exiftence , & fans exem- 
ples anterieurs. Je n’ai donc point eu 
fi grand tort , quand j’ai dit qu’il n’y 
avoir que le Droit de conquête à allé- 
guer contre les Bohémiens. Il y a mê- 
me plus , c’eft que je n’ai parlé qu’a- 
près les Miniftres Impériaux mêmes , 
dont le langage fur cela a éré unifor- 
me depuis l’affaire de Prague. N’aban- 
donnez donc pas les feules armes qui 
vous reftent , & trouvez bon que Je per- 
fifte dans tout ce que j’ai conclu fur ce 
Chapitre dans mon premier Ecrit. 

M 1 l a N e z. Il faut convenir que 
vous nous dévelopez ici une étrange 
fuite de Juri (prudence. 

Premièrement , pour fuivre l’ordre 
des tems , vous traitez de défaite la ré- 
ponfe de Maximilien I. fur les préten- 
tions de Louis XII. Eft-il permis de 
fiipofer 1 ufage de la fubtilké dans la 
conduite des Princes , en matière auflî 
grave que celle des fiefs ? 

Secondement , vous nous expliquez 
fans voile la maniéré dont Charles- 
Qiiint , pour mettre tout le monde 
d’accord , dépouilla les Prétendans pour 
enrichir fa famille ; & vous nous don- 
nez comme Loi d’équité s contre la- 
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quelle il eft ridicule de réclamer , la 
difpofition que Charles - Quint fit en 
confequence. De bonne foi fi j'avois 
avancé de pareilles propositions , me 
les auriez-vous pardonnées , & n' au- 
riez vous pas crié à l'injuftice ? Mais , 
Monfieur , je trouve les defcendans de 
Charles-Quint plus équitables que vous 
ne voulez , car l'Empereur Léopold fît 
fi peu de fonds fur la reprefèntation 
des Droits de Marie Therefe (a Mere , 
que lui-même ne déclara peint le Mi- 
lanez un bien qui lui apartint du chef 
de fa Mere , mais un fief ouvert à l'Em- 
pire. Lors même que Léopold fit un 

{ ïartage entre fes en fans Jofeph & Char- 
es j aujourd’hui Empereur , il n'y com- 

{ >rit point le Milanez. Léopold , & après 
ui Jofeph j ont tenu le Milanez à titre 
d'adminifiration & d'ufîifruit , mais ja- 
mais à titre de bien de famille. C J eft 
ainfî qu'on avoit fait par rapport au 
Mantoüan , avant que de fè l'aproprier 
au préjudice de fes propres Alliez. Les 
Loix facrées du dépôt font- elles obfer- 
vées aujourd'hui ? Comment accorde- 
rez-vous ces faits certains avec le nom 
que vous donnez à la réponfe de Ma- 
ximilien , & avec cette difpofition de 
Charles-Quint que vous donnez com- 
me un titre inattaquable? Ai -je donc 

toit 
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tort de conclure comme j’ai Fait , ôc 
vous femblai-je encore être réduit à ce 
point de détrefle , où l’on Fait , com- 
me vous le dires , de tous bois flèche ? 
3e tiens que la Foi des Traitez efl: trop 
refpeétable pour imaginer qu’après la 
cefîion Faite du Milanez , ies deFcen- 
dans de Marie Therefê ayent aucun 
droit à exercer ; auiïï n’eft-ce pas leur 
caufe , mais l’intérêt de l’Empire que 
j’ai prétendu déFendre ? Mais fera-t’il 
vrai pour cela que la reprefentation 
des droits prétendus de Marie , Ayeule 
de l’Empereur régnant , puiflè avoir 
heu , Fur tout quand l’Empereur Léo- 
pold , que Charles VI. reprefènte , n’en 
a pas crû lui-même devoir Faire ufage , 
comme je vous l’ai démontré ci-defl'us ; 
mais c’eft un ufage dans la Maifon 
d’Autriche , de vouloir Faire regarder 
comme héréditaire tout bien ou droit 
qu’elle pofïede. Nos arriere-petits-fils , 
û même cette époque efl: fl tardive , en 
verront arriver autant de la Couronne 
Impériale. 

Naples &: Sicile. Je dois ré- 
paration fur cet Article , & vous voyez 
qu’au moins je Fuis équitable. Mais à 
propos , j’ai mis en doute que l’Em- 
pereur eut demandé au Pape l’invefti- 
ture de ces deux Royaumes , mais .y 
* auroit- 
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3io Les Interets Presens 
£>e i. a auroit-il du myftere à l'attention que 

ERAGMA a.. i 1 * 

nciUE vous avez eue s de nc P as relever cette 
sanc- faute que fai faite ? Eft - ce que vous 
ïion. n'auriez pas voulu avoiier a que nonob- 
stant tout ce qui avoit précédé lo tique 

I Empereur a demandé cette inveftiture 
en 1722. il l'a demandée pro tota domo 
A'.iftrïaca, , pro Je , fuis , Jofephinis & 
Leopoldinis Principifjis ; ou auriez- vous 
craint de nous aprendre que cette In- 
veftiture accordée le 9. Juin 1721. n'a 
pas été conçue ad normam du nouvel 
ordre de fucceffion établi en 1713. > 
Que voulez-vous que le Public penlè 
de l’oblcurité répandue fur cet endroit 
de vôtre Réponle , & du doute où vous 
paroiftèz être que ces deux Royaumes 
relevent du Saint Siège , lorlque l’Em- 
pereur lui-même en a reconnu la mou- 
vance? Je vous l'àvoiie } un peu plus de 
lumière en cet endroit auroit fait con- 
noître plus de bonne foi. 

H on gr i e. La maniéré dont vous 
traitez cet Article 9 vaut un aveu &: une 
aprobation de ce que j’ai dit dans mon 
premier Ecrit par raport à la Hongrie. 

II ne feroit pas raifonnable d'exiger que 
vous le diluez formellement , mais il 
faut vous Içavoir gré d’avoir lailïe au 
Public la liberté de penler comme moi. 
Vous vous rejettez fur les interets des 

* Hon- 
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Hongrois. Ce fl toujours une matière 
problématique , fur laquelle je crois peu 
utile de m'étendre. J'ai oui dire à un 
Grand Minière en Allemagne , qu'il fa- 
îoit peu parler for les intérêts d'autrui , 
8c que chacun eft optimus jtidex in pro- 
pria eau fa. 

Après avoir ainfi répondu avec pré- 
ci lion, quoi qu’en peu de mots , à cha- 
que Article de vôtre réfutation , il faut 
neceflàiremènt vous fuivre dans tout le 
cours des reflexions qui forment le refte 
de vôtre Ecrit. La queftion que vous 
fupofêz que j'ai traitée , lavoir fi la cei- 
lion dés Païs-Bas emporté ou non une 
reconnoi fiance tacite de la Pragmati- 
que , n'étoit point auffi indifférente à 
décider que vous le croyez : Aufli l'ai- 
je fait dans mon premier Ecrit. Certai- 
nement les Parties qui ont été contrac- 
tantes aux Traitez de Raftadt & de 
Bade , n'ont point été garantes par-là 
de l'ordre de fucceffion dans les Païs- 
Bas ni ailleurs ; mais permettez que je 
vous ramène à ma confequence que 
vous efquivez , c'eft que ces Traitez 
li'étant rien moins que faits dans l'efi* 
prit de la Pragmatique , quoique déjà 
établie dans le fecret , les Puifiances 
qui y ont eu part peuvent regarder com- 
me une fubverfidn des principes fut" ief- 
* quels, 
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3*2. Les Interets Presens 
De ia quels repofè le pivot de l'Empire , tou- 
sioyii* te diipofirion fuccefforiale qui change 
sanc- la nature des Etats , dont ces Traitez 
ïio>i. portent la Ceffion. Telle a été ma pro- 
portion qui n’étoit pas fi indifférente, 
Sc que vous avez défigurée fans doute 
pour n'en pas entreprendre l'examen. 
Il étoit necefTàire que je ne laifTàfîè pas 
dérouter les Leéteurs de mon premier 
Ouvrage & de vôtre Réponfè. 

La maniéré dont vous combattez ce 
que j'ai dit fur la necefïîté des renon- 
ciations de toutes les parties , efl un 
pur Sophifme. Qu'ai-je fait autre chofe 
que ce que vous dites que j’aurois du 
faire ? En combattant la validité de la 
Pragmatique , n'ai - je pas prévenu ce 
que vous demandez ? Car fi cette Prag- 
matique n'eft point légale , efl-ce que 
les prétentions de toutes les Parties ne 
reviennent pas , ou plutôt ne refient 
pas dans toute leur force ? Vous même 
tombez ici en contradiélion avec ce 
que vous avez dit plus haut, que pour 
autorifer les renonciations , &c les ren- 
dre plus neceflàires ; une feule aparen- 
ce de prétention fufKfoit. Enfuite vous 
argumentez fur le prétendu fondement 
que l’indivifîbilité & la primogeniture , 
font de droit dans la Maifon d'Autri- 
che , Ôc cc n’efl que relativement à ce 

pria- 
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principe que je vous ai toujours nié , deia 
que vous allez emprunter le témoigna- PRAGMA 
ge de Grotius : faites plus d'honneur à $anc- 
un fi grand Maître en matière de Droit TlüI< - 
public , que de le faire parler fur une 
faulfe hypothefe. La proportion de Gro- 
tius prifè en elle-même , eft fondée fur 
l’équité ; mais où eft ce reglement que 
Grotius lui-même demande; Eft-cela 
Pragmatique ? C’eft précifement ce ti- 
tre que j’eftimc vicieux dans Ion prin- 
cipe j &z que j’ai établi dans mon pre- 
mier Ecrit , qui ne peut pas être aile- 
ment reétifié par les choies de forme , 
que même on a négligées. Quand j’ai 
nié vôtre Majeure , les réglés de la Lo- 
gique m’aprennent que la Mineure ÔC 
la conlequence tombent d’elles-mêmes ; 
ainfi je me difpenferai de reprendre 
toutes les parties du Sillogilme qui rem- 
plit toute vôtre 3 3 . pag. L’opinion que 
vous attribuez fans reftricfion à Ludol- 
phus & à Betfîus , n’eft point un prin- 
cipe abfolu qui ne fupofc pas un cas de 
lieceffité forcée : Et quand iîs dilent 
que le confentement des Héritiers n’eft 
pas fort neceftaire , cela ne conclut p s 
qu’il ne foit pas de l’équité de le de- 
mander. Or je mets, au nombre des 
choies neceflaires , les chofcs équita- 
bles. Le lèns que vous donnez à ce 
V Terne ir. O palfage 
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de ia palïàge de deux grands Jurilconfultes , 
tique* h*pole q ue vous ne penferiez pas de 
Sa nc- même ; mais la crainte de 11e pas obte- 
•hon, nir une choie que l'équité concilie de 
demander , ne peut pas juftifier. Dites 
plûtot qu'il n'étoit pas juftc de la de- 
mander , parce qu'on ne l’a pas fait : 
vous déveloperez mieux vôtre vérita- 
ble penlee. Puilque vous faites fi grand 
cas , & vous avez rai Ion , de Grotius 6 c 
de Pufendorf, vous auriez bien dû refi- 
pedber leurs fèntimens que vous atta- 
quez , lorlque vous fupofez que le con- 
fentement des Sujets n'eft pas neceflài- 
re dans un Etat patrimonial & hérédi- 
taire , par raport à un Reglement fiic- 
cedbrial ; car làns vouloir vous relever 
fur le nom que vous donnez d'Etats pa- 
trimoniaux , indiftin&ement à tous ceux 
que poflede la Mai Ion d'Autriche , il 
ne fèroit pas difficile de vous faire voir 
que ces deux fameux Jurilconlultes ne 
balancent pas à demander , même dans 
les Etats Monarchiques , le conlente- 
ment des Sujets , pour valider les ar- 
rangemens qui interelfent l'ordre de 
iucceder. Quelle autre matière peut 
être plus importante pour des peuples 

2 ;ui vivent fous de certaines Loix , ou 
crites , ou tacites ? Vous avez contre 
vous la Jurifprudeuce de tous les Etats 

C'eft* 
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C’eft vous faire trop d’ennemis à la Dr t* 
fois. Il efl: aile d’anéantir toutes les 
obligations que nous impofent les sxnc- 
exemples anciens ; quand on veut in- t in- 
terpréter comme vous faites ceux que 
j’ai raportez de Rudolphe & de Ma- 
thias. Pourquoi voulez-vous que je re- 
garde la démarche qu’ils ont faite , de 
demander le confentement des Etats 
Provinciaux , comme une choie de pu- 
te bonne volonté ? Eft-il d’ufage que les 
Princes faiïènt en pareille matière , des 
chofes expletoires & de furerogarion ? 

Cette reflexion peut aflurément valoir 
la preuve que vous demandez. Si d’ail- 
leurs ces Princes ont jugé à propos d’en 
uièr ainfi peur une ceiïîon particuliè- 
re , n’en dois-je pas conclure une plus 
grande obligation , quand il s’agit de 
la totalité d’une immenfe fucceflion ? 

Je n’admettrai donc pas même vôtre 
raiionnement par raport à la Bohême , 
puiique ne convenant pas que la Prag- 
matique ioit conforme à fes droits , 
privilèges & ufages , comme je l’ai dé- 
jà démontré , ce que vous nommez 
Loix & Conftitutions Impériales n’efl; 
pas ce qui doit faire loi dans le Royau- 
me de Bohême ; mais par raport à la 
Hongrie , je n’ai point lupofé gratuite- 
ment que le confentement accordé par 

O x ce 
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-316 Les Interets Presïns 
ce Royaume en 17ZZ. ait été forcé. S’il 
eft public que le Cardinal Czacîci rap- 
porta un confenremçnt des Hongrois , 
il ne l’eft: pas moins que ce Prélat ex- 
pola naturellement qu’il avoit trouvé 
un grand nombre d’opolans au nouvel 
ordre de fuccelïion. Vous n’auriez pas 
du feparer ces deux faits qui font infe- 
parables. On peut ( quoique ce ne (oit 
qu’une opinion ) dire avec PufFendorif, 
*jue les Conventions faites par la crainte 
fubfifient dans toute leur force , c’eft-à- 
dire , qu’elles peuvent fublifter , mais 
non pas qu’elles font légitimes ; &c vous 
fçavez mieux que moi que il jamais de 
pareilles conventions peuvent devenir 
obligatoires pour toute une Nation , 
c’eft lorfque , le cas arrivant , il y a 
une reconnoirtànce libre & non contre- 
dite j du fujet en faveur duquel telles 
Conventions ont été faites. Ainfi vous 
faites encore ici une faufle aplication 
d’un paflage , auquel vous donnez en 
même tems une interprétation , que cer- 
tainement Puffendprjf ne voudrait pas 
avouer. C’eft: avec la même jufteftè que 
vous nous donnez le confentement des 
Pui fiances étrangères , comme un titre 
fufHfmt pour décider le Corps Germa- 
nique , qui déformais aparemment ne 
devra plus fè conduire par fes propres 

iumie- 



Digitized by Google 




DES PuiSS. DE I/EUROPE. Cl). J. 3I7 
lumières , mais par les impulfions qui 
lui viendront du dehors. Quel étrange 
joug impolez-vous à nôtre Patrie } & 
à quelles inductions ne donnez-vous 
pas lieu vous - meme , vous qui crai- 
gnez tant , de avec rai Ion , que des 
Etrangers le mêlent de nos interets do- 
meftiques ? 

La fuite neceflaire de ce que vous 
dites contre la neceiTité de la confirma- 
tion de l'Empire , eft que l’on peut être 
Juge & Partie. Vous convenez cepen- 
dant que pour des arrangemens de fa- 
mille , un Prince particulier a befoin 
de Lettres de confirmation ; mais de 
grâce , quelque grande étendue d'Etats 
que pollède l’Empereur , n’eft-il pas , 
eu égard à l’Empire , un Prince parti- 
culier , & un Membre de tout ce Corps ? 
Par conséquent n’eft-il pas tenu à ces 
mêmes Loix , dont comme chef il doit 
donner l’exemple d’obfèrvation ? Je 
veux croire que la Pragmatique ne faftè 
que confirmer des Privilèges anciens & 
émanez de l’Autorité Impériale , ne 
faut-il pas que vous conveniez qu’il y 
a une grande partie de ces Piivileges 
accordée par des Empereurs Autrichiens 
à des Princes de leur même famille ? 
Comment voulez-vous nous les don- 
ner pour des Titres , dont le prétendu 

O 3 renou- 
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i a renouvellement n'ait pas befbin de fit 
confirmation de l'Empire , fur tout ~ 
sakc- quand il s'agit d'une Loi qui doit faire 
uon. pafièr à un feul Prince d'une autre Mai- 
Ion d'aulîi vaftes Etats } A plus forte 
rai (on mon raifonnement eft-il vrai , 
quand je démontre que la Pragmatique 
eft une Loi nouvelle» Nous reviendrions 
naturellement au grand principe , que 
l'on ne donne pas à des Peuples , fans 
leur contentement , une nouvelle race 
de Maîtres. Après cela je ne £çai point 
pourquoi vous vous élevez tant contre 
ia necellité des Lettres de confirmation 
de l’Empereur & de l'Empire. Elles ne 
doivent pas être plus difficiles à avoir , 
que ne l'ont été à obtenir ceux des Pri- 
vilèges tant vantez , qui fe font don- 
v. nez en famille depuis que l'éleétion a 
mis fiir te Trône Impérial , tant de 
Princes de fuite de la même Maifbn» 

Il s'en faut donc beaucoup' que le 
p:flàgedeLudolpiieque j'ai raporté , ÔC 
que vous rapellez , page 41» porte à 
faux. 

L'aplication en eft jufte > parce que 
les principes par lefquels vous la fupo- 
fez fauftè le font eux-mêmes , & que 
( comme je l'ai déjà dit peut-être trop 
(buvent ) vous concluez toujours (ur 
une fauftè hipothete. 

Après 
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Après le principe que vous avez vou- 
lu établir , que le contentement des 
Peuples 11’eft pas necelfiire , ou qu’il eft 
même iuperflu , il ne faut pas s’éton- 
ner que vous blâmiez ce que j’ai dit 
fur l’incertitude du Gendre que l’Em- 
pereur choilira. Or vous fçavez bien 
que je n’ai point admis vôtre principe, 
& que même je l’ai réfuté ; mais vous 
n’avez pas fuivi la divifion de mon pre- 
mier Ecrit. D’abord j’ai traité la que- 
ftion quant au fonds , enfuite j’ai pâlie 
aux confïderations de prudence & de 
fageftè. Si vous aviez fuivi cette gra- 
dation , vous auriez fenti que vous ne 
répondez pas à ma proportion, &c que 
vous ne refolvez pas mes doutes , lorl- 
que vous dites qu’il fuffît d’être aflfuré 
que la garantie de la Pragmatique eft 
jufte & équitable par elle-même. Vous 
devez fçavoir qu’indépendamment de 
l’examen du fonds , un arrangement 
eft eftimé bon , ou devient mauvais , 
fouvent par la çonnoillànce des quali- 
tez de ceux qu’il intereftè , & ce ne 
peut jamais être une confîderation in- 
différente. Cela eft aufti abliirde en 
matière de Droit public , comme le 
feroit en matière de Droit particulier 
la proportion qu’on me feroit, de faire 
une Donation à quelqu’un qu’on ne 

O 4 VQU- 
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voudroit pas me nommer. Pour me 
mettre en état de connoître la raifon 
de la demande que l’on me feroit , il 
faudroit au moins me dire le Dona- 
taire. Je ne fçai donc pas comment 
vous pouvez nommer cela des fuites 
accidentelles 3 c’eft-à-dire 5 que pourvû 
que l’Empereur donne à quelqu’un toute 
la pui dance , il n’importe à l’Eçipire 
qui fera un jour fon Maître. Eft-ce là 
le langage convenable à quelqu’un qui 
feroit occupé de l’amour de la Patrie ? 
Adùrément l’Empereur ne l’adopteroic 
ni ne l’avoiieroit. Vous voiez donc 
bien que je fçai rendre juftice aux in- 
tentions de Sa Majefté Impériale , lorf- 
que je vous fais votre procès fur des. 
principes hazardez , que je crois bien 
contraires à ceux de ce Prince. 

Permettez que je ne fois pas encore 
tranquille lur cette crainte de troubles 
qui a excité mon zélé pour nôtre Pa- 
trie. Il paroit même par d'autres Ecrits 
qui ont été lus dans le Public , que je 
ne fuis pas le fèul qui ait penfé de cet- 
te façon. 

, Mais s il effc vrai que cette Pragma- 
tique donne aux Archiduchefles , filles 
de l’Empereur , une étendue de Droits 
qu’elle n’avoit pas , il faudra bien que 
malgré vous ce fort au préjudice des 
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tiers , dont j'ai dit dans mon premier De zi-' 
Ecrit que les Droits étoient lezés. Ce TRA ™ h 
n'eft pas que vous eulliez raifon de Sa re- 
traiter d'abfurde toutes les confequen- non- 
ces que j'ai tirée» de mon premier prin- 
cipe j fi ce principe n'étoit pas vrai ; 
mais c'eft au Public impartial &c non 
prévenu à nous juger : Je ne fuis pas 
plus que vous perfuadé que la France 
ne Toit pas rivale de la Puiflànce Impé- 
riale , mais vous auriez pu vous difpena 
fer de raporter dans un tems de Paix 
generale > ce partage de Jean Georges 
IV. qui étoit excu fable alors feulement, 
parce que l'animofité qui accompagne 
la fureur des armes fait pardonner bien 
des chofes. Ce que vous raportez de 
l’opinion de l'Europe , pour la dilata- 
tion de la Puirtance Autrichienne , par 
la réunion de la Monarchie Efpagno- 
le , ne doit être regardé que comme 
une vapeur partagere. En effet , lorf- 
qu'en 1701. tout ne refpiroit que la 
Guerre , on penfoit bien des chofes que 
l'on ne penfoit plus en 17 1 3. & il n'eft 
pas raifonnable de nous donner com- 
me des oracles , ce que les meilleurs 
politiques ont eux-mêmes regardé com- 
me une erreur , lorfqu'il a été queftion 
de convenir des fondemens de la Paix ; 
mais il n'eft pas befoin d'étendre plus 
. O ç loin 
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loin, ces Reflexions ; il faut elperer 
que la Bonté Divine préviendra les- 
cas malheureux „ que' tour Patriote- 
éclairé doit craindre avec moi lorf- 
que la Succefflon de L'Empereur une: 
fois bien- aflùrée par une luire de mâ- 
les , permettra au Public de raifbnner 
de fang froid fur la matière que nous- 
traitons vous & moi , je gagnerai 
peur-être davantage à l'équité du Le- 
fleur y que vous ne gagneriez aujour- 
d'hui a la prévention dans laquelle il! 
fourroit être- Je fuis T 

MONSIEUR 5 , 
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Ad Auguftiflîmi Imperatoris Roma- 
norum Car ali VI. Sandtionem Prag- 
maticam de Ordine fuccedendi in 
Régna Provincias ac Ditiones , ad 
Serenifïimam Domum Auftriacam, 
Jure Hæteditario fpeârantes , ejuC- 
que Guarantiam Generalem , ab Im- 
perio Decreto Corai tiali majoribus 
numéro fufFragiis confedfco , fufcep- 
tam ôc contra quofcunque præ~ 
ftandam. 

S T quares magno inmotuboc quidem ejl 
tempore : eft certè ilia Sandtio Prag- 
marica, quant Imperator Romano- 

RUM HODIE GlORIOSISSIMB REGNANS 

CA RO LUS U I. de ftccedendi in Se- 
renilïima Domo Auftriaca ordine , in 
forma perpetui indïvijibUis fidei-commijji > 

O 6 pri - 

i 

* KB. Comme nous avons cité quelquefois des 
Auteurs , ou Traitez Allemans , nous en ayons 
mis l’explication en François , au bas des pages , 
en favem de V«u* qui n’entendent pas cette Lan- 
gue.. 
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De i k prhnogenïtura affelti , pro unlverfis utrîtif- 
<{uefex:is b&redlbus , h,ft ruinent o folemnï 
Sanc- anno MDCCXI I /. declaravit ac fiabilï- 
ïioni Î//V. Ilû , quinovos motus converjionefque 
Jmperii Germanici qiurunt , vebementer 
omni fîitdio atque opéra élaborant , ut in 
eam fententiam fiatus Europe ac præcipuè 
Xmperii traducant, quod Sua Majcftas Cœ~ 
Jarea 3 qua princeps terrarwn 3 quas in [ua 
' poteflate tenet , non babeat ejus generis 
Sanétionem proprio motu dandi facilita- 
rem , quodqae > ob eam caufam , btijus San- 
étionis fponfo ac evictïo , feu , uti vulgo 
vacant , Guarancia fufcipi ab Imperio , 
quamvis plurimi Status fujft ragati fuerint „ 
nulto jure } multo minus, cor.tr a quofcunque 
pr&ftari queat, 

Quo majoris negothm hoc ducendtim 
moment} 3 eo magis opéra pretium efi 3 ut 
do et i bomiues atque in primis eruditi in ar- 
çon btijus cattft invadant ac perquirant 
_ quid tandem babeat argument i aut rationis. 
res y quamobrem potejlati ùviïi Imper ato- 
ris vtndïcanda facultas fit fdncîenii de ejus 
generis ordine fuccedendi, qui in SansTtione 
continetur è & quamobrem Sandlionis 
Guarantia ah Imperio jure fufeepta jit , in 
eamquc praftandam obligati Status o innés r . 
quamvis tantum plurima pars ipforum in 
Guarantiam confenferit t Ac quoniam ad 
btijus mfiter'u difqnlfniomn interefygdejfe- 
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argumenta 3 ex foutions jurïs genthtm , pu- de r* 
b li cl uni ver [ails , nec non Germant cl ac 
pracipuè domefild terrarum Aufiriacarum s>.nc- 
b&r edi tari arum baufta \ ea que que expen- T10N * 
dcrc ilium oportet y qui comment ari cogitât 
de jure Augujliffimi Imper atoris difponen- 
di de ordine fuccedendi in terras bxredira - 
rio jure ad ipfttm [pédantes. Otto ex dein- 
de , quid de bujus [ucceffionis ordïnis Gua- 
rantia deque conclufo Jmperii s pluralitate 
Jujfragiorum in bac eau fa confecto , fentien - 
dam 3 [ponte fua confequctur . ? 

Quantum ego quldem , auxili antibus 
modo dictis principiis 3 médit ando affequi 
poffim in bac , omnium fermer, e celebrata 3 
eau fa ,p:ricnlum fadam. Ante vero3 quam 
rem ipfam aggrediat 3 generatîm 3 quidam 
Sandtio Pragmatica fit y ac quifnam jus 
fanciendi de ordine fuccedendi in rectionem 
terrarum lureditariurum babcat indagan- 
dum rnibi fumo. 

Sanétio Pragmatica in jure publico ni - 
bil alïud fere fignificare folet 3 quant fpc- 
ciem le gis pull ica , in qua pot ffimum pra- 
ciptia quidam jura Imper antis continentur. 

Ôuo cura fignificatu congru] t pester banc 3 
de qua jam dïjferimus, Sanctionem Prag- 
maticam j etiam ilia Caroli 10 de jure & 
ordine fi cc dendi in Belgium ; nec non ilia 
G al lie a a de jure crcandt Ep'ficopos ; ac 
d'n plure\ Quandoquid tnSanddones pro 
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ia eo 3 ac eas icfinivi , in numéro tegum pu- 
*u E MA blicarum collocandst fiunt : facili negorh 
sc- concipi poteft 3 quoi ille 3 qui habet loges 
>N * publicas fertndï fine tilt atem , habeat etiam 

jus San&ionesPragmaricas ponendi.Nunc 
Imper antes omnes , ob jus , quod pertes ipfos 
cfi j gubcrnandi rempublicam 3 ftatum r ci- 
public a pitblicum prstceptïs 3 boc eft dicere 3 
legibus public; s 3 ordinare queunt , qua- 
propter nihil impeâit 3 quo minus illis jus , 
San&iones Pragmaticas perferendi 3 afifie- 
ramus. Ac cura hnperator Romanorum 
Caput Imperii 3 in ipjis legibus Imper ïi pu- 
blias 3 nuncuÿatur ; Caput reipubl. vero 
Imper ant cm 3 cujus potejras civil', s ter minis 
cicumdata efi 3 figurât : Imper&tor qucque 
refpetlu Imperii Imper ans 3 non merusAd- 
miniftrator y habendus 3 i b eamque caufiam 3 
etiam Sandtiones Pragmaticas 3 Imperium 
refpi ci entes y dare 3 fed 3 ob ai tic. 8. §. i. 
Injlr. P. conùtialï confienfiu, poteft ; ratio- 
ne terra? um b are dit art arum vero quod pê- 
nes Imper at or em fiolunt ea poteft as Sandtio- 
mes ftabiliendl fit 3 ex eo 3 quod carum non 
habendus Caput folirn 3 fed Imper ans 3 cu- 
jus poteft as civilisnon y ut ïn Lnperio >cïr- 
cumficripta eft 3 pateftit,. Adhuc incertum 
aliquis habere pojfet : qtùbufnam de rebus * 
adjura fmnmafpedrantïbus , Prïncïpi lïceat 
per SanéBiones Pragmaticas difponere £ 
Ac qttïdm mm ejtu gencris San&io », 

ut 
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ut CA RO L INA j lex immutabilis & 
perpétua ejfe haberiqne poffit aut debeat ? 
Porro , in prïndpifne potefiate fit inftituere 
Sandfcione Pragmatica immutabîlem fiuc- 
cedendi o ni hem < 

Quod Pr inceps de omnibus iis rebus , au a 
ad con[ervatïonem& falutem reipubl. fpe - 
étant T dccernere legibus , aut alio quovis 
modo y queaty. id ex Principis jure guber - 
nandi rempubL fiat planum traàitur . Rei- 
publ. enirn gubernatio non potefi efifie fine 
tllius conferuatione , qua , quandocum fiattt 
felicï reipubl. conjunèta , non potefi non 
etiam cum fialute public a connexa ejfic. Proin - 
de nec qui [quant in dubium vocabit 3 quod- 
quilibet Princeps , ob jus regendi rempu- 
blicam , etiam jure San&ionem Pragma- 
ticam confiituendi eam, quœ confiervationi 
fiiluti que reipubl. conducit 3 polleat. Atque 
vero cutn ob id , quod Jd lus public a., itaque 
multo magis confiervatïo reipubl. fiuprema , 
id efi j fiemper obfiervanda lex fit: mani- 
fefium efi , quod etiam lex publica omnis 
& ex confiequenti quoque e a San&io Prag- 
matica 3 qtu ccnfiervationem & fialutem 
public am refipicit , perpetuo & immutabi - 
liter confiervanda fit. dtqtte hoc quidem 
eau fis! efi y ctt San&io Càrolina } ut lex. 
perpétua & immutabilis , in Serenififiima- 
Domo A'uftnaca haberi poffit & debeat 
qninpc qux nihil nifi confiirvatïonem indi - 

vadtmm 
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viduam ter y arum bareditariarum vulr. 

Sed quaret tamcn ali qui s : an Sandtio 
Pragmatica de modo fuccejjionis fecundum 
ordinem primo genitura ad talem publicam 
legcm refer enda , qua relpubl. falutaris fit ? 
& an itaque Jnperaton Romanorum liceat, 
ratione ordinis [uccedendi in terras bare- 
dit arias , quidquam intreducere ? 

Non nego ejfe refpubl. nonnullas , in 
quibus Princeps in ordine [uccedendi > ia~ 
vitis iis p quorum Inter eft use quidquam dif- 
poncre pojjit ; propierea quod injuria tali 
difpofitioae fieret , fi invicis jus quafitum 
babentibus > [uccejjio or dinar etur. 

Verumyfi ejus g eue ris or do [uccedendi 
introducatur 7 ope ctijus tantum Primogc- 
nitus aut Prhr.ogenita fuccedat , terraque 
individu a permaneant & nemi ni tamcn 
contra ipjîus voluntatem quidquam accidat, 
aut jus anfermur : tune o. nnino verifjima. 
[route di ci porefï, qiïbd ejus generis dijpofi- 
tio falutaris fit > quippe qua terra in flatu 
[to hiàivïduo intégré confie, vantur. Ac ji 
etiam probar e non poffiem , quod Sandtio 
jus indivuluitatïs & primogenitura infiti- 
t tiens j, in émolument uni rcipubL redunda- 
tet : niiùlonùms ex conjuetudine Gentium 
Europaarum planum f acere me pojfie puto > 
quod Principes Euroja potentiores in do~ 
mi b us j Vis terras individuas & primo geni- 
turam fervent > etiam [amine am.. Prati- 
que 
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pue in Prlncipatibus Germanorum ordinem 
[uccedendi [ecttndum confuetudlnem ita 
fuljfe ollm , ut proximi agnatl [accédèrent , 
qulbus nec exftantibus , f ce mm a ajmhte- 
r entier , ipfi Galllci Jurifcmfultl & bijloria- 
rum [criptores auclo/es [unt ; Inter quosejl 
StephanusPafchafîus Jurïfconfultus ê? Con- 
[iliarlus Reglus (a) 6 " Andréas Fauynus , 
Advocatus Reglus Parijîenfis (b). SI defi- 
deras exempta, fœminas infeuda Imperii 
[uccedendi jus habere, exemplo tlbi Duc a - 
tus Luneburglcus potejl ejfe. In tabulls 
enim inftltuti Ducatus Brunfvico-Lune- 
burgicl anno 1153. qua [tint apud Meïbo- 
mlumin opuLulis , Imper ut or proftetur : 
concedere fè Ducatum in feudum ad hæ- 
redes filios 8 c filias hæreditariè devol- 
vendum. Ab eodem Friderico Imper atore 
inter alla privilégia anno 1145. Friderico 
Duel Auflru , data , hoc reperio : Quod 
fi Dux Auftriæ fine hærede filio decclle- 
ritj idem Ducatus ad feniorem filiam , 
quam reiiquerit , devolvatur» Eadem 
privilégia f tcceffionls fvminea > ex jure 
prlniogenlti.ru , ratlone Ducatus Lotharin- 
gie & Brabant a , a Phlllppo Cœfare anno 
j 1 04. Henrlco concejfa effe , refert Petrns 
Divans („). Alla exempta hujufmodl fuc- 
ceffionls famine a îndlvld ualls habet My- 
lerus de Pricipibus Imperii. Ex qui b us 
çxe ni p II s colllgere IL et , quod jus indivl'- 

duitatts 
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duitatis & pritnogenitur a in terris Germa- 
nicts exmoribus obtmere qttoque foleat.Ra - 
tionem , cm terri, Principum potins haben- 
d& individu a , quant divldiu , exponit Gro- 
tius de J. B, cr P. lib. u cap. 7. § 14. u'oi 
ait : Præfumitur populus ici volai de , 
quoi maxime expedit. Mine primum 
iîlud nalcitur, ut ■> ni aliud lex aut mos 
ferat , individum fit regnum , quiaid ad 
mendumregnum ( i. e.ex mea Jsntentîa > 
confervartdvn) plurimum valet. Jam > 
ope principii meijuris publics ttniver faits > 
quilibet Princsps , etiam Lnperii , habetjus 
confervanii terras fuas , per Injirum. P. 
W. §pbo Gaudeant , in quo , pro fua cu- 
jufque confèrvatione , Principi licet exer- 
cer e jura ad pote (i. item civil em fpeâantia . 
JErgo , & Principes Imper U > & quilibet 
alius Imper ans habent jus terras fuas indi- 
viduas confervatidi , ac quidemitli non fo- 
lum ex more gentico & jure publico uni- 
verfal't , fed etiam ex peculiari difpofitione 
Pacis Wefrpkalica , loco allegato . Ex hoc 
more gentico Rex G allia nu.tltas terras 3 ut 
individuels , pojjidet , qua prioribus tempo- 
ribus dividiu fuerunt. Iniquum adeo ejr 
divifionem pofiulare car uni terrarum Au- 
flriacarum 3 h quibus olim inter dura parti- 
do j ex libéra voluit.it e > fine ulla obliga- 
rt tue facta fuit. 

Nec veto quifquam falfam fibi per fit a - 

fionem 
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fionem inducat , hocce principium jus con- 
fervandi terras fuas indivlduas unum & 
idem ejfe , atque jus unionis , quo Gal- 
lium uti feribit Grotius Append. Ep'ft. 
738. quod qttidem ita de feribit : Galli 
fibi fîngunc jura > quibus aliarum Gen- 
tium nulla aflentiuntur , quale eft jus 3 
quod vocanc , unionis > ex quo cun< 5 ba 
à Regibus Gailiæ (èmel poflèlla 3 etiam- 
fi aliimde eis obvenerint , apud Regem 
manere debeant , exclufis iis , ad quos 
aliocjuin venire debeat hæreditas. Se- 
eundum quam deferiptionem hoc eji dif- 
crimen inter jus ïndividuitatis , quam 

5 A N CTI O CA RO L INA vult > 

6 unionis , quod in ilb nemo excludatur, 
ad quem alioqui ventre debeat h créditas. 
Hocce jus ïndividuitatis locum haberede - 
bere in omnibus bnpent Fendis > ex eo ar- 
gument art lîcet y quod Feuda Imperiifint 
Feuda Regalia ; in hujus generis Fendis 
vero 3 ut eïreiverba jitntîndicio } Fa fallut, 
regalia ex.ercenda Irabet y qiut regalia indi- 
vidua ejfe plurîm ijuris & publie} & fendait 
peritl jlatuunt j-dr ego cur y idem affirment, 
argumenta btibeo. ex effentia Majefiàtis 
juriumqae Alajeftaticorum defümta ; qxc 
nnne prcitereo ac relhiquo , quia hujus 
fententia , quoi feuda Impertï ordinario 
jure individus tint y maxima documenta. 
h#j iiïkeo : netnpe conjlitusiones Impers 

torwtr* 
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t>e la torum , obfervantiam antiquam 3 teftimo- 
tioue A nia hiftoru fcri p torum atque Jurifconftd- 
Sanc- toruuh Inter conftitutïones antiquïores nu - 
twn. ntero i. feud. $5 .&sq. in quibus modo 
praceprivo difponltur > ne Ducatus , Mar- 
chiæ & Comitatus de cætero , id eft , 
in pofterum , dividancur : quant conftl- 
tutionem ejj'e univerjalem & Germanos 
çbligantem > probavit lll. D. de Ludolph ^ 
(4)5. (a) Obfarvantiam indicat. Artic. zo. §. 
lï t ti f 'de‘ 1 * 1 ‘ ^ es Schwaben. Spiegels & 

ftnrodue- tiT - §’ 1 * AutS/t Bld <2 3 CfljuS Veïba. 

tîone ju- hac funt : Si cæteros Principatus con- 
gïnüur*. S ru ^ i» fua integritatefervari -- invita 
magis magnifici Principatus 3 Dominia. 
& jura Eleiïoriira prlntipum debent ilUft 
fervan. Si altius repeterc obfervantiam 
ex teftimoniis Script or tan rerum Ger- 
manie arum volumus j pra aliis 3 quoi 
à tempore Conradi Prim't ufque adFrb 
dericum Primum & ultra uni tantum 
ex Liberis & Cognatis Feuda Imperii cef- 
fa indlviduè fuerint , adj'unt Radevicus 
iib. z. cap. 7. ad annura 1158. Otto 
Frifingenfis lib. z. Cap. zp. ad annunz 
1156. Gunterus in rebus Friderici lib. 
8. fiib due. Ac P. de Vineis lib. 6. 
epift. zy. no bis eft teftimmio 3 quod etlant 
netate Friderici jfècundi Feuda ab 1 M- 
P E R A T O RE jure Francoruni 3 hoc 
cftdicere , Gcrmanorüm , Italis concéda, 

talia 
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taliaFeuda fignificaverint,in quibus jure d r. tV 
primogenituræ fuccefium , & adeo jus 
individuitatis obfervatum fuit. Certè , in- sanc- 
ter ali os Principatus > in terris Aufiriacis txon. 
jus piimogenitur<t & individuitatis fitculo 
decimb-quarto futjfe , ex vetere confuetu- 
dine Principum Imperii , tefiatur Germa- 
nicum Auftriæ Chronicon , quoi inter 
Pezii Scriptores Rerum Auftriacarum 
rèpetitur , cujus ver b a fie fe habent *: Da 
Hertzog Rudolph ftarb zu Mailand , 
waren noch da zwey Brüder Herrzog 
Albrecht und Hertzog Lewpolt. Hert- 
zog Albrecht , nach der Alten Ge- 
wohnheit der Furften , dafs der Alter 
Hertzog folt herrfehen , hub an zu 
reichen in Oefterreich nach Chrifti ge- 
burt 1 3 65. und richtet aile Land loblich 
aus Oefterreich , Steyr, Chernten, Kraïn , 
die Windifchenmarâ: , Tyrol und 
Et fch j Schwaben und Elfafs. Ex quo 
loco probari potefi 3 quod jus individuita- 
ris & primogenitura non folum in Duca - 

tu 

* Lorlque le Duc Rodolfe mourut à Milan , il 
laiffa deux Freres , le Duc d’ Albrecht fie le Duc 
Léopold. Le Duc d'Albrecht , fuivant l’ancien 
ufage des Princes , qui veut que le plus âgé fuccede, 
gouverna l’Autriche en 1365. fie gouverna glorieu- 
fement l’Autriche , la Stirie , la Carinthie , la 
Carniole , Winditzmark , le Tirol » le Trentin, la' 

Suabe fie l’Alfacc. . - •• - 
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tu Auftriæ olïm obtinuerlt , ( non tam ex 
difpofitione FR ID ERl CI , qui volüit 3 
ut Ducatus Auftriæ nullo unquam rem- 
pore diviiîonis alicujus recipiat (è&io- 
nem , quant ex vetere cottfuetudine Prin- 
cipum ) fed etiam in omnibus terris 3 qu<e 
hodie Circulo Auftriaco continentur : & 
quod uobis præcipuè hic obfervando notan- 
dum eft , etiam in partibus Sucviæ ad 
PRINCIPES AU ST RI Æ pcrti- 
nentibus. Proinde eadem naturafundamen - 
talis enumeratarum terrarum , quod ad 
ordinem fuccedendi fuit. Ac cum idem 
or do fuccedendi Privilegio CAROLI 
V. confirmatus eft : ex eo colligi puto , 
quod Privilegium CAROLI U. jus 
& ordinem fuccejftonis refpic'tens 3 non 
duntaxat ad Archiducatum Auftriæ per~ 
tiueat , fed extettdendum fit ad omnes 
reliquat terras Auftriacas , Circulo Auf- 
triaco & Suevico inclufas } hoc eft dicere , 
quod jus individuitatis & primogenituræ 
locum habeat in Auflriâ, Styriâ } Carinthid 
Mar chia > Vinidorum } Tyroli , Suevid , 
&c. Itaque AUGUSTIS S IMUS 
IMPERATOR CAROLUS FL 
jure y more , exemple , legem SU AM 
de jure individuitatis & primogenituræ 
tuïit y quod ad dictas terras 3 ad Imperiï 
coherentiam tulit. 

Equidem Jurifconfulti Engelbrecht , 

Andréas 
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\ndreas Knichenius, Paulus Langius, 
Conringius , aliique Feuda Imperii divi- 
duaeiïèjob plura exempla divilîonum 
fa&arum , opinantur ; ver mi fi auttori - 
taiibus Jurîfconfultorum pugnare volumns , 
in auxilium quoi. Feuda Imperii indi- 
vidua dnt , advocare ego pojfum Gol- 
daftrum de Majoram lib. z. cap. 17. 
n. zi. Cothmannum Vol. 5. conf. 1. 
11. 1 3 9. Moritium > Borcholtum , Lud- 
wellum Klochium & plures alios , quo- 
rum nomina adferre longum eft. Exhodie 
viventibus Jurifconfultis plurimi huic fa- 
vent fient entia , ex quibus unum nominare 
mibi liceat 111 . Dominum de Ludolph 
libro & loco modo laudato. Quodquoque 
hodie in Principatibus Imperii , fi non in 
omnibus lineis , certè in potioribus , jus 
individuitatis & primogenitura ufiu obti - 
neat , obfiervat Mylerus ab Ehrenbach 
part. 3. dilT. 5. §. 5. plura que exempta 
refert Pfeffingerus in Vitriario illuftrato 
lib. 3. tit. zo. §. 40. lit. (a) porto §. 
41, 4z ,43,44. ufque ad §. 55. Ac 
quoties non videmus , quod in Domibus 
Statuum Imperii jus individuitatis &prï- 
mogeniturs. Confiirmanone Imper atorid fta- 
biliatur ? Quod fi Status non aliquam fia- 
cultatem ordinandi primogenituram ba- 
berent , quis Confirmationem Imper atorum 
iegitimam pronunciaret ? Quippe Confira 

matio 
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336 Les Interets Presins 
matio primum ponit negotium non prohi- 
bition , adeoque pérmijfum . 

Quod pérmijfum > ijlud facere a li qui s 
aut intermittere légitimé potefi. Hinc 
Status Impmi primogenituram jlabïlire 3 
aut non ftabilire pojfunt. Quo ex ad Se - 
renifjimam Domum Auftriacam argumen- 
tando concludo banc conclufionem ; Si 
aliquA divfiones terrarum Aufiriacarum 
fait a fuer tint > illas f allas ejje , nec ex 
necefjitate juris , nec ex Obfervantia Im- 
perii , nec ex Confuetudine Domus , fed 
ex rationibus pollcitis , ex liberis pactis , 
fine ulla Pofierorum obligatione aut alte - 
ratione juris primogenïtura & indivïdui - 
tatis terrarum. Quod terrarum Auftriaca - 
mm divifiones ex liberis pactis & ex 
hümanitate magis , qudm ex necefjitate 
juris , facta ftnt , adefl mibi modo citatus 
locus Germanici Auftriæ Chronici paulo 
infra : * Herczog Albrechtund Herczog 
Lewpolt kommen mit einander iiber- 
ein , dafs fie deilen die Lande alto: dais 

Herczog 

* Le Duc d’Albrecht & le Duc Léopold convin- 
rent de partager a in il leurs Etats , que le fils uni- 
que du Duc Albrecht auroit l’Autriche 3 8c que les 
Enfans du Duc Léopold , qui étoient plulieurs , 
auroient le* autres Etats , c’eft-à-dire , la Stirie , la 
Carinthie , la Camiole,le Windiczmark , le Tirol, 
£c tout le Txcatin } l’Alfacc 8c la Seigneurie de 
Suabe. . > 
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Hertzog Albrecht , der allein hct eincn 
Sun , Oefterreich Toit bditzen , und 
Hertzog Lewpolt 3 der mere chinder 
het , folt die andere land ail inné 
haben , das ift : Steyr, Chernten, Chrain s 
die Windifchmard, Tyrol mit gant- 
fcher Etich , Elfàfîèn und ail Herrfchaft 
in Schwabem 

Ratio itaque s cur bac divifto 3 ac qui* 
dem imqualis , terrarum pactione per et , 
erat , quod alter Frater unum Filium , 
alterplures habebat $ qua ,fi verum fateri 
velis ) non eji ratio j uris , qua obligation 
nis vbn babet ad divijionem terrarum in* 
Aquahter inflit tien dam cr ex confequenti 
bac divifio , non ex necejfitate juris infii w 
tut a fuit 3 je d ex libéra volmitate , fine 
mutatione juris individuitatis & primo* 
genitur <& apud Pofieros obtlmnli. Et hoc 
modo conciliari poffe dijfentientes auctores 
mbi quidem videtur in queflione : an 
Feuda Imperii dividua } an indhidtta fint\ 
fiilicet dividua & individita haberi pofunt 
permijfivè , haut licitum fit Frincipi Im* 
psrii ftabilire primogemturarn terrafque 
individuas confervare 3 ex natura Feudo - 
mm regalium , .ex vetere Confuetndine 
Principum & ex Tit. 25. §. r .* A. B. 
Nonnulla Feuda Imperii divifa interdum 
fuijfe prudemi indulgentid & permiffione 
Imper ator es pajji funt* jirgunientum in 
Wm IK jp ç Qn « ' 
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contrarium adduci non ignoro , tam in * 
valuijfe in Fendis & Principatibus G er ma- 
nia diviflones, ut etiam contra probibitio- 
ncm CA ROLI V. Electores Palatin/. 
Saxonici , Brandenburgenfes & Bavarici 
Provincias inter plures partiverint. Hoc 
quidem verum eftprofefto , quod CA RO- 
LXJ S V, {a) faneiat , homm Ele&o- 
ram terres , di'flxidhis homagia. va- 
fallagia & alia quævis ad ipfos {pec- 
tantia Icindi, dividi , feu quavis con- 
ditionc dilmembrari non debere * ied 
pociùs in fua perfe&a integrirate per- 
petuo manete. Terum A. B. celeb. In- 
terpres , Job. Petrus Ludewigius ad 
modo allegatum §phum lit. ( e. e. ) 
demonflravit , quod hæc prohibitio Im- 
peratoris tradenda folum ad Ele&ora « 
les Principatus , non ad alia territoria 
Principum Eleâorum. Ad argumenta 
Jurifconfultï hujus celeberrimi liceat miht 
cddere hoc argumentum. In fine laudati 
capitis A. B. interdicitur Elettoribus dif- 
membratio Principatus & pertinent/ arum 
ejus . Ciim vero Electores feculares plures 
Principatus eo tempore , uti ho die, pojfe- 
derint : colligendum efl , quod unus tan- 
tum Principatus , [cil, ille , quem > ut 
Elettores ,poffcderint illo tempore , dividi 
non debeat. Terras Electorales divifasun- 
quamfuiffe , efl vero probandum , Proindc 

non 
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des Puiss. de l'Europe» Ch. I. $$9 
mon liquet , Electores contra A. B. divi- 
fiones t en arum, quas fecijfe , non inficiarî 
fpojfumns y infiituijfe. 

Quanquam itaque y nec confuetudines 
Gentium , nec jus Feudale publicum Im- 
periï , terrarum Auftriacarum individu U 
tatiy S ANCTIO NE CAROLI - 
N A fiabilita y obfint : figillatim in unan- 
quamque terrain, quant Sua Majestas 
Cæsarea in d'tione Sua tenct , coni - 
derationem inteniamus & ojlendatms } 
quodpenès IMPERATOREM cas 
■terras omnes individuas.confiervandi facul- 
tas fit , Quod ut commonfirem ad digitum > 
fit fieri debet 3 ad fontes intendant y expe- 
diet formulam ut vacant 3 feu naturam 
fundamentalem terrarum b crédit ait. irum 
Serenissimæ Domus Aüstriacæ 
perferutari penitùs & exlnde jus IMPE - 
ratoris eum ordinem fiuccedendi , qui in 
San&ione declaratus yftabiliendi, dériva - 
re\ quo eb mtgis convint amtir .jSan&io- 
nem Pragmaticam expotefiate IMPE - 
KATO RI S civili natam légitimé & 
profettam ejfe. 

Ordiamur a terris intra fines Germa - 
nia & Circules fitisde quibus nemini obfcu - 
rum opinor y quodita fint comparai, ut défi- 
cientibus maf cuits, adFœminam devolvi 
primogenitam queant y atque etiam aliénait 
& Individu a confervari ÿprouti Monzam- 

P i banq* 
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540 Les Interets Près je ns 
IA bano deftatu Imperii in numéro privile- 
ïragma giorum , à CA RO LO V. confirmatorum 
Hnc- P ontt - Auftoris laudativerba bac funt cap , 
nos. 2. Ne obfcurum fit ipfiim ( /cil. Arcbi - 
duc cm Auftr'u ) nihil juris Imperio in 
fiias ditiones concedere , deficientibus 
mafiulis ad fœminas devolvi eafHem 
cautum eft , aut fi ne fœminæ quidem 
fuperfint , licebit eafiiem ultimo poflefi- 
fori transferre aut alienare , quocimque 
placuerit. Quoi nihil juris ARCHIDUX 
AU STR I Æ Imper io in [vas ditiones 
cmnes concedendum babeat in iis , qu& ra- 
tione terrarum bareditariarum ordivat , 
tndicat lmp. Caroli T. Cor.ftitutio de ju - 
ribus Aufiriaca Domus , Comtïis Wor - 
rnatienfibus anno i ^n. data qu a confir- 
mât . n. 15.* Was der Hertzhog zu. 
Oefterreich in feinen Lunden und. Ge- 
pieten thut oder aufhfètzt , das foll. 
weder Keyfer noch ander gewalt her- 
rach nit verandem. Quod primo geni- 
jura & mafeulina & fœminina in Juccef- 
f.one obfervanda fit , non folum in Ar - 
ebidneatu Auflria , fed etiam reliquis ter- 
ris jure hareditario ad Aufiriacos Princi- 
pes fpeft antibus > quodque alienariqueant, 

cadem 

a- Que le Duc d’Autriche , dans fes Etats 8c Pro- 
vinces , fait 8c ordonne feul , fans que l'Empe- 
reur ou aucune auuc ruilfancc puiiïc y rien ch an. 

- 
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DES Ptnss. de i/Europe. Ch. 1 . 341 
eadem Conflit utio n. 10 3 z 1 , zz , 2.3 » 
confirmât. §. Der al tift unter den Hert- 
zogen foll die Herrfohafït des Landes 
haben , und nach ihm foin altilter Sun, 
erblich. Doch alfo , dafs er vom dem 
Stammen des Bluts nie kam , und dais 
difs hertzogthum nimmermehr getheilc 
foll werden. Wo aber bemelte Furften 
unerbfom abgiengen , fo foll des Hert- 
zogrhum und die Landtanfoinealtifo 
te verlafne Tochter fallen. Der Erzthert- 
zog hat macht fein Land zu vergeben und 
zu verfohaffen , werm er will , fo er fdas 
Gotr verhüt ) ohn Erbkinder abgieng; 
und foll daran durch das Reich nie 
verhincert werden. Qttod haie Privlle - 
giorum Confirmatio Carolïna ad omnes 
terras sîujlriacas, certè quod ad primo ge- 
nituram fœm'meam & terrarum individu!- 
tatem , ex tendenda , facili negotio col li - 
gare quilibet ex eo potefl , quod non fiolum 
Hertzogthum, fie à etiatn die Land ( qu.c 

nullx 



S Le plus vieux des Ducs aura la Souveraineté 
desdits Pais , & le plus âgé de Tes fils lui fuccedera , 
mais s’il ne reftoic plus d'hértier de cette branche, 
le Duché ne fera pourtant point partagé , car n’y 
ayant point d’Héritier mâle , lefdits Etats pafl’eront 
à l'ainée des filles. Le Duc a le pouvoir de donner 
les Etats à qui il veut , s’il venoit à mourir fans 
enfans , ce qu’à Dieu ne plaife , fans que l’Empire 
puifTe s'y opofer. 
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342. Les Interets Presens 
ml U alla nifi r cliqua terra har éditant 
effe pojfunt fciL Styria > Carintbid , Car- 
niola y Adarchia V'mïdotum , Tyrolis, ter- 
r&que in Suevta fita&c. ) ♦an die altifte- 
verlaflene Tochtev fallen follen 1 A4 - 
PERATO R ipfe quoque plane dicit 
num. 46. wir meinen , ordnen , fetzerr 
und wollen auch , dafïder vorgemelt: 
unfer lieber Brader , wie obgemelt ift> 
wncl ail un fer bevder Erben und Nacli- 
kommen der vorgemeldten Furftenc— 
humbjLandt, HerrfciiafFten und Gebier* 
fo wir jetzc habent oder in kunfftigenh 
zeiten gewinnen mochcen > mit der 
bullf des Allmachtigen Gottes > aller 
fbllicher Freyheit , Recht und Gnaden 
zu ewigen zeiten gebrauchen und ge~ 
niefen follen. Et in principio Conftitutio — 
nisitidem dijlingumur terra , dam dicitur 
dats H. Don Ferdi nand gebcten y dafT 

demi 

i - • 

♦ Doivent échoir à la fille ainée fiirvivante. lmpe~ 
raror — 4 6. notre intention eft ordonnons, pofons, 
& voulons auflï, que ledit notre cher frcre , com- 
me il eft dit cL-defïus , & tous nos heritiers delÜirs 
Duchez , Etats , Seigneuries & Jurifdi&ions que 
nous pofledons , ou que nous poflederons encore 
à l’aide de Dieu Tout puiftant , jouiront à jamais 
de toutes fes libertez , droits & Privilèges. Et in - 
- - Hum dUitur , que le Seigneur Ferdinand a prié 
que toutes les libertez , droits & privilèges dans 
toutes les Principautés & Etats que la Mailbn d’Au- 
triche a reçus des Empereurs & Rois , lui foient 
confirmez , confervez & renouveliez.. 
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des Puiss. de l'Europe. Ch . I . 343 
dem loblichen HaulFOefterreich ail und En ia 
jeglich Freyheiten. Gnad und privilégia T ^’ E f 
uber was Furllenthum , Land oder sanc- 
Sruch die lautend , die das Hauiïûon. TI0N4 
Oefterreich von allen Kayiem und 
Kunigen trefFentlich herbwicht hac , 
confirmirt , beftetiget und erneurec 
vnwden.Omnia quoque priera privilégia, 

• ad quafvis terras Jpectantia, confirmât a ejfe 
n. 44. Conftitutionis indigitur. Privilégia 
vero Aufiriaca anteriora omnia confenfit 
Statuum Imper ii munita , aieoque légi- 
timé condita & acquifita ab Imper at or i- 
bus Romanis ejfe , formults exemplifque 
probavit KeifFerrus in tract, de Domo 
Habsburgo-Auftriaca quafi. 4 66 . pag , 
xij) Qiiod vero qtioque CAROLI V"* 
Conjlitutio , que. Privilégia Aufiriaca 
confirmante , voluntate & dcliberato ani- 
me Statuum Impcril in Commis condita 
(it , ( quimvis confirmations Privilégia - 
rum a folo Imper atore proficifci pofjint ) 
tpfa verba Confiitution's indicant , que 
ita fie habent : * Darum haben wir 

mit 

* C’cft pourquoi qu’après de meures Délibéra- 
tions & après avoir demandé de bonne heure le 
eonfentement des Electeurs , Princes , Comtes & 
Seigneurs & en prefence d’une nombreufe Aflfem- 
bléc de Confeillers entendus, nous avons confervé, 
confirmé 5e renouvelle audit noire cher frète 
l’Archiduc Ferdinand ces Privilèges , Immunités 5 
Droits , Us 2t Coutumes. 

P 4 
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$44 Les Interets Presïns 
mit wohlbedachten muth, gurenzci- 
tigen Rath unfèr und des heiligen. 
Reichs-Chttrfurften >Furften und Graf- 
fen , Herm und ander unfèr treffent- 
liche Rath, fo darzumahlin guter anzahl* 
bey einancj^r gew elèn fein, und rech- 
ten wifîèn den gemelten unièrn lieben- 
Bruder den Ertz-Hertzogen Ferdinan- 
den -- follieh Privilegien , Gnaden » 
Freyheiten Gerechtigkeit und gut altéra 
gcwohnheiten , ccnjimnirt , beftatt , ver- 
newert und befeftet. Quara Confit' tutio* 
nem reperire licet in Goldafti Reichs- 
fatzungen , patte fecundâ pag. m. 193* 
et m itaque Privilégia Aufirïaca eorum - 
que Confirmatio , in quibusjus primogenU 
tura famine a & ind’tviduitatis t en arum y 
atl Arcbiduces jure hareditario fpettan- 
tium j continetur ,jufiè ac légitimé ob~ 
tenta : etiam SANCTIO P RAG - 
Ad ATI C A , qttod ad diltas terras . 
bareditarias , qua itidem difiponit de jure 
primoginiturœ feeminea & individuitatis 
t erratum , juftè Zi légitimé condita fit> 
motu IAd P E RATO RI S proprio > 
confequens çft. 

Quibus in ambiguo efi , num IMPE- 
R AIGRES AUSTRIACI potuerint prU 
vilègïa ejufmodi Domui fua date , illud 
dubhim ex eo folvi potejl , qtted nullibi 
in Confiitutionibus hnperii alla interdic 

f/a 
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desPuiss. de l’Europe. Ch. I. 345 
tio reperiatur , qtiod domurn [nam ornare 
Privilegiis Imper ator es non debeant ,adeo- 
qtie ea Privilégia , quæ confènfu Sca- 
tuum munita faut , juftè 8c légitimé 
DOMUI AU ST RI AC Æ acquitta effe, 
quamvis ab I MP E R ATO R IB US AUS- 
TRIACIS profe&a , nec qui [quant dubi- 
tare poterit -, quippe tait ratione omnes alii 
Principes Imperii Privilégia jitjîe adipif- 
cuntur , cum quibus aquo & pari jure 
AUSTR1Æ ARCHIDUCES vivuuu 
Atque vero cum noviora Privilégia SE - 
RENISSIMÆ DO MUS AUSTRIA- 
CÆ y in quibus jus prïmogcnicura fcemi - 
ne a & individuitatis terrarum contine- 
tur 3 pro eo 3 ac oflendbnus 3 voluntate 
fiatuum Imperii condita , atque ita firmifi 
fima fint : non neceffe foret 3 ut ex anna- 
lium vetuftate erueremus jam diu gefla 
& a memoria noftra remota , ut que Con~ 
fiitutionem FRIDER/CI I. de antto 11 j 6. 
examinaremus 3 qtta Auftria HENRICO 
concsffa efl in Comitiis Ratisbonenfibus ita ■ 
ut fœminœ primogenita qttoque [accédant. 
Sed tamen , quoniam fcriptores rerum Au - 
flriacarum référant banc Confiïtutionem 
non folum 3 veriim etiam alii boni austè- 
res 3 quibus facilis 3 ut opinor 3 fi des ha— 
benda eft : ad liquidant veritatem Conjli- 
tutionis exploratam ejfe cenfeo. Ut alï- 
mios tantum ajferam 3 qui hoc diploma : 

P ï ' .. FRif- 
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54.Æ Les Interets Presens 
FRJDERICI I. HENRTCO datum ba- 
ient 3 prœ àliis nomino Viti Arenpeckii: 
Chronicon Auftriacum & Chroniootv 
Auguftanum ad annum 1156. & An- 
dreæ Prefbyteris Chronicon Bavaricunii 
pag. 17*. & 28. Exftant adhuc alii fcrip— 
tares } quibus [a iis certis auétoribus ftetur > 
banc Confiiturionem FRIDERICI /. non 
fictam ejfe ; quos mitto dum fatis ejfe 
autumo 3 diplomata conj'equentïa Privi- 
legtorum Auftrïacorum , ac ante omnia 
illud FRIDERICI 11 datum Feront 
124p. infpettare } in quo exprejfa menti 0 
Privilegii FRIDERICI I. fit 3 bis ver— 
lis Excellentiftîmus Princeps FRIDE- 
RICUS 3 Dux Auftriæ & Styriæ - - 
quoddam Privilegium D. Augufti Im- 
peratoris quondam FRIDERIC , Avi- 
noftri, HENRICO quondam Duci 
Auftriæ Proavo fuo ftidum indulturm 
noftrq culmini præientavir &c.- quod 
habet Pfeffinger in Vit. Illuftr.. Lib. . i. t 
tij. 16. §.9. pag.. 15). quem videfis fcrip- 

a refque ibi allegatos.. H&c mihi obloqul 
idetur quidam , qui. non cum Imperio» 
& Augufta Domo Auftriaca facit : hic 
te tcneo 3 ipfa tïoi veritas manum injicii 
quod 3 fi jam FRIDERICI I. lï. tem- 

pote fuccejjio fœtninea in Aufiria obtihue— 
rit 3 injuria filiabus fatnilia Babertbergen - 
fis fuer.it fatta ; cum. RU DO L P HUS 

Ajtf.ùiüni 
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Auftriam ad filium ftitm ALBERTUM de ia 
tranftulerit , adeoque , aucloritate RU- 
j DOLPHI , ALBERTUS neceffario vi Sanc- 
in pojfejjionem Auftria mijfus fit. Verum 110N * 
bac ita fe non habere quoi ALBERTUS vi 
in pojfejjionem terrarum Auflriacarum pe- 
dem pofuerit , plures Auftores notninare 
ÿoffem y fed mum citare Auftorem fuffi- 
cict Arenpeckium inChronico Auftria- 
co , qui ad annum 1276. ita de RU - 
DOLPHO differit : nec tamen per vio- 
lentiam cepit [ (cil. terras Auftriacas 3 ] 
fed intervementibus amicis , ea lege re- 
conciliati funt , ut Auftria Cæfari cede- 
ret , exin datis acceptifque filiabus af- 
finitas utrinque jungeretur , provinciæ,,- 
de quibus lis effet , dotales fîerent. Pro- 
inde confenfu eorum ex Familia Baben- 
fcergenfî 5 . quorum interfuit , fattum ejl , 
ut Familia Habfburgica in pojfejjionem 
terrarum Aufiriacarum mitteretur. Ne-- 
que ita Filiæ Familiæ Babenbergenfîs- 
injuriam pafïæ funt , qu& ob banc quo - 
que rationem y quia jufitim titulum Habf- 
hurgicorum eundi in pojfejjionem terrarunï 
Auflnacarum agnovertmt , publicè que fa- 
non funt ; nec etiam ullibi dijfenfus Ordi- 
fium Provincialium ex fiat ypotius fumma 
<voluntate y pojlquam RUDOL P HU S ’ 
cum cognatis eam y quam ex Arenpeckü 1 
Chronico Auftriaco citavi y paftiotiem 
ffecerat ALBERTUM 3 ut legïtimum 

P’ & fuc~ 
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$<|S Les Intirets Presens 
juccejforcm , recognoverunt . Itaque cum 
nec vt , nec ingratiis cognatorum Fami- 
liæ Babenljjergenfis ALBERTUS Au- 
Jlriarn acceperit , confenfufque Statuum 
Imperii accefferit : orani jure Auftria 8c 
reliquæ terræ in circulo Auftriaco con- 
tents ad Familiam Habfburgicam per- 
venerunt. In commis Auguftanis anno 
I x8z. Auflriam , Styriam , Carniolam & 
Marcbïam Viniàor.um 3 confenju flatuum 
Imper ii , A LB ER TUM gubet nandum 
accepijfe & anno iz8 6. jure beneficiario , 
ut Fonda Imperii aperta , accepijfe , [une 
te fl es Trithemius , Nauclerus , Chro-- 
nicon Salifburgenfe , Hiûoria Auftra- 
lis plenior , aliique jcriptores rerum Au- 
firiacarum > précipite illi , qui f mit m Col-. 
Ieâione Pezzii fcriptorum rerum Au- 
ftriacarum. Loca pracipua 3 qua hue fa - 
ciunt 3 funt pag. 143. 382. 467.. 8/7^ 
iop-y. u.z^4f quoniam nommât as ter- 
ras Imperium ALBERTO , Ht Feuda Int-, 
perii aperta , conferre pra fe tulit exin-, 
de colligi pojfe reor , quod ha terra Au - 
firiaca talia Feuda Imperii fuerint 3 qua 
fuerunt promifeua fuccefjioms 3 non jure : 
perfeclo & certo , fed qua eam ob caufam , 
cognatis collata [tint , ne turba, d cogna-, 
fis 3 qui aquum effe cenfebant in fucccfjio-. 
ne 3 défi dente proie mafcula 3 fe aliis pla - 
ne extraneis praferri } coorirentur., 

Quod fi fixe perfecto fuccejjjo cognatica 

eert't: 
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ter ta fui (Te t y quid, opus fuiffet Decreto Co- ** 

minait cognatis Prmcipibus LU N K A- tiqjje 
D INI & FRIDER ICI , ulttmortm sanc- 
Aujtria & Suevia Ducum JucceJforibusf ÏI0N " 
Non veto facile dsnegata cognato fuccef- 
fio in terras Aujlriac as & Suevicas eft , 
fed ex vetere confuetudine adjudicata > 
uti iifdem Comitih Augujlanis ilU , qua 
in Suev'u partibus fitœ erant , terra ,pra- 
cipua domaniales y extinctorum Suevite 
Ducum y occafione cognationis , fub Du- 
cis titulo RUDOLPHO data. vid. Ger- 
hard. à Roo in Annalibus rerum ab 
Auftriacis Principis geftarum a iib. r. 
p. nu 31. Quibus terris Suevicis haud 
ita multo pojl ad Auftriacos Duces » Au- 
flria PofeJfores , delatis , illas eodetn jure 
per Privilégia eorumque Confrmationem 
CAROLlï r . quo terra circuit Aujlriac i 
fruuntur , gaudere cenfendum e(l > hoc e (l 
ut individus > mafcula proie déficiente , 
ad Fïliam Primogenitam transferri queant. 
Argumenta y quod tam late pateant Pri- 
vilégia Auflriaca * fupra jam attulïmus ; 
qui vult y prœter ilia , alla argumenta ? 
eaque Jingularïa , habere y légat Gylman- 
num Symphorem. Tora. 1. fuppl. 6 . 
pag. 311. & Kiefferum quæft. 4/. de 
Domo Habiburgico Auftriaca p. 11 f*. 

& zz 6 . Quibus hocunum addo iquonianp 
Auftriaca. Domus terras Suevicas jure 

cogna?- 
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Tfn in cognationis partim , partim jure emptionm 



TiauE** ac< î ui f tvit > [ utl Suevu Landvogtiam * 

sanc- cum aliqitot oppidis LEOPOLDUS pro - & 

tiok. bus émit ab Imper at or e WÊNCES LAO y 3 

quod diploma habet Fugger. lib. 3. c. 8. 1 

p. 359. ] nihil impedire poteft > quo- L 

minus etiam fœminæ hodie fuccedere 2 

in illis terris Suevieis queant , non fo- I 

tom in terris , in quibus olim fuccejjio cog- j 

natica valuit , verum multo mag'ts in bis 3 . I 

quet titulo emptionis ad Domum Auftria- r, 
cam pcrvenerunt ; quoniam idem jus , * 



quod WENCESLAUS habuit in bas 
terras , [cil. jus in quemvis eas transfe - 
rendi , in LEOPOLDUM ejufque fac- 
cejfores tranjlatum ftatuendum eft. 

‘ Ut etiam figillatim ad terras Carin - 
thiacas Tyrolînenfes & Tarvifias , in quo 
fiat u ante Conftitutionem CA ROLI F'. 
fuerint } devint amus , de il lis ma cum re- 
liques locis vicinis Aufiriacis apud rerum 
Auftriacarum Auttores relatum legimus y 
quod eanrn pojjejjio iifdem Augufianis • 
Comités , quorum modo mentionem feci 3 . 
MAINHARDO confirmata fuerit , ac 
qui de m > quod ad Carinthiam ,pr opter uxo- 
rem AGNETEM. Deinde quoque anno • 
133 y morte HENRICl , Ducis Carin - 
thia 3 Dùces Auftriæ terrant eam ab Im- 
per atore LU D 0^1 CO IF", obtinuerunt- 
jure fanguinis materni > dum mater filia. 

MAIN*- 



Digitized by Google 



des Purs s. de l'Europe.. Ch. L }ji 
MAIN HARDI , Ducis Carinthia , fuit > o* u 
ut ejt in cap. 6. lib. 5. Chronici Ano- 
nymi Leodienfîs. Eidemque l aud.tt 0 sang- 
AdAINHARDO terra Tyrolinenfis & TI0N * 

‘ Tarvtfia obtigit propter matrem ADE- 
LHE 1 DAM x ita quidem 3 ut novis pa- 
élis in omnes terras ,.quas MAIN H AR- 
DUS babebat Aujhia jus certum con- 
flit uer et ur. Qua terra, tandem quoque ad 
Duces Auftriæ , extinàïs mafculis , par - 
tim ob aliquod jus cognatiotiïs r partim 
ob pactiones factas , pervenertmt. 

Exempli eau fa , ut paucis nos expédia * 
mus 3 unam Ceftionem Tyrolis plena- 
riam Domui Auftriacæ à MA R G A- 
K ET HA fa&am. nomino ;; cujus cejjio - 
nis diploma ejufque confirmatio in favo - / 

rem Auftriacæ Domus de anno 1363. 
extat (a). Ac re ea res in dubium ve- (*) 
niât 3 nutn quoque ejus generis cejjio pie - 
naria reliquarum terrarum x qtu in circu- Archiv . 
lo Aujlriaco continentur y jam tempore inp * rt - 
RUDOLPHI Domui Habsburgica fatta 
fit :juvabit laudem concordiæ intérim- Kp- 
peratorem RUDOLPHUM & OTTO- n, jJ , 
CARUM adjungere , quod ejt/ipud LEIB- Hertogl. 
NITIUM Tom. 2. Codicis diplomati - Ha *f e 
ei juris gentium; in mantifla $. 9. 

1-00. fèq. in quo legitur : Quod Demi-- & comin.. 
nus OTTOCARÙS , Rex Bohemiæ , £ “;/; r 
cédât ftmplicicer & græcisè omni juri ,,^* 

quod- 
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De u quod habebac vel habere videbacur in 
pra GMA terr j s ^ hominibus , cujufcunque con- 
sÂnc- ditionis exiftant , Auftria videlicer , 
xion. Styria , Carinthia , Carniola , Marchia , 
Viiiidorum & Gœritia ac Porcufnali 
[ Portus Naonis , Fori Julii ] & paulo 
infra , quod Dominus OTTOCARUS 
tradar fuam filiam in uxorem fiiio Do- 
mini RUDOLPHI , Regis Romano- 
rnm , & idem Rex Bohemiæ dabit feu 
etiam regnabit fimpliciter & præcisè 
Domino Romanorum Régi terras & 
pollèiliones in Auftria , quas ha<Skenus 
proprietatis vel feudi tituîo tenuit, vet 
fila pecunia comparavit , & eaiclem ter- 
ras & poflelïiones Dominus Rex Ro- 
manorum fuo filio obligabit pro qua- 
draginta millibus marcis argenti j quas 
eidem filio fuo in donationem propter 
nuptias deputabit. Ex quâ cefjione , ab 
OTjOCARü fatta 3 vider e licet , quid 
fit eau Ça légitima , eut RU DO LP HU S 
Filio fuo Prirnogenito Ducatum Auftria 
ma cum Styria & cet eus terris vicinis 
jifte conferre Comïtîali confenfu potuerit v 
ac quare nulla injuria F ami lia. Babenber - 
genft facta fit. Qu* cum ita ftnt ; affequi 
id quilibet ttifi is , qui plane nibil fapir > 
poteft , quod ab inith terræ & Auftriacæ 
& Suevicæ légitimé in porefiatem Habs- 
burgiœ Domus peevenerint. Qu* terra- 

cium 
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cwn eximiis Privilegïts non folum ab Im- 
peratoribus Auftriacis , vcrum etiam ab TI(i y E 
aliarum Familiarum Cafaribus > pracipue sanc- 
intuitu [uccejjîonîs fœmineœ r ornata fuc - T10N ' 
mnt : [ quorum Privilegiorum Codex aljo- 
rurnque diplomatum ad b une hïjloriam 
. Domus Habsburgo Aufiriaca fasientiunt 
in Bibliotheca Vindobonenfi ex tefti- 
monio EAMBECII Comment, lib. 5. 
pag. 319. & 330. fervatur , ] confequi- 
tur y ut UU } quamvis in ne xu Fend ail 
cum Imperio fwt } nibilo fecius , extindis; 
mafculis , ad Ftliam ultimi Pojfejforis maf- 
cuit x e unique Primogenitam , omni jure 
pertineant j prouti C.AROLI V Confir - 
nuttîo Privilegiorum Archiducibus Au-- 
jlriœ concejforum n. 11. déclarât. Quo - 
niant itaqtte jam ante San&ionem Prag- 
maticam natura fundamentalis terrarum 
Aujiriacarum îta fuit conftituta , ut Ht a 
F i lia PrimogenitA , déficiente Proie maf- 
c ula j individu a cou fer end a fint : Nullam 
video rationem > ob quant H O D / E 

prxjdentissime reg nantis 

IMPERATORIS declaratio ejufdem or- 
dinis fuccedendi in terras bar edi tan as Ger~ 
manicas in confultationem Imper il yenire 
debuerit. Qjûbus rébus adductus , incon- 
fulto Imperio , motu proprio , jure fan- 
cire , lege perpétua > fucceflîonem fœ- 
mineam fecundum ordinem. primoge- 

rûturaa 
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5J4 Les Interets Presens 
nituræ CAROLUM VI. potuillè 3 quod 
ad terras in circuio Auflriaco & Sue- 
vico fitas , ftatuo. 

Ncc me commovet id , quod nonnulli 
SUPREMUM IMPERll CAPUT oh 
te ras IP S JUS , in nexu Imperii t an- 
te; tas y Membrum Imperii babere volunt 
& exinde concludunt , quod eum modum 
in primogcnitura declaratïone y quetn alla 
Imperii Membra adhibere [oient , obfer- 
vandum habeat r Ver tint regerere mîbi li- 
ée at y quod , quamvis I MP E R AT OR 
jure ordinario in id quoque , in quod aliï 
fiatus Imperii 3 intuiiu terramn fuarum 
bareditariarum , obligatus fit ; tamen in 
declaratïone prîmogenitira id fieri nulla 
modo poffit y licet IMPERATOREM oh - 
terras bareditarias a ut Membrum Impe- 
rii , confideres . Namque Imperii Membra 
in primo geriit lira ïntroduâione adhibere 
[oient id > ut ülius confirmât ionem ab IM- 
PER ATORE pétant yquo auttoritate con- 
fi rmationis Cafarea jus primagenitura co 
magis corroboretur. Verum 3 quandoqul- 
dem confirmatio omnis in eo confifiit , ut 
qui s in alterius negotium non probibitum > 
quod valere debeat 3 confentiat ; facili ne- 
gotio intell'qitur , quod fieri non poffit , 
ut SUA M AJ ESTAS CÆSAREA 
Sandtionem Suant , qua déclarât ordi - 
nom primogeni titra 3 confirmer . Ut ra- 
ce at j 
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ceat , qUod in fupervacuum confirmai io , De ia- 
fi fieri pojfet , foret j. quoniam declaratio 
'voluntatls IMPERATORIS , quod Acta sanc- 
fua valere debeant , eo ipfo 5 quod quid - TI0N - 
quam difponit , adfit . Si inftas y ad mi- 
nimum necejje ejfe > ut Sandio ab Jmpe - 
rio confimetut : hoc idem efl y ac Caput 
Imperii deterioris condiùonis y quam Ment- 
ira Imperii , reddere „ Neque enim ulla,- 
Conflitutia Imperii ab Statibur , ut confit - 
mationem introducti juris primogenitura 
ab Imperio expetant , poftulat y nec etlam 
Obfervantia adeft. Potius confirmandi jus 
ad refervata IMPERATORIS referen- 
dum ejfe , nobis planumfacit Lampadius: 
de RepubL R. German. pag. cap. 

- §. j. &c cap. r 6. §. i. Cuju-s rei 3 quod' 
Imperii confirmant in primogenitura in- 
troduit ïone nonnecejfaria fit , t jirmonium 
perhibent atttrapud Iîluft. Dominum de- 
LXJDOLPH in tradatu de introdudio- 
ne juris primogenituraz în app. n. 
pag. 219. Ubt banc certè rem novlffimum 
exemplum introduction'} s juris prtmogcnl- 
tura in Domo Saxo-Ifenacenfi illuflr.it. 

Quod caterum > ni fi mafiris cautioni s gra- 
tta , confenfus Ordinum Imperii inter dum 
adhibeatur y oflcndit Dietericus ad A. B.. 
cic«. 24. & Mauritius part. 1. conf KiL 
1 n. 23. feq. Proinde recle quoque jus. 
Primogenitur* , qmjam. ob naturamfun- 

drneiu 
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damentalem terrarum nomlnatarum efl fce- 
minea , San&ione Pragmarica fine con- 
firaiatione & confenfu Imperii ftabiliri 
in AUGUSTISSIMA DOMO AUS - 
TRI AC A pote/}. Ac fi etiam reltqtù Sta- 
tus Imperii in primogenitura introdudio- 
ne confirmationem Imperii adbibere tene- 
rentur : tarnen argumento Capitulatio- 
num LEOPOLD I arc. 30. JOSEPHS 
art. zy. Sc CAROLI VI. art. ri. Im- 
per a t o r primogenituram in fuis Feu- 
dis Imperii fine co-nfenfu & confirmation er 
Imperii ordinare pojfef. Nam que in entt- 
meratis Capitul. articulis continetur ; quoi 
SUA MAJESTAS CÆSAREA Feu- 
tla Imperii fine confenfu Statuum ne- 
mini tradere velit , exceptis terris Au- 
ftriacis hæredirariis , pro u i v.rba fa- 
nant : * doch Uns , wege# Unfèrer Ër- 
blanden , Rechten und Freyheiten un£ 
chadlich. Qu are ex hoc argumentum dtt- 
co , quod fine confenfu , adeoque fine con- 
firmât: due Statuum IMPERATOR ter- 
ras fuas bar edi tari as in quemvis transfer- 
re queat. Atqtie^vero cum per ea } qu& 
diximtts , Feuda Imperii Auftriaca fua 
natura finie fœmininea : confequirur } ut 
ea in fœminam , atque adeo quoque in 

Filiam 

* Sauf nos Droits & Privilèges dans nos Etats 
Héréditaires. 
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Filiam fuam primogenitam , SUA MA' 
J ESTAS CÆS AREA transferre eique 
jus individuitatis terrarum concedere 
jure queat fine Imperii Confirmatione. 
Atqne ob banc rationem prudent/ confilio 
SUA MAJESTAS CÆS ARE A ab 
Imperio non Confirmationem Santtionis , 
fed duntaxat Guarantiam y requifivit obti - 
nuitque. 

Quam quant itaque explorattm nobis fit > 
quod SU Æ MA J EST ATI CÆS A- 
REÆ fine ullo Statuum Imperii confenfu 
& confirmatione licuerit jus primo gc/ùturc 
fæmineœ & individuitatis terrarum h cré- 
ditât i arum , intra Circules Germanie fita- 
rum y in Domum Auftriacam introferre : 
Scrupulus tamen refidere aliquis potefi , an- 
non Statuum Provincialium confenfus re- 
quit atur <? Equidem inficiandum non efi y 
quod j dijfentientibus Statibus , qui y fub 
certo pacto & lege fiiccejjionis , cuidani 
Principi fumma jura detulerunt , ilia lex 
fuccedendi , invitis Statibus non mutanda , 
fed fervanda fit. Itaque ratio conftitutio - 
vis terrarum & an lex fuccedendi exifiat , 
babenda eji, & preterea in eau fa/n , ob 
quam alius fuccejfionis ordo à Principe con- 
ftituatur , confideratio intendenâa. 

Quod fi terræ , quas Princeps in fiia 
poteftate 3 c ditione tenet, funt allodia- 
les 3 aut Feuda hæreditaria , aut fi jure 

belli, 
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De la belli, quod eau fa jufta nixumfuit, ac- 
Ï^ e ma quifitæ , aut fi conlervatio & fai us pu- 
■sanc- blica mutationem fucceffionis requirat: 
ÏI0N * tune , me a quidem fiententia , penes Prin- 
Æipem faeukas eft , quemvis fucceffio- 
Jiis ordinem, & ex confequenti etiam jus 
primogenituræ fœmineæ , mftituendi 
line adhibiro Statuum confenfu. Has 
fipeciofias caufias habeo , illas quidem juflas. 

' i. Quod nature terrarum allodialium 
aut Feudorum mere hareditariorum facul- 
. tatem alienandi , & ita quamvis fucceffo- 
vem fibi eligendi , pojfiejfori ejufmodi terra - 
mm largiatur ; uti juris Feudaüs doctores 
uno ore confirmant & in eo conveniunt » 
quod Feuda hæreditaria ea fint , in qui- 
tus ordine fucceffionis allodialis fiveci- 
vilis fucceditur ita, ut ex dilpo/îtione 
ulrirai polTèfloris ad quemeunque, etiam 
-extraneum hæredem , pervenire queant. 

2. Quod idem liceat Frincipi , qui jure 
belli terras fibi vindicavit , exjlatu belli 
pat et; quippe Victor vUtis pra feribere quod - 
vis» quod non contra cenfiervationem ReU 
publ. ejl , potefij atque ita etiam quemvis 
ordinem fiuccedendi. 

Quod penes Imper antem fiolum, ob 
jus gubernandi Rempubücam , jus confier - 
vandi eandem ejfie oporteat , nec non fialuti 
public a profipiciendi. Si itaque finis aÜcujus 
Sanfîmis confiervatio ReipubL & fialus eft» 

\ • fiacul* 



Digitized by Google 




des Puiss. de l'Europe. Ch. I . $ yc> 
facilitas hiijus generis fanâionem ferendi de ia 
denegari Pnncipî ncqu.lt. J 

Jam ad terras omnlno omnes, ad AU- sanc- 
CUSTIS S IMAM DOMUM AUS- 
TRI AC A M pertinentes , -fi non omnes 
bd, très proprîetates conjunttim adaptari , 
certe una aut altéra poffunt. Nempe ewm 
pars t erratum hdreditariarum Auftriaca - 
rum funt Feuda hereditaria , pars bello oc- 
cupata paceque obtenta ; accedit , quod 
©b hane caufem gloriandam B O NO 
PUBLICO NATUS IMPERA- 



TOR Sandionem eonfecit , quo nexus 
terrarum , uti hucufque , ita ht pojlerum > 
confervetur. 



Ea Feuda , que JM P ER ATOR in- 
tra circulos Germanie, tenet , ejfe mere he- 
reditaria , aut illas terras , que non fiint 
Feuda, Allô diale s 3 ex eo probar e lie et, quod , 
beneficio Confîrmarionis Privilegiorum 
CAR O L 1NÆ Archiduces Auftriæ jus 
terras fuas hæreditarias Gcrmanicas 



RÜenandi habenr. Alienandi autem jus 
proprietas terre aut Allodialis aut Feudalis 
mere h er edi tarie efl. Quapropter manifefia 
ac confejfa res ejl , quod terre Domus Au- 
ftriaeæ , Circuits Germanie inclufit , mere 
hereditarie haberi debeant. Quando ratio 
terrarum ita comparât a ejl, tune ad ordi - 
nem fucceffionis , quem in jure civili pre- 
ceptum videmus) Principes eam ob eau - 

fan, 
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360 Les INTERETS Presens 
jam p quia [upra leges civiles [tint, non obli- 
gantur. Ac cum pr&terea in jure publico 
univerfali aut Gentium de ordine fucceden- 
di nec qiiidquam fancitum fit ,* refidua 
Principi h æc poteftas eft in terris merc 
hæreditariis , ut ipfe poffit ordinare » - 
quem fucceftionis modum adhibere ve- 
lit. Quocirca in terris Auftriacis , in Ger- 
manicts circuits contenus > I MP ER A- 
TORI eandem facultatem légitimé tri - 
buere licet, Ac quoniam ordo fuccedendi 
argument um univerfum Sandtionis Prag- 
maticæ eft , et mm ilia S A NC Tl O 
CA RO LIN A ab arbitrio folo IM- 
PER ATO RIS proficifci jurepotuir,- 
quod ad terras modo nominatas,nne ullo 
earundem terrarum Statuum conlenfu. 

Unie [ententu contraire videtur exem- 
plum RU DO LP HI& MATTHIÆ , 
qui c on fenfitm Statuum Auftriacorum ad- 
bibueruntp cum hic FER DINAND O 
Auftriamcederet. Ver uni hoc non exobli- 
gatione quadam juribus Statuum refpon- 
dente , fed potius ex cautione , f album ejfe , 
ex eo patefeit argumento : RUDOLPPIO 
& MATTPIIA confentientibus > ut FER- 
D IN AN DU S Auftriam regeretjdem 
fuit p ac fi abdicajfent juri fuo p ( quod Prin- 
' cipi cuivis licet ,) Auftriam regendi. La- 
que ratione FERD1NANDI un a ea- 
demque res erat > ac fi nemo ex Familia 

Auftiia- 
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Auftriaca> qui jus 3 ipfo vivente 3 haberet de ik 
fiuccedendi 3 reliquusfuififiet. Quodfiautem PracmA 
nec quifiquam Archiaucum Auftriacorum * IQiJE 
fuperjies fuififiet 3 FERDINANDUS fine 
confiai fit Statuum Aufiriacorum in Auftria 
jure fiuo fiuccedere potuijfet. Quapropter 
non obligatio adfuit , ut in ilia Ceffione 
Auftriæ FERDINANDO facta confen- 
fus Statuum Auftriacorum adhiberetur. 

Ex quo colligi puto , quod in cafu 3 ubi 
ille 3 qui jus fiuccedendi à nativitate babet 3 
fuccedit 3 penes Status nec ullum jus ratio- 
ne fiuccedendi ordinis bujus efife pojfit. Se- 
cundum quant fiententiam Statibtts provin- 
cialibus Aufiriacis non fieret injuria 3 fil 
F R 1 MO G E NIT A CA RO UN A , 
Renunciatione jam ab ARCHIDUCIS- 
S/S FILIABUS LEO PO LD I & 

JO SEP HI fait a 3 fine eorum confiai fin 
requifito 3 in pojfefifionem terrarum Aufi- 
iriacarum > beneficio Sandtionis 3 aliquan- 
cîo iret . Quod fi Status provinciales terra - 
-y uni Aujhiacarum bareditariarum contra 
hanc Sanétionem , ex eaque Primogcnita 
competentem fiuccefijionem Protefiat/one 
tueri fie vellent 3 ilia Protefiatio illegitïma 
foret ; propterea 3 quod Protefiationes vali- 
da & légitima primum ponunt injuriant 
quandam proteftanti imnùnentem aut fia- 
itam. Quorum itaque Statuum provincia- 
lium conficnfium adbibere in fieettritatem 
Tome IF. Çf Sano 
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361 Les Interets Presens , 
Sandionis IMPERATORI placer > 
ijiud magis cautionis 3 quant necejjitatis. 

Qiiüd ad naturamfutidamentalem Reg- 
noruin Bungaria & BobemU, terrar uni- 
que Italie arum & Bdgic.irum > ilia jure 
bareditario per f arninai ad Domum Auf- 
tnacain peivenerunt > b& eodem jure olim 
Dumui Au(lriacA& Hifpanic a obtigerunt , 
fed ab hodie regname AUGUSTISSI- 
MO IMPERATORE bello &pace ,for- 
titudine & Confiant ta vindicanda fuerunt. 

Quantum ad jus SERENISSIMÆ 
D U MUS AÜSTRIACÆ in terras 
Italie as & Belgicas , illud Pax Rafiadien- 
fis & Eadenfis ita exponit } ut ijiud 3 quod 
Sandioni repugnatis falfo cueditur , potins 
congruens & conveniens eidem fit ope Arc. 
19. Paris Badenfis , Belgium Hifpamcum 
ex iur éditât e Hifpanica cecidit in forte;» 
SERENISSIMJEDO MUS AUS- 
TR IA CÆ. juxta fuccejfionis ordinem 3 in 
DO MO AUSTRÏACA receptum. Jam 
vero annus & ultra fuit ante Pacem Ba~ 
denfem > cumjusprimogenit lira famine* hi 
DO MO AUSTRÏACA pluri tint Impe- 
ratorum Confiitutionibus & pactis familia 
fundatum & receptum prout Ada Publi- 
ca , die Sandionem Pragmaticam betrefi- 
fend , ojlendunt j ) Sandione declararetur 
atque fiabiliretur publiée. Quare Belgium 
Hifpanicum jure belli 3 pace finiti jure - 
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que bareditario fundati , I MP ER A- 
TOR accepitfiib eodem fuccedendi mo- 
do & ordine , qui anno 1713. 19. Apri- 
lis publice declaratus fuie id efi 3 fub jure 
fuccedionis Fccmineæ , deficientibus 
mafculis 3 & quidem , fecundum Primo - 
genituræ ordinem. Nec afferri potejl , 
quod non adeo nota bac Declaratio tempo - 
re co ne lu fa Pacis Badenfis fuerit ; quoniam 
p auc os ante menfe s 3 prias quant pax Ba- 
denfis facta , ordo fucceffionis declaratus 
fuerit , cum hac declaratio menfe Aprilïs 
1713. facta 3 & Inflrumentum Pacis Ba- 
denjis menfe Septembris 1714. conclu fan 
& ratificatum fuit ; intra quod temporis 
fpatium res tam magni momenti Europe 
omni exploratiffima fuit certè. Ubi autem 
quidquam cuidam notant & tac et 3 quando 
loqui ei incwnbit\tunc hoc filentiumpro con- 
fenfu babendum 3 non tam ex principiisju - 
ris civilis 3 quant ex régula juris natura 
<tc Gentium commuai, quant etiam juris na- 
ture ac gentium PrincepsG rotius deI.B.& 
P. lib. 2. cap. 4. §. 5. itaexprimit : Qui 
feiens & præfens tacet, videtur coufèn- 
tire. P rein de quamvis nec alla menti 0 San- 
ttionis in P ace Badenjifaêta : tamen hoc 
ftlentium Pangenîium pacem ita interpre - 
tandum erit , ut cum , fecundum ordinem in 
Domo Auftriaca rcceptum , fuccefjionem in 
Bdgio Hifpanico difeupivsrint , eo ipfo fuc~ 
ceffio , anno 1713. declarata & rénovât a , 

Q. 2 intel- 
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364 Les Interets Presens 
intelllgenda fit. Pro prafintibus enim Pa- 
ci fient es Paris Badenfis babendi , fiquidem 
Legati ipforum eo , quo ordo fuccejfionis 
declaratus fuit , tempore Vienne comme - 
rames Principes fuos , tanquamprafintes , 
repra (entaverïnt . Hanc declarationem fri - 
verit quilibet Princeps oportet , pr opter ex 
quod, ut eadem ad notitïam Europe orn- 
ais pervcniret , ilia Infirumento folennî 
declarata & in monumenta publica relatx 
eftj quod quidem attefiantur ârtic. 12. 
Tra&atus Viennenfis Cæfareo-Hifpani- 
ci de aimo 1715* ,lon ar ^ c * d" ia “ 
ftatus inter S AC RA Ad CÆSAREAAE 
majestatem&majestatem 
M AG N JE BRJTANNJÆ anno 1731 
Viennæ initi. Quoniam ergo pro eo, ac 
Jnftrumenta publica ipfiil oquutitur, declara- 
tio IMPERATORIS de orditie fucceden - 
di in Domo Auftriaca in publica Infini- 
ment a relata : non poteft haberi privata 
Domus difpofitio , fid publica. Qjtx cum 
ita fmt j iterum iterumqre fiatuendum ejt , 
quod de SANCTIONE CAROL INA 
filentium Pangentium Pacent Badenfim , 
id eft, dtque Imperii ac Regis G allia, fine 
alla exciifatione, confinfus in Sandionem 
haberi debeat \ qui formula , quod fucceffio 
in Belgio Hifpanico ,jnxta ordinem in Do- 
mo Auftriaca receptum fieri debeat , de- 
claratus fuit , quœ San&io cum flabili ai in 
Domo Auftriaca fucceffionem ,proxime & 

fecun - 
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fecundum Mafculos 3 fœmineampro ordtne De ia 
primogenitur'a : facile efl ad colligendum , * 

quod primogenitura fœminea,etiamcon- s*nc- 
fentience Pace Badenfi , in Belgio Hif- * I0N * 
panico locum habeat atque ita in eo non 
diffeniiat , adprobetqtie potius hujusgenetis 
famine am f accejjîonem. Eandem certo cer- 
tins confirmant"! ra&atus Londinenfls pro 
pacifîcatione Europæ etiam cum Rege 
G allia anno 1718. concluais, & Renun- 
ciacio PHILIPPI Regis Catholici Trac- 
tatui Pacis Cæfareo-Hifpaiiiæ Viennen- 
fis 1715. iubfecuta atque annexa. Acce - 
dit, quod Status provinciarum Belgica- 
rumjamjam San&ioni Pragmaticæ C A- 
ROLI Y. anno 1549. ratione fucceffio- 
vis famine a affenfum prabuerint 3 me non 
'voluntate fumma bodiernam Sanctioncm 
CAROLINAM acceptaverint , atque ita 
primo genituram famine am confenfu fito 
confirmarint . Qtwd quidem facium ita 3 ut 
Aixi , effe 3 in ipfa San&ione Pragmatica 
Viennæ 6. Decembris 1724, litteris confi- 
gn ita relatum legimus. Hanc certe Sanâio- 
nem Pragmaticam magnis folennitatibus 
BruxelU 1 y , Mai 1725. promtdgatam & 
acceptatam ejfe 3 inter alias relationes fide 
dignas refertur in Appendice Tomi IV, 
Yitriarii illuftrati pag. 1 12, 

Eundem fuccejjionis famine a ex jure 
Brimogeniturœ ordinemin Régna Neapoli- 

3 tano 
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tano & Duc aiu Medielanenfi adprobant 
Pax Rafiadienfis & Badenfisceterlque pa- 
ris Traciatus jubfcquentes . 

Equidem Jecundumpacem Rafiadienfem 
& Badenfem difcrepare videtur barum ter- 
rarum fuccejfio ah Belgîca ; Inftrumewa 
pacis wArtic. j 9. volunt > quod inBel- 
gio Hijpanico fucceflio obtinere debcrac 
fecundum ordinem in Domo Auftriaca 
receptum; in regnoNeapolitanovero &c 
Ducatu Mediolanenfi fuccedi debeat ita % 
utitempore CAROLI II. Regis Hifpa- 
tiiarum fuerit. Ut verbis Inftr. P. B. ipjts 
utamur , fecundum Artic. 30. relinquitur* - 
SUA CÆS ARE A M A JEST AS in polTef- 
Eone omnium Stamurn & locorum, quæ 
in Iralia tenec j videlicet Regni Neapo- 
Jirani * Ducatus fimiliter Mediolanen- 
iîs - - cum omni jure , quod ditftis Sra- 
tibus Italiæ à SACRA CÆSAREA MA- 
JESTATE pollèfïis adhæret , quodque 
Reges Hilpaniæ àPEIILIPPO I. nique 
ad Regem ulcimo defunélum exercuere. 
Veruni quod hic tantum difcrepantia ver - 
borutUy nonrerum, fit , inàicat Artic. 19. 
Inftrumenti Pacis Badenfis , in quo fuc- 
cefjîonis & jurittm ratio , qua Domus Auf- 
triaca D Rex quondam Hlfpaniarum Csl- 
ROLUS IL terras atiquas Belgicas pcfi- 
dit > connechwtur 3 adeoque fitccefjio in 
Domo Auftriaca recepta > aut qualis tem- 
porel- 
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pore CAROLI IL fuit ,pro unaeademque 
re babentur. Ope hujus Ame. 19. terra tique 
quadam BelgicaRegi BoruJJia cedunt ita , sanc- 
ut pemneantaddidum Regem Prmci- TI0 ^ 

pefque UTR1USQUE SEXUS , Ipfius 
hæredes & fucceffores , eadem qualitate 
&c racione , qua Domus Auftriaca & piÆ- 
fertim Rexquondam Hifpaniamm GA- 
ROLUS II. easpoffedir. 

Quoniam ergo Borujjia Rex Piincipei- 
qus utriufque fexus luccedunt in terris 
quibufdam Belgids qnando eadem qudita- 
te & raùone y qua Domus Auiuiaca C 
Rex H'.fpatùarum C A RO LL S II. eus 
pojfedit, eafdem tenet : confequens c(t , ut 

tùkunque in Tractatibns formula > îecun- _ 

dum ordinem fuccedendi 

ftriacajeceptuig^^COLUS IL ter- 
ras pofîâit , reperitur , fub ilia formula > 
tau eademque res intelligatur y nec alut 
qualit as intuitujuris fuccedendi y quant jus 
taie y fecundum quod, déficiente proie maf- 
cula , fœmina proxima [uccedere queat. 

Ouod ejus generis or do in Domo Aumia- 
ca receptus fit, ex Privilegiis & Confhtu- 
tïonibus plmïam Imper atorum probare oc- 
cupavimus. Qnando etiam fecundum (o< am 
formulant , prouti Reges Hiipamarum à 
PHILIPPO I. urqtie ad Regm ultimo 
defunftum Ncapolim & Mcdiolanuoi 

Q. 4 polie- 
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tragma P o/redmmt > terras bas Italiens 1MPE- 
RATOR teneret : IPSUM cas ita tenere , 

U r ad , fy lam P rim °g eni tam aliquando trait - 
fi” « *‘g* Hifpanica fuccejfionis 

tnamfejlumefi . Or do e ni m fuccedendiapud 
Reges Hifpaniarum receptus y mi 0 mni 
tempore, fie etiam à PHILIP PO I uf- 
que adCAROLUM IL ita fuit compara- 
tus j ut jucceffio m terris omnibus, ad Hifpa- - 
mampertmentibus , fuérit Cafiilianajve . , 
qaod !de m cognât ica lineal'ts , bénéficia 
cujus fœmina , déficient ibus mafeulis, fie - 
cundum ordinem primogenitura in proxima 
hnea fuccejfionis capaces funt. Id quod cou - 
teftatur exemplum ipfius PHILIPPI I. qui 
? er con î u S em fuam JOHANNAM } FER- 
runclùmnYs^f^i THOLICI fi liant , Mo - 
dis, etiam extra termhf7'^egk\ ù M?Mz 
n^afum finis, Domui Auftriacæ acquifivït . 
idem comprobat ac confirmât LUDOVI- 
CUS MOLINA de Hifpanonim primo- 
gemturæ origine & natura lib. i . cap i 
1 Qpamvis lex , inquit ,de fola regni 
Caitellæ iuccefîïone difponat, idem de 
omnibus aliis regnis 3 quæ regno Caftel- 
Jæ adjun&a ninr s dicendum erit j cum 
uve ex regnorum Iegc fîve ex confùetu- 
urne , eundem luccedendi ordinem {[cil 
ordinem primogenitura , deficiemibus mai 
eulis ,f «mine a ) îequuncur ut plus quam 

notiflw 

« 
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notilïïmum eft. Ac quoniam Neapolis Si- 
ciliaque & Ducatus Medio tamis olim par- 
tes accefforia fuerunt Monarchiœ Hifpani- 
ca , in iifque idem [ucceffor , qui in Regno 
Hi [parti a , femper fuit : confcquitur 3 ut 
ifuccelîïo fœminea ex jure Primogenitu- 
ræ in has terras Italicas optimo jure fun- 
data fit. 

Ut taceam , quoi difpofitioni SUÆ 
CÆSAREÆ MA JESTATIS ordofuc - 
eedendi in bis nominatis terris fubjicien - 
dus quoque eam ob caufam fit > quia ilia jure 
belli & pacis in IP S IUS poteftatem per - 
v encre. Quo in cafiu Principi quemvis or - 
dînent fuc eedendi inferre lie et , modo pace 
& pactis fubfecutis non aliud quid fiat ut um 
fit . Difpofitione IMPERATOR IS vero 
de ordine & jure fitccedcndi in terras fitas 
hareditarias pacem fubfecutarn Rafiadicn- 
fem & Badenfem non adverftri 3 ex ante 
dittis patefeit. Convertit quoque ctmi fuc- 
ceffione , in Domo Auftriaca fiabilita , 
Tradfcatus Londinenfis artic. 1. §P*4. & 
Viennenfîs de anno 1715. artic. 1. §. 5* 
in quibus Paragrapbis titilla diverfitas fuc - 
eejfionis in Régna , Provincîas & Ditionesy. 
quA vel quas SUA MA JESTAS CÆ- 
SAREA in Italia vel Belgio pojfidet y 
fid , uti BelgicA Provincia , ita univerfinp 
omrü'a jura 3 Régna & Provint u in Italia y 



qxs. olim ad Monarebiam Hi [panicaut peu- 

Q. 5 i wies 
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tïnuerunt 3 SUÆ MAJESTATI C JE- 
SA RE Æ EJUSQ17E Succefforibus , 
Hxredibus & Defcendentibus > Mafculi's 
& Focminis 3 renuntïantur. In Italie arum 
terrarum numéro cum etiam Neapolis & 
Mediolanum reper'tatur , in iifdem fuccef 
fio fœminea obtineat quoque * neeejfe efl .. 

Necdixerït quïfpiam 3 quod ob id, quia 
Ducatus Mediolanenfis Feudum Imperiï 
fttyfœmina [uccedere nonqueat.. Jam olim 
enhn Imperator AIAXI A4I El A NUS I 
Galli arum Régi LU D OP ICO XII. 
Ejufque liberis mafeulis deficientibus , filiæ 
CLAUDI Æ 3 fi in Familiam Auftriacam 
nuberet , Mediolanum dédit ; qttod ex di- 
plomate de atino 1505. quod exhibe t Fri- 
dericus Leonardus Collccl. fœder. Pa- 
' ris. Tom. z.pag.41. fequ. difeimus. Qua 
lit ter a clienteUres , beneficio Fœder' s C'a - 
meracenfs , in defectu mafculorum , adjî- 
lias omues anno 1 509. ex t en fa funt. Tan-- 
dem^onfenfu Confœderatorum Ducatus 
MeWolanus ad familiam Sfortiadam per - 
venit fro eo , ac Guicciardinus in fua 
Hiftoria lib. 1 1 . afferit : Confentivano 
tutti j confederati unitamente , che net 
Ducato di Milano entalîe Maffimiliano 
Sforzia. Denique , ob quas rdtiones jufias. 
Ducatus Mediolanits FRANCISCO I. 
ademtusy habet idem Guicciardinus lib. 
jj.pag. 1 6p.Ôc i8zi inter quasprxcipua 
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efi, quod FRANCISCUS I. inveftitu- 
rarn non petierit , adeoque Mediolanum ex 
caufa Felon'u CAROLUS F. rcvocaverit 
& in FeudumSforzàad is contuleritJFR AN- 
CI SCO IL SFORZ 1 A nullo bande > 
Feudi capace , poft fe relicio-, caque de eaufa 
ipfo Statu & Domino Mediolanenfi ad Im- 
per at or cm & Sacrum Romanum Imperium 
pleno jure devoluto y dicium Statum &" 
Dominion Medïolani & Comitatum Pap'ta 
& Angleria Prlncipi PHl LIP PO , Filia 
fuo, CAROLUS V. in Feudum conceffit& 
animo b eue deliberato, fano & maturo Im - 
perii Sacrï Fidelium accedente confilio > 
AureamBullam de jure & ordine fucce- 
dendi in Ducatum Mediolanenfem an- 
no 1549. confecit , in quaita ordinata fuc - 
cefifio efi 3 ut déficiente linea mafeulina , 
fuccedat & fuccedere debeat in didto 
Mediolanenfi Dominio & Comitatibus 
Papiæ & Angleriæ cum eorum pertinent 
tiis Filia Primogenita. 

Nec argumentum in contrarïum addu- 
catur y fi inter alias caufas ob neglectam 
inveftituram FRANCISCUS I. Medio - 
lanum ami fe rit, cur IMPERATOR 110 - 
DIERNUS in illius pojfefjione perma- 
nent y cum obfcurum fit , an IP S E fo- 
kmma i nv efi i titra Ducatus Mcdïolancnfis 
mquam celebraverlt <* Ad quod argumen- 
ttUUi banc, a.ccipias refponfionem , quod >, 

6 , qiiarfi- 
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frac. ma c l uant l uam Adediolàr.um Feudum Imperii 
noÿE h tdbucdum fit , in quo ordïnario jure 3 mu- 
sakc- tato fuccejfore , invefiiturapetenda. eft , ta - 
' X,0N - men ad invefiituram SUA CÆS AREA 
MAJESTAS fibiita profpexit : * Wenn 
die Lehns-Empfangnifz von uns niche 
bequemlich gelchehen Koonre : So wo 1- 
len Wir deswegen dem Reich zu de£- 
len Verficherum gebuhrenden Revers 
und Récognition zuftellen. 

Quando itaque 1A4PERATORI non 
efi commodum y. inveftiturœ folemnitâtem 
celebrare , nec Imperium inter as reverfa- 
les pofiulat > nullum exinde Imperio ori - 
îur pr&judïcium feu injuria ; proprerea 
quod rethijfio invefiitura , mi reliquarum 
terrarum lureditario jure ad 1MPERA - 
TORE A4 fpectantium , ita & Ducatus 
Alediolanenfis fumma Imperii volumate > 
fait a efi in modo citât o Capitulation: s ar~ 
ticulo. Certe voluntatem , quod Mediola - 
num Feudum feemininum fit , Imperium 
clarius déclarât in Face Badenfi dum ex - 
prejfe Ducatum Aiediolanenfem 3 ut Feu- 
dum Imperii feemininum y aguofeit. En 
Fax enim nomine Imperii coagmentata \ 

efi. y 

* Si nous ne pouvions pas recevoir l’Invefti- 
ture dans les formes , nous donnerons à la 
place une Reconnoiffancc , ou Revers formel, 
à l'Empire. 



\ 
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ejl , ut & Raftadienfis. Ac eum in his Dr - 
Pacis Tractatibus fucctjjio in terris Itali- 
ci s & jigiilatim in Ducatu Mediolanenfi sanc- 
talis y qualis apud Reges Hifpania obti- Tl0H 
nuit , ( quA ejl fœminea ex jure primoge- 
* nituvA jecundum ea , qut jam demonjlra- 
vi ) agnita Art. 30. manifejto tenetur , 
quod ea ipfa P ace Imperium agnofcit Me- 
diolanum, ut Fcudum Imperii fœmininum , 
ad Filiam Primogenitam IMPERATO- 
RIS , déficiente proie mafcula , devolven- 
dum ; idqtie eam ob caufiam y quia is Du- 
catus Mediolanus ex hareditate Hifpani- 
ca ad C A RO LU M VL pervenit , non 
quia IMPERATOR , fed quia fuit Prc - 
ximus y fanguine Regibus Hifpania con- 
jundusy Ex quo colligendum y quod De- 
mut Auflriaca , non ïmperio , daminium \ 
utile Ducatus Mediolanenfis comperat y 
quoique adeo Ducatus Mediolanenfis , 
ut Domanium Imperii s haberi nulle 
modo queat. Qiiod fi etiitn Domanium v 
Imperii joret , tune dominitm utile Duca- 
tus oporteret ad IMP ER ATO RE M y 
quatenus, Caput Imperii , pertinere , non 
quatenus Princeps Domus Aufiriaca.Oiiod 
autern IMPERATOR quatenus Princeps 
Domus Aujlriaca y peJJ'effionem y uti om- 
nium terrarum Italie arum , ira quoque 
Ducatus Mediolanenfis , P ace obtinuerit , 
iudicat Artic. 30. Pacis Badenfis 3 in qua 

Rex 
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Rex Gallia pronùttit , quod in hac poi- 
icffione ( [cil. terrarum Italie arum cr fi- 
gillatim Ducatus Mediolani ) IM P E- 
RATOREM & DOMUM AU S - 
TRI AC AM neque divedlè , neque in- 
directe unquam turbare aut fub quo- 
ciinque pretextu vel quocunque modo 
inquietare velit , nec poflèilîonem ulla- 
tenus impedire , quam SUA SACRA 
CÆSAREA MAJESTAS & DOMUS 
AUSTRIACA habet. Ex quo fàtis da- 
te abundeque patet , quod IMPERA- 
T OR& DOMUS AUSTRIACA , non 
IMPERIUM , terrarum Italicarum do- 
minium utile feu poflèllionem habeat. 

Domus Auftriaca fœminea in Duca - 
tum Medîolanenfem fuccejfioni opponi non 
ignoro , tune , qttando Filia IMPERA- 
TORIS Primogenita in matrimonium eat, 
hune Ducatum in manus Peregrini [ci U 
Conjugis venturum ejfe ; ctim tamen b&c 
terra a que minus 3 ac Monarchia Hifpa- 
nie a yperegrinum fuccefiorem pattatur. Ve~ 
rum quod Ducatus Mediolanenfis conjtt - 
gem primogenita non admtttat, ne go } ite- * 
ruraque pernego , quod conjugcs f démina - 
mm 3 qu&jus fuccedendi b abêtit. Peregrini 
in legibus , ut per fe Peregrini fuit , 
babeantur , Quod iid illud » Mediolanum. 
Tcrritorium dépendais Hijpani'ca Monar - 
éu fuit qnondam 3 ,cujus Regni Conflit 

tïamii 



Digitized by Google 




des Pins s. de l'Euro pe. Cb. I. 
rîonem fecutum efl ex Aurea Bulla CA- Da ta. 
RÔLI IIC Nunc vero Principes Anf- 
triac , quamvis per fe Pcrvgrini , intuitu sanc- 
Hïfpamœ , ob Conjugium P PII LIP P l TI0N * 
AUSTRIACI olhn ht Hifpanicam 
Monarchiam fuccejferunt ; quare non vi- 
deo , quas quis rationes proferre in me- 
dium pojjit y quominus CONJUXpUTU - 
RUS PRIMOGENITÆ PI LITE CA- 
ROLINÆ jus fuccedendi in Ducatum 
Mediolanenfem baient. Hoc quidem ve- 
nt m eji profecio , quod fucceffionem Regnï 
Hifpaniarum ob Conftïtutiones Regni Pc - 
regrinis aditus non patent. Sed hoc ita 
intelligendum , uti le Baion de Lifola 
dans Ion Bouclier d'Etat & de Juflice- 
interpretarur pag. 85. feil. quod proprittm 
Rege/n Rcgnum baver e velit y non eum . 
Peregrinum y qui alicno Regno mire nut 
inco/porare Hifpnninm fe poffe pr a fumât.. 

Verba hujus Pragmatici ; cui facilis > ut 
opiitor y fides erit , funt : Une des plus; 
anciennes Conftitutions de la Monar- 
chie d'Efpagne , fur laquelle ils met- 
tent tout le fondement de leur domi- 
nation , efl que le Royaume foit inalié- 
nable j qu'ils vivent toujours fous leurs 
propres Rois , & que leur Couronne 
ne puiflè être annexée ni incorporée à 
aucune autre. 

Atque bac Lex fundnmentalis eau fa. 

atque. 
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atque fons fuit , cur conjunttio Regni Hlf- 
panici & Gallici fubfecutis Pucïs Tracta - 
tibus înterdicetida & interdicta fuit in 
Artic. i. §. 2. Traétatus Londini 1718» 
concluf Hac vero lex non impedit y quo 
minus y uti JMonarchia Hifpanica , ita ter- 
ra Italie a y quas quondam in fua potefiate 
ac âitione Reges Hifpania temermt y ad 
eonjugem fimn foemina transferre queant. 
Namque in Jure & Publico & Feudali 
tranjlatio terrarum in eonjugem y in quas 
fuccedendi foemina jus babent , non habe- 
tur alienatio in peregrinum. Quod ejus 
generis tranjlatio non babeatur alienatio 
in peregrinum y hoc dueo argument um 1 
Secutidum jus publicum univerfate Impe- 
r antes , quamvis poteflatem civilem om- 
nem habeant in RepubL tamen non babent 
jus rempublicam in peregrinum alîenan- 
di ; nifi exprejfe Ipfis bac potejias lege hn- 
perii coneejfa cfi. Eadem ratio eft Feudo- 
rum qua fectmdum jus Feudale omne à 
Vafallo alienari in peregrinum non que uni 
nifi itidem figillatim hoc jus Jibi referva- 
vit Va fallus. Jam vero in Regnis fueeef- 
foriis fœmininis transferri terra ad mari- 
tos y quamvis peregrini ftnt : vides. Quo- 
circa in Jure Publico & Feudali tranfla- 
tiones terrarum in maritos non haben- 
tur tranüaciones in perçgrinos. HJ ne 
um terra Italia ; & Ducat us Mediolanus. 

fingit- 
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fingillatim , Filiam Priniogenham ultimï 
P°If e .(f oris tnafculi fuccedere Jinant : non 
poffunt non quoque ad conjugem primoge - 
ni ta légitimé transferri. 

Eodem , quo in his terris Italicis , or - 
dine [uccedendum quoque in Regnum Bo- 
hemia cum fuis terris accejforiis 3 nempe 
enim Silefia , Moravia &c. efi. Quod Si - 
lefia eandem naturam fundamentalent > 
quant Bohemia , habeat 3 iflud tefiantur 
Char ta fubjectionis , quitus terra Silefia - 
ca finguU libéra voluntate Pojfejforum in - 
corporata fuerunt Bohem'iA ; qua Charta 
funt in Lunig. (a) Univerfalis Silefia in - 
corporatio e lue e fit ex Tranfaclione inter 
Regem Bohemia s JO HA N NE M j 
& Regem Polonia , CAS 1 MI RJJ M ■> 
anno 1335'. fait a , nec-non ex diplomate 

CA RO LA IV . de anno 1 • 
t ut fi kjiuisjté'v - i x fuit Ù 

rata. Ejufdemque fubjecui.ï 

qu >d Silefia & Marchionatu 

pet no Rgno Bohemia / int 

conjuncta ,• quod conflit ntio reperitur in 

GOLDASTI appendice Commenta- 

riornm de Juribus ac Privilegiis Regni 

Bohemiæ pag. 83. fèqq. 

Ex unione terrarum feu incorporatione 
fequi y ut eandem conjlitutionem funda - 
ment aient , quem terra principal' s habet , 
ter thorium incorporatum confie quatur 3 hoc 

patef- 



555. quo ite- 
lenè incorpo - 
** v ,r fi" 

s Lu fana per- 
indivifibiliter 
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patefcit ex ca , quam atthno confignatam 
pragma i) U y emi(s ? incorporât lorùs notione ; quippc 
sasc* qaa nibil aliud fignat , quam ter ram ali- 
quam in (latum redigere , ut inditat ean- 
dem naturam fund am en talent > qua in ilia , 
cum qua tjl unit a , republ. in e/l. De Mo- 
ravia & quibu/dam terris affinibus > quod 
ibidem ordo fuccedendi foeminlnus > jam ab 
antiquioribus , locum habitent , neminem 
fcrupulus refidere ullus pote(l ob id , quod 
. Aiarchionatus Moravia 3 Ducatus Oppa -, 
via , al'uque nonnulU terra vicina fine 
Fend a b are dit aria foemnina Regum & 
Regn'i Bohemia ; quod quidem declaratio 
CAROLIIV. anno 1 348. Fada ofien - 
dityçpxx eft in Supplemento adorum pu- 
blicorum ex B A L B I N O ; & confirmât 
que que Viti Arenpeckii Chuonicon Au- 
ftriacum ad annum 1411. quod SIGIS- 

bSÇ 

3ÊTHAM Duci ALBERTO m mam- 
monium copulaverit & pro dote fîlia: 
Marchionatum Moraviæ dederit &: ju- 
re hæreditario eum & porteras , fuos 
ilio inveftiveric. Si paucis itaque nos a 
ratione terranvn harum acce/foriarum > ex- 
pedire volumus , oftendendum nabis fol tint 
de. Regno Bohemia , ut terra principali , 
erit 3 quod ibidem 3 defiiente proie ma feu - 
la , fœmina fucccjfcritit juftè baclenus. . 

Ex 
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Ex Hlfloriarum monument i s puis fu- Df - 7 A 
per que notion efl , quod Regnum Bohemia TI R 0 ^ 1A 
ad f ce m i n i num [exion tranfierit. Exemplo sanc- 
nobis ex antiquioribus temporïbus fit L /- T1 ° N - 
BUS S A , qiu CROC O Patri , fine 
viril; s / exus proie deftoicio , in Bohenùam 
fuccefjit 3 tan quant unie a legitimaque Pit- 
res Regni , ut loqultur Alexander Guag- 
vinus & conteftatur inter altos Æneas 
Sylvius in Hift. Boh. lib. 1. in fine. 

Quet LIBUSSyl BRI MIS L AU M 
maritum ftbi & R gni H are don fecit ; 
quem quo que jure uxorio ad principatum 
pervenijfe ojlendit Zafius in tra< 5 fc. cle 
Feud. part, y. n. # zp. & ex Hiftoricis 
Bohetnuis confirmant 1010 ore Cofmus 
Pragenfis lib. 1. in princip. Chronici 
Bohemici , Kranzius , Sylvius , aliique 
plures. Ac cnm praterea per famininum 
[extiin Regnum BobemU in ipfani Domuni 
Aujlriacam illatum fuerit , ci? ex hoc jure 
uxorio A tijlri a per aliquot feculaboc Reg- 
num rexerit : non video > qAA fu eau fa , 

‘mtr non boche eadem rations in id Reg- 
ntim fuccedi debeat , & cur non per fcc - 
tnhiam rrhnogenitam , extinclis mafeulis , 
hoccc Regnum in conjugem transferri que an 
Equidem repugnare fucccffioni famine <t in 
Regno Bohemia videtur ordo fuccedendi 
in Elecloratus 3 in quos nemo , nifi ma (eu- 
lus 3 fuccedere juraque Electoral'; a exercer e 

poteJE 
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potejl. At ego exijîimo , quod BohemU 
intuitu obligation: s , qua aiii Electorat us 
tenentur , non pojfît 3 ut Eleftorattts fem- 
per confilderari , fed potius ratione jurium 
Elccloratibus annexorum . . 

Quod a reliquis Electoribus ad Regem 
BohemU ex ex parte > quxtenus obligatio- 
nés in cenfum veniunt, non pojfît tuto ar- 
gumentum duci , indicat A. B. cap. 6. 7. 
8 . ubi Reges BohemU a pluribus obliga- 
tionum vinculls , quibus alii Eleciores te- 
nentur , vindicati fiant. Proinde ex eo, 
quod pojfejfores reliquorum Elecboratunm 
mafculi efifie debeant , non ante bac con - 
cludi conclufio poteji 3 quod etiam Succefi- 
foretn Regni B oh e mi a' maficuhtm oporteat 
e(fe , quant hoc probatum e(l , leges & Im- 
perii & Regni BohemU , Regem BohemU 
mxfculum poftulare. Quod hucufique ne - 
mo probare potuit , nec in pojlerum pote- 
rit , cum non difficile oftendam , fccminas 
jus fuccedendi in regnum BohemU omni 
ccmpore fialvum retinuijfe. 

À lune qui de m in ùertnuniu morts non 
cfî ; ut fœmina in jus eligendi Imper a- 
torem fiuccedat idque exerceat ; ob eamquè 
caufarn fit , ut , quatulo Elector fub 
tutelx fit 3 Tutor légitimas , vel potins 
Admîniflrator Jurium Elettoralium 3 qui- 
dam Agnatorum fît ; Mater vero , nomine 
filli fui minorennis > jura territorialia exer- 
cera 
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cere arque educationi prœejfe queat. Cul de j.a 
me & fententi a adeft exempt ton in Dotno 
Bavarica , in qua fecundum padionem saxc- 
inter FERDINAND UM III. & 
MAXIMILIANUM Electorem anvo 
1 6epj.fadam , quant PHiftoire des Trai- 
tés Tom. 1. p. io 3 . indignât , ALBER- 
TUS Patruus Electoris partes , nomine 
Minorcnnis Elecloris , gerebatpublicaque 
Jmperii negotia adminiftrabat , uti ex 
fubfcriptione R. I. de anno 1654. patef- 
cit ; Mater vero Provtnciis atque éduca- 
tion} pr aerat. In qno cafiu iterum fingulare 
jus pr& alïts Eledoratibus extat in Regno 
Bobemia , quod exercitum eo , quo C A- 
ROLUS V. in Imper atorem eligeretur , 
tempore , fuit. Hune Imper atorem eligen - 
Ai jus non exercebat proximus Agnatus 
Regis Bobemim Minorcnnis, uti, quando 
reliqui Electores Minorâmes finit , fiecun - 
dttm A. C. cap. 7. §. 4. fieri & debet 
& fol et , fed Status Regni Bohemici , no- 
mine ip forum Regis Minorcnnis LUDO- 
VIC! , bas partes in fe fiufcipiebant. Ex 
hoc , quod Status Regni Bobemi&jus eli- 
gendi Imper atorem , quando illorum Rex 
Minorennis efl , habeant , argtimentor , 
quod nihil impediat , quomïnus , quando 
fœmina in Regnum fiuccedat , Status Regni 
intérim jura Elecloralia Regno connexa , 
exercere queant , donec jura Regni in 

Mark ton 
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Maritum tranfiata. Poffe vsro jure natif* \ 
ferri jura Regni in BobemU ad Maritum, 
hujus rei exempta in tBjionm Bohémien i 
Scriptoribus reperire plura lie et. Hac de i 
re conjugium FRI MI S LAI & LL i 
BUS S Æ ex antiquitate jamjampr ot nli: 
injlar omnium veto exemplorv.m union 
conjugium FERDINANDl I. cum 
ANNA JAGELLONJCAofilia 
LADISLAI, Regis Hungaria & Bo - 
betnia , fit , qtio conjugio pofi mortem 
LÜDOVICI , ad Mobaxàm inter empti , 
prater Regnum Hungaria etiam Regnum 
Bobemla jure bœreditario fœminino plenè 
in Aujhiam pervenit ; prouti Sleidanus, 
Heuterus, Thuanus , aliique biftoriarum 
Scriptores contejlantur. Ac ne dubites de 
jure , EBRD INA ND O jam légi- 
timé quœfito , legas difpofîtionem L A- 
DI SL AI de anno iyoz. in qua 
ANNA, déficiente proie LUDOVIC!, 
hæres Regni declarata; quant difpofitio- 
nem reperire licet in Lunig. (a) Neque 
vero fola hac difpofitione LADISLAI 
fuccedendi jus utriufque fexus in Regnum 
Bohem'u fondation efl , fed quod hujus 
generis fucccjfio naturd fundamemali Reg- 
ni Bohemiœ nitatur , exquifitis rationibus 
confirmât Goldaftus de Regno Bohemiæ 
lib. 6 fere integro ; ad quas quïdqmm 
addere , ratio ïnfiituù jam non poftulat ; 

quem 



Digitized by Google 




DES PüISS. DE i/EüROPE. CI). /. 3& J 
qttem auctorem itaque perpcndat is , qui de la 
vult ab eo difcere 3 quod omnes Reges & ^ 0 y G t MA 
Duces Bobemix ex jure fanguinis 3 non s.wc- 
electionis fuccederint, quodque , fi Status Tl0S - 
quandam (ibi electionem prafumpferint > 
ex magis vï 3 quant jure , fait a fit. Cum 
itaque omni tempore jure fanguinis etiam 
foemim in Regniim Bohemia fuccejferint , 
jufque fuum Conjugi condonarint 3 ac prœ- 
terea tiltimi poffejfores mafculi de Regni 
fuccejfione fine ulla contradiction dijpo - 
fuerint : quid eft 3 cur non bodie itérant 
foemina fuccedere per eamque jus fucce- 
dendi Conjux acquirere & HODIERNUS 
I MP ER AT O R de fuccejjionis ordine 
fœminino difponere poffit Atque ita 
obtentus 3 quod Bohemia Elelloratus fit , 
adeoqite fœminamnon admit tat , infirmant 
propugnaculum cfi 3 non foltim earn ob 
caufim* 3 quia ex obligatione 3 qud Elec - 
toratus 3 Rcgnum Bobemix non tenetur 
fed quia Bohemia ne Electoratus qnidem 
Le gibus Imperii babetur ; verîtm , quod 
Reges jus Electoratiîs babeant 3 duntaxat 
in Monumentis publiât dicitur. Exemple 
loco adducere mihi liceat RUPER- 
TI I. Comitis Palatini 3 Rbeni & Du - 
ci s Bavarix S. R. I. Electoris , Di- 
ploma de jure Ele&oratûs in Romano 
Imperio Regibus Bohemiæ competente 
de anno 13 j6. nec non Atteftationes 

RUDOLF! 
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384 Les Intérêts Presïns 
RUDOLPHI & CAROLI Rc- 
gum & RUPERTI Palatini fènioris, de 
anno i486. H'mc in Lcgibus Imperii 
Terra Bobemica Electoratus vocari non 
filet 3 fed titulo Regni honorari. Quod 
quidem etiam in A. B. cap. 7. §. 
5. obfirvatur ; in quo loco pr&terea fiin- 
gulare jus , pra Elettoratibus , Regno 
Bobemia conceditur. Quapropter interefi 
huncce locum , qui ita fi habet , referre ; 
fiil. quod Imperium nec pofTit , nec 
debeat de REGNO BOHEMIÆ , 
fi vacare contingeret , providere , fed 
quod falva femper confervanda Privi- 
légia , Jura & Confuetudines Regni 
Bohemiæ fuper Eledione Regis in cafu 
vacationis per Regnicolas , qui jus ha- 
bent eligendi Regem facienda. Ex quo 
§pbo in favorem Statunm Regni Bohemia 
id probari pote fi , quod eligendi Regem 
jus habeant , fi quàndo vacet Regnnm. 
Exifiit itaque quaftio , quando Regnurn 
r vacet ? Ad quant quafiionem hoc cape 
refponfum. Regnum Bohemia eft Regnnm 
hareditarium fœmininnm. In Regno Hun - 
g aria eadem fucceffio fœminea obtinst , 
ficundum decretum Pofonienfe de anno 
1723. Proinde eandem rarionem Vacatio- 
ns Regni Bohemia & Hungaria oportet 
effe. Jam in Regno Hungar'u non nifi poft 
omnimodum utriufque fixas defettum V t- 

caûo 
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(atio eft Regni prarogativaque Statuum de ia 
& Ordinum in Elettione Regttm locum Pragma 
babet , t eft ante articulo z. ex articulis 
Statuum Regni Hungariæ in Conventu tion. 
generali Pofonienfi anno 17x3. con- 
clu fi s & à CAROLÔ VI. IMPE- 
RATOREconfirmatis. Quare non poteft 
. Regnum Bobemia vacare , nec jus elïgen - 
d't Regem penes Ordines Regni Bobemia 
ejfe , riifi poft utriufque fexus Auftriaci * 
defettum. Unum atque idem fentire pra 
fefert Arumæus ad A. B. difc. 4. concl. 

18. Si defideras rationes , ob quas aquè 
in Regno Hungaria ac Bobemk non ante 
vacet Regnum , quant pofl utriufque fexus 
defettum , ilia de jure publico univerfali de- 
promi pojfunt. Inquofiverum invenirecon - 
ceptum vacationis volumns , confideranda 
varia Refpubl.funt, in quibusvidemus quod 
ante Regnum vacare non dicatur, quàm fi 
légitimas fucctjfor déficit. In Regni s autem 
fœmininis non déficit légitimas Succeffor , 
quanditi poft mafculos alla fcemina Reg - 
natricis Domus fupereft. proinde quoque 
in Regnis Bobemia Cr Hungaria , qua 
fecundum fuam naturam fundamentalem 
faminina funt , Regnum vacare non po- 
teft , nifi poft utriufque fexus defettum. 

Hoc qua ex Conftitutionibus Regni Hun - 
g aria & ex principiisjurispublici univer- 
ralis ad Regnum Bobemia in caufa > quan- 
Tome IF. R do 
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De tA do uacet > accommodavi , confirmant ipf& 
ti R <£ue MA R e ë ni Bobeniiœ Conjlitutiones ; quas inter 
s a nc- j Principe}» locum obtinet Imperatorls CA - 

TJiüN. ROLI Il r . Confirmât} 0 * der Privilégiai 
undFreyheitendes Konig eichs Boheim 
anno 1 346. quœ efl in Goldafti Tomo 
2. der Reichs-Satzgungen pag. 39. 
ubidifÿofttio de Vacations Regnï St at Man- 
que Eledione ita fe babet ; Was die 
Wahl einesBoheimifdienKonigs aufm 
fall anlanget ; nemlich > wenn fichs 
begebe, dafs aus dem gefchlecht der 
Boheimifchen Konige kein Erb noch 
Erbin -- gezeuget wurde odër bey 
leben blebe, oder wie ilch des fonften 
begeben mouchte s dadurch denn das 
Konigreich ohne ein Haupt ware , als 
haben Wir hierumb ge/chlofîen und 
wollen es mit dielen Unfern Brieffe 

gean- 

* Des Privilèges & Immunités du Royaume de 
Boheme , de l’an 1345. qu’on peut voit dans Gol~ 
dafi. T ■ IL der Reichs-Satz.ungen. p. 3 p. OÙ il eft 
parlé en ces termes de la Vacance du Tronc & 
de l’Ele&ion des Etats ; pour ce qui concerne , 
en tout cas , l’Ele&ion du Roi de Boheme , fçavoir 
s’il arrivoit qu’il ne reftât plus d’Heritier ni d’Hc- 
litière iflùe du lang des Rois de Boheme , ou de 
quelque maniéré qu’il puiffe arriver que le Royau- 
me de Boheme reftât fans Chef. En ce cas nous 
avons refolu, & voulons qu’il foit réglé par ces 
prefentes qu’une pareille Ele&ion doit , comme il 
eft dit ci-deflùs , apartenir aux Prélats , Princes , 
Seigneurs & Nobles. 
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geandert und publicirt haben , dafs ein de ia 
i'olch Wahl den Pr&laten , Furften 3 PRAGMA 
Herrn 3 Ritterfchafft und der gantzen 
Gemein gedachten Bomifchen Koni- tion. 
greich ru verfohen éigentlich und aufm 
fall wie obbemeld , und nicht anders 
in kunffcigen ewigen zeiten gebuhren 
und zugehoren folle. Qttod , quandiu 
fœmina Régla Sttrpis Bohémien fuperftes 
fit 3 Regnum non vacet } nec Electio pe- 
nes Status fit } exempluni A NNÆ con- 
firmât 3 qu& jure haredltario fine ulla 
Electlone fucceffit , & quidem vi Ordina - 
tionum & Legum Fundamentalium Regnl 
Bohemu 3 + uti déclarât Konig-Ferdi- 
nands déclaration wegen der Konigli- 
egen Wahl in Boheim de anno 1445. 
apud Goldaftum in Reichs - Satzungen 
ander Theil pag. Z40. ubi ajferitur j Dais 
das Konigreich Boheim , fampt den 
incorporirten Landen 3 als MarggrafFcum 
Marherrn,Furftentum Schehen ,Marg- 

grafF- 

f Comme dit le Roi Ferdinand dans fa Décla- 
ration de l’année 1445- touchant l’Ele&ioti du Roi 
de Boheme , qu’on trouve dans Golda/t. Reichs Sat- 
zMngen T . IL pag. 240. où il dit que le Royaume 
de Bohême & les Etats incorporez comme le Mar- 
quifat de Moravie , la Principauté de Silefîe , le 
Marquifat de la Haute & Balle Luface , avec toutes 
leurs immunités , privilèges & apartenances , font 
échus à la Serenillime Princefle Anne , comme 
légitimé hericiere naturelle , &c. 

R 1 
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Dé tA grafFtumb Ober und Nieder-Laufnitz 
ïragma m ic allen ihren Ehren , Freyheiten Ein 
sÂsfc- und zugehorungen an die Durchlauch- 
ïxon. tigfte Furftin Frau ANNA, als eine 
rechte naturliche Erbin gefallen. Eam 
quoque , ut légitimant jFJœredtnt , agno- 
viffe Or aines Regni ex eadcm Declaratione 
tntelligere datur , * dum FERDINAN- 
DUS 4/Y:Dafsdie. Stande unfer Cron 
Boheira obbemeker Unfè'r freundlichen 
lieben gemahel , als dieles Konigreichs 
rechte Erbin und Konigin , vermogob- 
beregter des Konigreichs Boheim rech- 
ten Ordnungen und Freyheiten , ge- 
horfamlich erkennt und angenommen 
und darneben auch Uns zu ihrem re- 
gierenden Konig und Herrn , Unferer 
perfon halben , guter freyer wohlmey- 
nung erwahlt und angenommen. Qtiod- 
ft quis ex bac pojfejjione FERDI N AN- 
DI 3 quod eleètus fuerit , perfuadere fibi 
v élit , Regnutn Bohtm'u elcüivum baben- 
dum , ille reputet fecundum , quod ejus 
generis electiovalde impropria fit. N mque 

Ordincs 

* Puifque Ferdinand dit , notre trez - chere 
Epoufe , comme Reine 8c légitime Heritiere de ce 
Royaume , conformément aux Loix fondamentales 
$c Privilèges du fufdit Royaume de Boheine, 8c nous 
avons été reconnu en meme tems perfonellement 
comme Roi 8c Seigneur , par les Etats , de leur 
libre 8c bonne volonté. 
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Ordines Regni tenentur in Regem acci- 
pere femper famina H&redis Conjugem ut 
& Âgnatos ultimï poffefforis. * Exemplo 
nobis poteft ejfe Kayfer Rudolph des 
2ten Revers , dafs die Wahl feines Herrn 
Bruders Ertz-Hertzogs M ATT Hl Æ 
zu Oefterreich zun Expectante n , als 
Konig in Boheim , denen Standen an 
ihren Privilegiis unlchadlich fevn lolle, 
de anno 1608. Ibi RUDOLPHUS ait: 
Wir haben van den Standen gnadigft 
begehren laden , das wolhbenandter 
Ertzherrzog MATTHIAS von Oe C- 
terreich , als Uufer altifter Herr Bruder 
nech Uns ein Expectant des Konigreichs- 
Boheim feyn und keiner auflèrhalb 
ihme nach Unfern abichied aus diefer 
welt zum Konig in Boheim nicht 
erwehlet mochte. Qua. fi acconmodare 
ad fiatum hodiernum volumus j> apertutn 
efi, qubd Ordines Regni Bohemid nonfiibi 
eligere quempiam Regem , ne. Cognatum 

quidem 

* On peut produire pour Exemple les Reverfale s 
de l’Empereur Rodolfe II. de l’an ifio8. où il eft 
dit que l'Election de Ion Frere Mathias Archiduc 
d’Autriche , heritier préfomptif , doit fe faire, lauf 
les Droits & Privilèges des Etats ; Rodolfe y dit, 
nous avons fait demander aux Etats qu’ils ncra- 
maflent après nous ledit Archiduc Mathias notre 
Frere le plus âgé , 6c après nous , héritier le plus 
proche de la Couronne de Bohême ; enforte qu'a- 
près notre décès nul autre que lui ne foit clu. 

K 3 
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quidem , PR IMO G EN ITA FJLIA 
CAROLJNA exiftente ,queant ;pr&cipuè 
cùm jam remntiatio in Filiamprimogeni- 
tam fada. Multo minus Ordines potenint 
notiomm pofiulare 3 utrùm CON JUX 
P R IMO G ENI T Æ Feudi fit capax , nec 
ne ; dm boc foret negotium ad Domlnum 
direllum pertinens > boc pofito ejfe ejufmo - 
di jus penes Domlnum direchm 3 quale m 
Status Regni Bohemla non ejfe certum 
efi. H'nc allennm a juribus horum Sta- 
tut m ejl , quod P R1MOGENITA 
CARÔLINA Confenfum e or uni in eli - 
gendo fibi conjuge adbiberi debeat. 

Cnjus generis queftionem y utrùm fœ- 
m na 3 qua jus fuccedendi babet > in ordi - 
nnm confenfum 3 quod ad electionem Con- 
jugis 3 teneatur , an il U liceat 3 quem 
velit ex animi fententia 3 virvm fumer e , 
pertradavit T HUA NU S lib. 37. 
hiftor. adannum 1564. eamque horridæ 
libertatis plenam vocavit exemploque 
conjugii MARIÆ ; Reqinœ Scotia, 3 cum 
FIE N R ICO STUART O oftendit , 
quod Scotis non fatis &quis HENRICO 
nupferit. De eadem queftione 3 refpecltt 
terramm Imper! i in quasfam' n& fuccedunt 3 
egit MT LE RU S cap. 2.4. de Pline. 
Imper. §. 3. qu& verb facile dijudicari 
ex argument! s meis modo allatis 3 potefl. 

Praterea illos 3 qui à par tibus AUGUS - 

TlSSIMÆ 
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TlSSIMÆ DO MU S AU S TRI A- 
CM alieni , falfa opinio tenet , quod 
Bobemla , ut Regnum confiderata 3 ne 
Regnum quidem hareditarium fit , fed 
eleEtivum. H&c opinio quod falfa fit , Gol- 
daftus in libro paulo ante laudato nos 
docet. Certe jus h&reditarium in Regnum 
Bobemla 3 non dicam poftremo bello Bohe- 
m ’co à FE RDI NA N DO recuperatum 
4 e , fed pat et ex ip forum Ordinttm Regni 
Bohemia Arteftationikus propriis de ha- 
redit aria Régi a Prolis ac Stirpis fucceffio- 
ne , qu& funt lib. 6. cap. 15. apud 
GOLDASTUM de Bohemiæ Regno 
incorporatarumque Provinciarum juri- 
bus ac Privilegiis ; nec non de hæredi- 
taria Regiæ Bohemorum Familiæ fuc- 
ceffione. Ac fi etiam exprejfa Bohemo- 
rum agnitio juris h&r éditant , ejufdem 
fœminini probari non poffet : ilia tamen 
agnitio fatis colligenda foret ex obedien- 
tia & fubjeftione poteftati civili AU S- 
TRIACORUM ARCHIDUCUM, qui 
jure conjugii Regnum acquifîverunt 3 
& jure fimguinis fecundùm ordinem pri - 
mogettitura inde a fcculis nonnutlis fuc- 
cejferunt fibi invicem & continens Impe- 
rium ufque ad nos babuerunt. 

Qitod autem jus b are dit ari um pro fir- 
mato fiet 3 fi parentes patiuntur Impe- 
rium illius Principis 3 qui fe fundat jure 

R 4 fuQ 
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fuo bareditario in fuccejfione , ex princi- 
pes juris publici univer faits id mihi pra 
vero confiât. 

Namque is , qui patitur imperium & 
bnperatum facit , attu libero & volunta- 
rio eo ipfo , dum par et & ditto audiens efi > 
non potefi non agnoviffe alterius 3 cui pa- 
ret y imperium ÿ propterea quod inter ob- 
fequium civile & imperium necejfaria efi 
relatio , adeoqtte exifiente obfequio , etiam 
imperium e xi (lit. Quod bac relatio ita fe 
baient y exir.de cognofcimus 3 quod obfe- 
quittm confifiit in attu morali 3 id efi 3 
libero & voluntario 3 quo Imper antis pra- 
cepta exequuntur. Imperans habet impe- 
rium ; ergo qui obfequio agnofcit imper an- 
tis pr&cepta 3 agnofcit ejus imperium attu 
libero & voluntario. Attu atttem libero 
parent ium uti omne jus Principibus 3 ita 
& ju< hareàitarium légitimé conftituitur; 
quare 3 quamvis nulla declaratio volunta - 
tis exprejfa Bobemorum extaret 3 quod jus 
bareditarium, Domus Auftriacæ in Reg - 
mm agnofcerent ; illius juris agnitio vo- 
luntaria ex eorum obfequio & ex imperio , 
quod ARCHJDVCES AUSTR/Æ ex 
jure fuccejfionis 3 non elettionis 3 exercue - 
runt in eos 3 coliigenda fatis foret. V mm 
hoc jus hareditarlum non hoc folo confenfu 
tacito Ordinum Regnï Bohemia nititur , 
fed expreffum eorum confenfum in hoc jus 

harc- 
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h&reditarium , pr&tcr ip forum attefiationet de ia 
de b&reditaria regi& prolis ac ftirpis fuc- TIQiJE 
jceffione ex Goldafti lib. G. cap. i $. jam sanc- 
citata oflendunt pacla reciproc& fucccffio- Tl0N » 
nis inter Regiam Bohemiœ & Arcbiduca- 
lem Auftria Familiam mutais ftipulationi - 
bus 13 6G. contracta , ab Imper atore & 
Imperio confirmata > Ordinumque Regni 
Bobemia confenfu corroborata. Quapafta 
ita 3 ut dixi , légitimé /alla ejfe > ex Gol- 
dafto de regno Bohemiæ lib. G. cap. 1 8. 
difcimus. Cum itaque Ordines Regni Bo~ 
bemia in bac pacla reciproca fuccejjionis 
inter Regiam Bohem'u & Arcbiducalem 
Aujlria Familiam confenfcrunt , confenfe- 
runt eo ipfo ob id > ut Regnum ipfum fit 
fuccejforium 3 non eleclivum > utque adeo 
jus h&reditarium Atifiriacorum Principum 
in Regnum fit legitimtim. Qttonïam ergo 
'imperium b&reditarium Domus Auftria- 
cæ in Bohemos efl legitimum : non potefi 
San£tio y in qua jus b&redïtarium > jam 
olïm ordinatum 3 déclarants , natura regni 
fundamentali adverfari. Hic mibi maxU 
me refragari videntur ii , qui hoc argu - 
inentum in contrarium adducnnt : jam 
olïm Regnum BobcmU fuijfe eleclivum y 
fiqiie eo 3 ut dixi 3 modo b&teditariumfuif- 
fet f album 3 per id naturam Regni funda - 
znentalem mutatam ejfe ; itaque mutatïo - 
tj£?u Regni Bohême & olïm electivi in Reg- 

R l mm 
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num b&reditarium 3 [ecundum oràinem pri- 
mo geniturs, famine & 3 qttam quoque San- 
dlio Pragmatica vellet 3 illegithmm ejfe'. 
Verum Bobemiam fua natura nunquam 
Regnum electivum fuijfe 3 jam oftendit 
Reichardus Streinen in fua Information 
ne * von des hochloblichen Hauies 
Oefterreich erblichen Succeiïion der 
Cron Boheim und welcher Geftalt aucli 
fond: die Succeiïion dafelbft erblich &c„ 
ubi auctor demonftrat dilucide 3 quod in 
prima Regia Familia duraverit fuccejjio 
in quingentos annos in defcendenti & col- 
lât er ali line a 3 quodque ïtidem fuccejjio 
commua penes Familiam Luz.elburgîcam 
f lient 3 & ex confequenti eadem fuccejjio 
in Familia Auftriaca obfervanda fit. 
Quanquam bac ita 3 ut docuit auclc-r , 
fuit : tamen pone 3 Bobemiam fuijfe Reg- 
num eleftivum & natura m Regni funda- 
mentaient mutatam ejfe. H. te veto muta- 
tio in Regnum b&reditarium fi accident 3 
accidit certe 3 Ordinibus Regni 3 non fo- 
lum tacite , fed etiam attefiationibus ex - 
preffis & pattis , confentientibus. Supra 
enimjam âoeuimus confenfum Bohemorum 
in jus bareditarium Domus Auftriacæ in 
Regnum compétent 3 quem ex eorum obfc-. 

quio > 

* De la fucceflîon Héréditaire de la Maifcaj 
d’Autriche à la Couronne de Bohême- 
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quio , ex eorum atteftationibus , & ex j la- 
ttis reciproca fuccejjionîs , colle gitans . Nl- 
bil itaque mïhi allud faciendum puto , 
quant ut do ce Am , naturam cujufque Regni 
fundamentalcm légitimé poffe , rnutari 3 
acfigillatim ex elcclivo fucceffivum fieri , 
ordoque adeo fuccejjionîs , qui maxime pla- 
cet } introduci. Rempubhcam ordinari ah 
ils, penes quos jus gubernandifeu ordinandî 
rempublicam cfl , plane perfpicua , nec du - 
bitanda res eft. Jam mutatio reipubl. cum 
nibil nifi alla reipubl. ordlnatio fit : con- 
fequens ejl 3 ut is , qui habet jus ordinan - 
di rempubl. habeat etiam facultatem legi- 
timam , naturam fundamentalcm reipubl „ 
mutanài. Ob eamque caufam Imper antes > 
oh jus gubernandi rempublicam ipfis pro- 
prium , mutare naturam relpubU funda- 
mentaient queunt. 

Quocirca , fi etiam Bobemla olim Reg- 
vmn elettîvum fuijfet ; tamen légitimé in 
hareditarium rnutari potuiffct. Sed ut ut 
ejl , hoc certum ejl , jam antiquijfimis tem~ 
poribus Regnum bareditarium fœmininum 
fuijfe Bohemiam ; ut ex diverfis fucceffijo-. 
nibus fæmineis , planes jam fait i s , con- 
fenfuque Ordinum , elucet. Proi'nde nibil 
tmpedit , que minus primogenîtura fœtni-. 
ne a ab IM P R RA TORE , HO DIE 
PR OVWENTIS S IME REGNAN ~ 
TJEsïa. hoc. Regno fl abllirï po tue rit j> etiam 

Si û fine 
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$96 Les Interets Presens 
fine ullo Statuum Bobemia confenfu. Ad- 
do 3 quod poft renunciationes factas , orn- 
ne jus fuccedendi 3 utï in reliquas terras 3 
fie etiam in Regnum Bohemia , ejufque 
provincias accejforias fupra nominatas 3 re- 
cidit in PR1MOGENITAM FILIAM 
CAROLINAM ; quod ILLIeripere Star 
tus Regni nequeunt 3 ob eandem rationem , 
quant fupra 3 cur confenfus Statuum Au- * 
firiacorum in cejfioncm terrarmn 3 quant 
MATTHIAS FERD1NANDO fecit 3 
non necejfarius fuerit 3 adduximus. 

Di ci u magis fpeciofa eft dubitatio : an 
natura fundamentalis Regni Hungariæ 
mutari potuerit légitimé , ob claufu- 
lam Privilegii ANDREÆ Regis de 
anno izzz. ? fed itidem re inanis. Eerba 
claufiuU funt bac ; Quodfi vero nos vel 
aliquis fiiccefforum noftrorum huic 
difpofitioni noftræ ( ifkjjua natura Reg- 
ni fundamentalis cont'metur ) contraire 
voluerit : Ordines liberam habeant ha- 
rum au&oritate fine nota alicujus infi- 
delitatis - - refiftendi in perpetuum fa- 
cultatem. At quoniam parentibus non eft 
licitum Iniperanti refiflere 3 ob id 3 quod' 
parère Principi 3 quod proprium eft paren- 
tis 3 & Principi refiftere 3 inter fe pug- 
nant : bac claufula per fe ipfo jure nulla 
eft 3 adeoque , contra quant claufula vult 3 
jufte & légitimé ôb jus mutandi naturani 

fumla- 
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fnndamentalem reipubl. quod penes omnes 
Imper antes falvurn manere débet , ut fu- 
pra docuimus , Regni quoque HtmgarU 
natura fundamentalis mutari jufte potuit j 
pracipuè Statibus confentientibus . Arque 
ita in ejus generis Regnum hæredita- 
rium , in quo iècundum ordinem pri- 
mogenituræ fœmineæ poft maiculos 
fucceditur , converti Hungariam , lici- 
tum fuit. Hinc illi fruftrantur , qui in 
anrmtim fuunt indueunt 3 hac clan fui a om - 
nem mutationem Privilegii ANDREÆ 
interdictam effe , & ex confequenti 3 cum 
Sanctio Pragmatica mutationem Privi- 
legii poft fe traitât : San&ionem Prag- 
maticam Ordines Regni non obligare , 
fed Sanctionis execution i reftftere pojfe. 
V' erum ex claufula colliger e licet 3 quod 
Ordines habere debeant refiftendi faculta- 
tem } fi qnis Succejforum difpofttioni con- 
traire voluerit abfque Ordinum confenfu 3 
jam vero ad Sandtionem ftabiliendam 
Ordinum confenfus accejftt square ,fi etiatn 
largirer , Ordines habuijfe refiftendi licen - 
tiam 3 fi quidquam ex difpofttione A N- 
D RE Æ mutatum \ tamen 3 poft inter - 
pofitum confenftvn ip forum in Sanctioncm 
Pragmaticam 3 obligati finit ad fervan- 
dum ordinem fuccedendi in Regnum 3 in 
San&ione ftabilitum , adeoque illius exe- 
cution! reftftere nequeunt. 
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398 Les Interets Presens 
Qus. cmn ita Jitit > illi vehementer er- 
rant , qui opinantur , Hungaros jus éle- 
ctions & privilégia amiftjfe , eam ob eau - 
fana > quia rebclUrint j quamvis hoc eau- 
fa [ami ab IMPERATORE potuijfet in 
adimendis Privilegiis . Quoniam vero 
eau fa rebellionîs perodiofa ejt : potius con - 
fetifu Ordinum Hungaricorum formulant 
Regni mutandam duxit CIRCUMSPEC- 
TÏSSIMUS & PRUDENTISSIMUS 
PRINCEPS IMPERATOR CARO - 
LUS , prhilegiumque illud falfo credi- 
tum , (cil. jus refiftendi , quod cum jure 
gubernandl Regnum conftftere nullo modo 
potefi 3 nu'Jum declaravit in Diplomate > 
quod continetur in articulis in Conventu 
Statuum Regni Hungaru , Pofonht 1714. 
habit 0 , conclu fi s & a Cæfarea Regia Ma- 
jeftate CAROLI VT. confrmatis 171 y. 
artic. 1. in verbis : Exclufà tamen Sc 
femota articul. 31. Decreti divi AN- 
DRE Æ Regis fecundi de anno 1111 .. 
Claufula incipience : quod Ci vero nos 
&c. uique ad verba : in perpetuum fa- 
cultatem. Cujas qttidem claufula argu- 
nientum modo recenfui 3 quam relege fis. 
Que claufula uti jnfte confenfiu Ordinum 
tollï poruit y ita quoque Elungaria légiti- 
mé confenfu Ordinum taie Regnum hare— 
ditarïum conftitui f as fuit , in quo fucce- 
iiiur fécondant ordîneni eum 3 qui conve- 

• mm 
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viens oràini [uccedetidi , in Sandtione de ia 
P ragmatica ftabilito , e/h De Regia hæ- If*™* 
reditaria SACRATISSIMÆ CÆSA- sanc- 
REÆ & REGLE MAJESTATIS fexus 
fœminei Auguftæ Domus Auftriacæ in 
lacra Regni Hungariæ Corona 5c par- 
tibus eidem ab antiquo annexis conti- 
nua fuccefïîone , & quidem fecundum 
ordinem priraogenituræ , difpomr Arti- 
cul. z. qui eft in Articulis Statuum Reg- 
ni Hungariæ in Conventu gencrali Po- 
ionienfi conclues , & à CAROLO VI.. 

IMPER ATORE confirmatis anno 17 z 3 . 
cujus articuli ver b a ka for. an t : quod ( Icil. 

Ordines ) in defeétu fexus mafoilini SA- 
CR ATISSIMÆ CÆSAREÆ & REGIÆ 
MAJESTATIS ( quem defedtum Deus 
clementifïïme avertere dignetur , jus. 
hæreditarium fuccedendi in Hungariæ 
Regnum , & Coronam ad eandemque 
partes pertinentes , Provincial & Rég- 
na , jam divino auxilio recuperata & 
recuperanda etiam in fèxum Auguftæ 

Domüs fuæ Auftriacæ fœmineum 

juxtaftabilitum perSACRATlSSIMAM, 
CÆSAREAM AC REGI AM REG- 
NANTEM MAJESTATEM in aliis 
quoque luis Regnis & Provinciis hære- ' 
ditariis in & extra Germaniam fîtis 5. 
priraogenituræ ordinem , jure & ordi- 
ne præmifto a indivifibiliter ac infepa-. 

habiliter * 
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400 Les Interets Presens 
rabiliter , invicem > & infimul , ac una djs I 
cum Regno Hungariae 8c partibus , Re- pu 

gnis & Provinciis eidem annexishære- grec 
ditariè pollidendis regendam &c guber- 7mf 

ïundam transférant & memoratam fuc- pjfo 

çellionem acceptent &c. DU, 

Cun ïtaque hic Conventus Statuant à}, 

Regni Hungar'u , inquo fuccejjionem fa- fe. 
mi neam 3 fecundum or dînent primo genitu- [re 

ro , adprobarunt , univerfalis feu généra - 
lis fuerit : & Statuum confenfunt univer - pri 

fde m in Santtionem fuijfe confequitur ; Ce 

arque ira ordinem fuccedendi firmiter fia- Oe 

bilitum. Ac quoniam hic Conventus ita > Gt 
ut fierl folet , habitus , adeoque nullus de - tei 

feflus comhiilis confenfus probari poteft j 
non poteft fub obtentu 3 quaft turbulentet 
res acta fit in eo 3 valor Sanction}, s , quod j, 

ad Regnum Hungaru , in dubium vocari. jj 

Proinde jus Iweditarium Domus Anftria - jj 

c a fecundum ordinem primogenitura utrittf- 1 

que fexus firmiter fundatum eft. Qttocir - 
ca fupervacanemi exïftimo , ex Hijlor'u 
Hungari co. Monumentis hoc jus h or edi ta- 
ra m Auftno in Hungariam oftendere ; 
cum id fuis fuperque oftendit vel unurn 
excwAum, FERDINAND 1 1. qui du fl; a. 
ANNA , LUDOr/CI Hungaru Regis 
S or or e v Regnum Hungar'u horeditario 
jure féliciter accepit > uti probat Heu ter us 
Audr. lib, 8. cap. u. Equidem in Hun - 

' garisk 
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garia Rex FERDINANDO ,jam inau- p R E A ^ A 
gurato Régi j oppofitus JO A N NE S , tiqjje 
7 ranfilvaniœ Princeps 3 quant Hiftor'tam Sanc - 
gejiarum rerurn inter FERD IN AN- TI0N ‘ 
D UM & JO H AN NE M 3 Hunga- 
rU Reges 3 Joh. Zermeg. narrat : ver um 
hujus FERDINAND I > ejufque Succef- 
forum y jus imeditarium in Coronam Hun- 
garUypro eo , ac h&c res poftulavit y com- 
probatum legimus in D. Beati Widmanns 
&c. Information * von des Haufes 
Oefterreich Erbgerechtigkeit zu der 
Gron Hungem und deren incorporir- 
ten Konigreich , Furftenthumern und 
Laude de anno 1517. 

Ex quibus probat is videre lie et y quoi 
non folumjus publicum univcrfale & gen- 
tium commune y fed etiam Formula & Cor.- 
(litutiones y tant Imperii 3 quant omnium 
terrarum hareàitariarum Aujlriacarum 
Pragmaticæ Sandtioni , proprio motu IM- 
PERATORIS confecU 3 non adverfen- 
tur y eandemque potius Ordines , vel ex- 
prejfe 3 vel tacite comprobarint , conferva - 
tione & falute publica ha pofiulante. Re- 
fragari tamen buic Sanctioni falfo opinan- 

tur 

* Information du Droit de Succeflîon hérédi- 
taire de la Mailbn d’Autriche à la Couronne de 
Hongrie, & aux Royaumes , Principautez ôc Ter- 
res incorporées. 
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^02 Les Interets Presens 
tur jus Cognât arum aliorumque nonullo - 
mm Principum. Inter illas referri video 
Reginam Portugallu & Filias Jofephinas ; 
nec non Secundogenkam Carolinam Filiam 3 
inter bos Papam ob nexum , quo ipfi Nea - 
polit anum Regnum tenetttr 3 quid <? Quod 
Regern Galiu ob paît a prétexta. Singula 
argumenta , quœ obtreclatores atque adver- 
farii ad dubitationem aliis movendam in 
medium proferunt > enumerabo perfolvam - 
que. Quod ad Reginam Portugallia & 
Principes Jofephinas 3 contra earum jura 
San&io Pragmatica non pugnare poteji , 
quia bareditaria fucceffioni omni 3 linea 
CAROLINA exijlente 3 renunciarunt. 
Facta ejl Renunciatio MARIÆ ANNÆ 
Régime Portugais 3 Sercniffima Archidti- 
cijfe MARIÆ JOSEPHÆ 3 dcfponfita 
Sei-cniffimo F RI DE RI CO AUGUSTO, ' 
Principi Regio Polonia & Fl eü or ali anno 
1719. & Serenijjinu Archiduciffa MA- ' 
RUE A MA LUE defponfau Sçrenijji- 
mo CAROLO ALBERTO 3 tum 
Principi Electorale 3 anno 1722. Confir- 
mais funt ha Renunciationes per Augujlos 
conjuges eorumque Augujlos parentes. In 
bis renunciationibus Arcbiducijfarum Jo - 
fephinarum 3 cum San&io Pragmatica , 
anno 1713. publiée declarata 3 exprejjis 
verbis agnofeitur valida ; ea non poteji eo 
obtenue 3 quod pugnet contra jura Arcbidu- 
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cijfarum , invalida reddi , dura fieri non 
potefi , ut jus 3 qui renunciatum 3 quodque 
renunciatione faùta 3 non ampli us renun- 
cianshabet , contra jus renunciantis pugnet. 
Quod fi fcrupulus aliqv.is refideat, an re- 
nunciatione s valeant & obligent , atque an- 
non renunciatione s Jignent jus , quod quis 
habeat : ille excuti poterit ei, qui cogitât 3 
quod fecernenda fuit renunciatione s fact <t in 
eos 3 quijanijamjus fuccedendi aliquod ha- 
bent 3 ab iis, qna in amorem plane extra- 
net funt ; ilia, habent firmitudinem , etiam 
ex Principiis Gallicorum JCtorum ; non ve- 
to ha; pr opter ea quod in bis fit alienatio , 
qua in Regnis licita non efi fine ordinum 
omniumque , qui jus fuccedendi poflulare 
queunt , confie nfu. In illis veto renuncia- 
tionibus nulla alienatio , nec etiam mntatio 
fiatus publici aut nattera fi/indamcntalis ac- 
çiditfed tantum ejt declaratio pactitia,quod 
quis nec qulc quant juris fuccedendi poflulare 
velit, illis exîflentibus > in quorum favorem 
renunciatum , qui aut aqnale , aut proxi- 
mus , aut etiam remotius fuccedendi jus per 
fie habent. Dixerit fortajfe quifpiam : tune 
t amen , quando in favorem alterius ,praci- 
ptte illius , qui jus fuccedendi remotius ha - 
bet 3 renunciatur , aliquam ftatus publici 
mutationem adejfe, quant fine populi ordi- 
nurnque confie n fit fieri non debere , fed quo- 
niatn fitpra occafione ceffionis , FERDI- 
NAND 
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404 Les Inteerts Presens 
NA ND O a MA TH I A facta often- 
dere occupavi , or dînes , fi is, qui jus fuc- 
cedendi qu&fitum habet > fuccedit > nihilju - 
ris in ordinanda fuccejjione habere : facile 
pat et y quod etiarn renunciationes ejufinodi , 
proprio mot u fâche-, fine ordinum confenfu fint 
légitima > adeoque & jufta Ht fucceffio , 
IMPERATORIS proprio motu 01- 
dinata in Pragmatica Sandtione. Ne ilia 
quidem renunciationes funtneceffaria <? quid? 
quod non renunciationes ver a baberi pof- 
funt , quando perfona il lins gratia , quœpro- 
ximiusjus fuccedendi babct,reniinciaîur', fed 
folum eo confilio eamque obc.vufamfumt , quo 
omnis pratextus pojhilandi fucceffionem > 
antequam eos > qui renunciant > or do tangit, 
prœfcindatur. Affemienteshabeo renuncia- 
tiones Archidticiffanmipfas 3 in quibuspro - 
fitentur , quod quamdiu ex Majeftatis 
Cæfàreæ defcendentibus proies aliqua , 
five mafculina five fœminina fupervixe- 
rit , ullam unquam fucceffionem autfuc- 
cedendi jus prætendere non poffintnec 
debeant. Proinde non indicant renuncia- 
tiones Archidticiffarum Jofephinarum , ipfis 
profitentibus , titulum fuccedendi , linea, 
Carolina exijlente , nec adeo habent taci- 
tam fuccedendi agnitionem ; nifi in eo cafu , 
quando or do fuccedendi ad eos veniat , quod 
jus fuccedendi per ejufinodi renunciationes 
non adimitur > potius confmnatur ; conte f- 

tanti _ 
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t antibus iifdem renunciationibus , in qu'tous de i* 
ARCHIDUC! SSÆ SERENISSIMÆ 
ajunt ; quod fi proies A SU A MA- sanc- 
JESTÂTE progenica prorfus deficere T10N - 
unquam accideret, fibi jus omne omnef- 
que a&iones ad fuccedendum pleno jure 
per exprefTum refèrvent. 

Quod, ad ejfecta renuncïationum , quia 
funt declarationes pattitt& 3 hoc efl, pro- 
mifjiones, ad quas renuncïans fefe obligat : 
facile fecundum principia juris nature & 
gentium concludi poteft , quod uti omne s 
promiffiones pattitia ; ira quoque renuncia - 
tiones , validant ac perfcttam producant 
obligationent , quoâque ita quoque renttn- 
ciationes , a b Archiducifiis Auftriacis fa- 
its, obligationent eas fevvandi pariant } non 
folum in ipfis Auguftis per finis renunci anti- 
bus , fed etiam in ipfarum defcendentibus & 
fuccejforibus. Quippe fecundum jus publi- 
cum univerfalc fuccejfores omnes, dcfcen- 
dentes , afcendentes aut Collaterales fittt , 
nihll inter eft , fait a , id ejl , obligationes 
antecefforum , in quorum jura intrant , 
prtflare debent. Anteceffores autem , id ejt 
HUperfonA , qti£ Succejfioni renunciarunt , 
ad fervandas renunciationes obligat a pro 
eo , ac oftendï , funt ; quapropter earum fuc - 
ceffores liberique, œque ac ipftt renunci an- 
tes , renunciatïone flare tenentur ; modo li - 
beri remncïantium tempore renunciationis 

nondum 
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406 Les Interets Presens 
Dn ia nondum nati fuerint. In terris enim fuc - 
TuyjE** ce If orils & h&redïtarïts fimul atque exifiere 
Sanc- liberi cœperunt , eis quâfitum efi jus ex lege 

tion. fuccejforia ; quod itaque fine eorum confenfti 
pojlea in alium remotiorem transfene re- 
nunciatione fua Par entes non queunt ; probe 
ver o id licitum & parentibus & valere dé- 
bet Parentum rcnunciatione ratione libe - 
rorum nafciturorum. Rationem in medium 
profert Grotius de I. B. & P. lib. i. cap. 
7 . §. iz. Illud intereft, inquit , inter na- 
tos & nafcituros , quod nafcituris non- 
dum quæfimm fît jus , atque adeo au- 
ferri pollît populi voluntate, fî etiam 
parentes , quorum intereft , jus ad fîlios 
tranfïre , jus illud remiferint. Nunc cum 
renunciatio , & Régime. Portugal Ha , & 
Archiducijftrtm Jofephinarum , conjugio 
anteceffit : liberi omnefque pofieri earum 
renunciationes factas obligaù [tint. Qua 
renunciationes quia eo confdio , quo ordo 
fuccedendi in Domo Auftriaca receptus 8c 
SanéUo eo magis confrmaretur, facta funt : 
ordinem quoque fuccedendi in Sandtione 
Pragmatica ftabilitum fervare tenentur , 
& per jon a ipfe renunciantes , & omîtes ha- 
rcdes Archiducijfarum. Quod quoque fatis 
innuunt vert a renunciationum Archiduc if- 
farum Jofephinarum , qui proftentur , & 
promittunt ; quod præfcriptum in Sanc- 
tione Pragmatica cum maritis tum fœ- 

minis 
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minis fiiccedendi ordinem linealem pro 
SE SUIS que POSTERIS & HÆREDl- 
BUS tenere , obfervare eique firmiter 
inhærere velint , quodque pro SE SUIS 
que POSTERIS cedanc ^ renuncieilt & 
abdicent jura in diriones ad MA JES~ 
TATEM SU AM CÆSAREAM per- 
tinentes. 

Equidem Regina Portugallia ante, quant 
Sanctio Pragmatica extitit , renunciavit ; 
fed t amen y quoniam San£tio de fuccejjionis 
ordine , in conftitutione CAROL1 Û.jam 
declarato & in Domo Auftriaca recepto } 
difponat ; jtiri fuccejjionis autsm Regina. 
Portugallia renunciavît gêner atim : illi 
per Sanctionem injuria fieri non potefi , 
quippe jus fucccedendi aliquod ipfi compe~ 
tens y cum illi renunciarit , Udi nequit. Ob 
eamque caufam fub obrentu læfionis fui 
juris fuccedendi , nec ejus hæredes , in- 
fïrmam reddere Sanétionem Pragmati- 
cam queunt. Itaque ctiam raùone Porta - 
g allia Regina valida Sanüio e(l. 

Multo magis valida prenuncianda San- 
6tio ratione Augufta fil; a fecundogenita 
Carolïna MARÎÆ ANNÆ , quamvis 
ea nondum renunciaverit ; ob id , quod ea 
nondum nata erat y cum jam Sanctio Prag- 
matica in Domo Auftriaca (habilita exif- 
teret. Proinde cum in San&ione primoge- 
nitura feeminea in Domo Auftriaca ftabi- 

i ♦ . 
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de ia lit a fit : [ecundogenita ntillum jus fiucce- 
TiauE* A d en di quafilum per nativitatem , primo ge- 
Sanc- genita cxlfiente , accepit . Potius Primoge - 
ti on, n \ ta s fimulatque nafceretur , onine jus fuc- 

cedendi quafitum fuit , nec quicquam reli - 
quijuris fecundogenita reliquit. Qua cum 
ita fint 3 nec opus efi renunciatione fecun- 
dogenita adbuc minorennis per Procurato- 
rem 3 nec etiam 3 quando majorennisfit 3 nifi 
majoris cautionis adbibenda gratia > renun - 
ciutio efi necejfaria. 

Nec efi 3 quod Papa Primogeniturafœ- 
tninea in Regno Neapolitano injuriant fieri 
die as ob id 3 quod Neapolis Feudum Se dis 
Papalis fit 3 cujtts or do fuccedendi fine con- 
fenfu Papa , ut Domini directi , ad fami- 
minam Primogenitam transfert non queat. 
Ac fi etiam quis pertinax in eo defendendo 
foret , quod Neapolis Feudum per fe Hum 
Papa fit : attamen illius confenjus ad San- 
âionem Pragmaticam pluribus ex caufis 
non foret necejfarius. Mijfum facere pof- 
fem 3 quod Papa 3 pro eo , ac debuit, bello 
ultimo non defenderit Regnum > & ad pa- 
cem fiubfecutam 3 quant cum Europa omni 
fcivijfe oportet 3 voluntarie tacuerit , adeo - 
que per id 3 fi quid juris 3 ratione fuccejfio- 
nis } habiter it 3 dereliquerit. Namque ex ré- 
gula Grotii de J. B. & P. lib. i. cap. 4. 

5. bac duo requiruntur 3 ut ad derelittio- 
nem prafumendam valeat filentium feil. ut 

„ filen- 
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fllcntium fît fcientis & libéré volentis. 
Quibus rebus coud us JMPERATOR ar- 
mis fuis & fociorum jure belli & paris 
Nsapolin: fibi vlndicavic. In terris vero 
hoc modo vindicatis , nifi exprejfa paria cum 
iis , quorum intereft, aut cum fubditis , in - 
terveniant , fuccejfionis modus pro eo , ac 
jamdocui 3 à voluntatevicborisproficifcitur, 
ob eamque caufametïam or do fuccedendi ex 
jure primogenitura famine & ; atque ita ad 
prbnogenituram fœmineam in RegnoNea - 
politano obfervandam , qua San&ioni in- 
fer ta eft 3 confenfus Papa non requirendus. 
San&ionem ergo Papa in regno Neapoli - 
tano ob id, quod Feudmn ipfius fit , infir- 
mare nequlr. Proferre argumenta alia con- 
cludentia placer , ac quidem exnatura regni 
Neopolitani fundamentali fadifque indu - 
bits âefumta. Neapolis ohm Provincia 
Afonarcbia Hifpanics, fuit , ubi eadern 
fuccejfio fœminea obtlnult ; in Hifpania 
atttem valet fuccejfio faminea ex jure 
primogenitura , ergovaleatquoquein regno 
Neapolitano necejfe efl. Fada quoque bif- 
torica y & antiqua&recentiora y idem con- 
firmant. Exemplum ex antiquitate union 
HE N R ICI IV. Imper atoris fufficiat , 
cujus conjux CO NS T ANTI A bar es 
utriufque Sicilia r 1 94 .fuit, & hacce régna 
H E N R ICO ita acquifivit , ut ea ex ar- 
bitrio ordinaret , idque jure , fitquiiem M. 
Tome IV S Au- 
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ï»f. f.A AnconiusMarcellus de jure fæculari Ro- 
Vrag.ma manorura Poncificum, cap. 1 3. de jure 
s.!nc- & actione , quam Pontifices habent in 
t ion. régna Neapolis & Siciliæ p. m. 1 3 1 . Re- 
ges, inqnit j qui his regnis pofïelîîone 
infèderunt, ilia , uti licitumeft, libero- 
rum Dominorum more - - modo ad 
fœminas , modo ad exreros tranftule- 
runr. Qj A novifjimis nojlrls temporibus 
acciderhit cejjiones & permutationes regni 
SicÏÏM , ner.ùni ignotum. Quo ex argu- 
ment or : qui potefi aile ni regmm ceùere , 
itérant que per mut are , il le ob id quode ejjio 
& permutatio efl fpecies alienatlonis , po - 
teft ejtifmodi regmm alienare y & ex cou- 
fequenti fuceefforem quemvis ftbi ellgere y 
adeoque fœmhiam primogenitam declarare 
h&redem. Nunc vet o cejjio SicilU Dornui 
SabaudicA facta , te fie unherfa Europa , 
Traétatus Trajeclentes & Dotnus Sa - 
bail die a itérant Siciliam pro Sardinla per- 
mütavit , optfFœderisQuadruplicisanno 
1718. •, qu£ permutatio Pace Viennent 
1715. iternm confirmât a ; quid ? quoi in 
Tractatu Londhienfi non minus , quant in 
pace Fienncnfi, c imita jura } qua Hifpania 
olint} non folum in Belgio , fed etiam in 
Italia, adeoque in Neapoli poffedit , r emm- 
êlât PHILIP PUS SUÆ MAJESTA- 
TI CÆSAREÆ , E JUS QUE faccefo- 
ribus ybaredibus & defcendentibus > & ntaf- 

culis , 
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<lll ' ls > & f «minis. Qiùd igitur impedit , 
T uo minus IMPERaTORI Liceat , imam 
ex fuis filiabus haredem «que in Neapoli 
ac fecilia declarare ? Siquidem regnum 
Neapolis cr Sicilia fut uno eodemque prin- 
cipe & miufque Sicilia appcllatione ftetit 
dm y & communes utriufque regni rationes 
J uer mit . Communes utriufque regni rationes 
4 e & fuijfe 3 ipfa condïtiones Traiïatus 
Londinenfis de anno 1718. art. 1. ofien- 
dunt. Ac cum IMPERATORI jus fafq ne 
eft 3 regnum Sicilia , ob jus alienandi 3 
ctiivis 3 atque ita etiam priniogenita fi- 
li&3 niotit proprio trader e : viudicandum 
quoque SUÆ CÆSAREÆ MAJES- 
r ATI jus efl 3 declarandi pliam fuam Pri- 
mo genïtam & Sicilia çr regni Neapoli 
haredem 3 ob communes utriufque regni ra- 
tiones. Dnm igitur , in declaratione ordi- 
ms fucccedendi in regnum Neapolitanum , 
/ MPERATOR u fus cfi jure fuo ; nullam 
injuriant Papa peream pu fus efi,nec adeo 
queri potefl de eo 3 quod ipfius confenfus ad 
San&ionem Pragmaticam, in regno Nea- 
politano Jlabiliendam 3 non fuerit adbibi - 
tus. 

Sed quare t aliquis , utrum Pax Baden - 
fis 3 Ultr ajectenfis , Londinenfis & Vien- 
nenfis jure concludi ita potuerin^ ut iis pa- 
cïficationibus fiat us public us , uti reli- 
quarum provinciarum olim ad Hifpaniam 

• S a perti- 
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dc. la pertinent tum , ita & regni Neapolitani or- 
Tra gm* dinar et ur , & quidem , quod ad Neapolim, 
s Ânc- fi ne con f en f u Papa fiatuumque Neapolita- 

tion. norum. Sratuendum , quod omnes ba pa- 
ct roues jufte & légitimé fine confenfu Papa 
fiatuumque provincialium concludi pottie- 
runt. Namque Serenifîîma Domus Au£- 
triaca & Andegavenfis de jure fuccedcndt 
in terras Hijpanicas difceptabant , &nemo 
banc Controverfiam , nifi arma & fiubfecuta 
pax , decidere poterar. Proinde régna & 
ditiones Monarcb'ut Hifpanica , quorum in 
numéro Neapolis efi , juri belli fubjacue- 
rtmt. In fiatu belli veto penes belligérant 
tes folosjus orâinandï per pacem , quis fuc- 
cedere , & quomodo or dinar i refptibl. de- 
beat) efi. Quare fiattis publient , ut reli qua- 
rum dit ion uni, ita & Neapolitanus ,fine 
confenfu Papa fiatuumque provincialium 3 
fubfecutis Traâatibus or dinar i 3 & ordofuc- 
ceffionis Sanction! conformis fiabiliri 3 po- 
rtât . Hccedit , quod ordo fuccedendi , in 
nominatis pacis Traclatibus déclarants 3 ita 
interpretandtis 3 ob ratioues fitpra allatas , 
fit ) ut conveniat cum ordine fucccjfionis , 
Sanctione Pragmatica ftabilito. Hic vero 
ordo itidem congruent fitccejfioni Cafiiliana 
efi) fecundum quant jamantiquijfimistem - 
poribus ) in regno Neapolitano , me non in 
reliquis ad Monarchiam Hifpanicam perti- 
nentibus terris 3 fitccejfumfuit. Qu apr opter 
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to minus refiat dubii,quod non folum ratione 
regni Neapolitani > jed etiam relîquarum 
terrarum Italie arum & Belgicarum , modo 
laudati pacis Iraclatus San&ioque Prag- 
matica firmijfmo nitantur fundamento . 
Qu a cum ita fe habeant, fuccefiio fœminea 
fecundim ovdïnem primogenitura , in terris 
olim ad Monarchiam Hifpanicani perti- 
nentïhus , & ab IAdPERATORE jam 
pojfeffis 3 validitatcmhabet ; quamvis Papa 
confenftts non fuerit ratione Neapolitani 
regni requifitus. De Sanciione , quod juri- 
bus Papa non adverfetitr , fatis hoc tempore 
dictum babebo. 

Accedamus ad difquifiiionem Pattorum 
Familia inter CAROLUAd V. & FER - 
DINANDUAd 3 inter FERD 1 N AN- 
DU M IL & PHILIP PU M III, & AL- 
RERTUAd , ex quibus âeducere velle 
nefiio quisjura Regis G allia in terras Au- 
firiacas videtur. Sed quoniarn nemo , nifi 
is 3 qui plane tiihil fapit , indu ci poterit ad 
crcdenàum taie paèlum Familia 3 ope cujus 
fœmina line a collateralis } quale s finit ma- 
ter & conjux tUDOVICl XIK refpectu 
Familia Aufiriaca , excludant fœminas li- 
ne a réel a: fupervacaneum ejfe reor 3 dehac 
re plura vcrbafacere. Satis fit mihi ofien- 
dijfe 3 quod fi etiam hac paît a } ha 3 ut ejfe 
finguntur in favorem Regum G allia 3 fo- 
rent : tamen ex iifdem nullumjus regibus 

S 3 G allia 
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414 Les Interets Presens 
G allia progigni poffet. Namque & mater 
& conjux LU Dur ICI XIF. juribus Do - 
mus Hifpanica 3 itaque etiam Auftriaca , 
renunciarunt. Praterea L UD O FICUS. 
X IF. P ac em Badenfem > & ho die regnans 
Rex conjequentes pacis Trait atus 3 qui non 
diffentientes > ut jam probavi ; Sanârioni 
& adeo fuccejjioni in eo Jlabilita , futit , 
confecerunt . Uti veto omnia paît a pofle- 
riora 3 in quibus aliud quid 3 quant in pria - 
ribus pofuum 3 rolluntpriora in iis 3 in qui- 
bus différant ; ita quoqne his novioribus pa- 
cifie ationibu s fublata jura 3 fi quafuiffent 
fuccejjioni s regis G allia 3 forent. 

Quoniam ergo Saii&io , nec contra 
jura SereniJJimorum Cognatorum Domus 
Auflr'taca , nec confia jura ullius al ter Jus, 
nec contra jura Statuum 3 aut Inïperii , 
aut Provincialium , pugnat , convenitque 
ctttn omnibus pactis publicis principiifque 
juris Gentium > publici & univerjalis & 
particularis : illam jufte , IM P BR A- 
TO R AU G US TI S S IMUS confti- 
tuit proprio motu , nec adeo ulla à parte 
Protejiatio légitima contra San&ionem 
fieri poteft. Namque Protefiatio légitima 
nihil fignat aliud 3 quam declarationem 
diffenfus in eo cafu , quando aliqnid fit 3 
quod contra jura alterius efl. Pro eo au - 
uni 3 ac argument ' s vel fir m< (Jïtnis confir- 
mare licuit Pragmatica Sandtio contra 

mllius 
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tiullius jura tendît ; qitapropter et’uim ne- 
mo mus légitima contra Sanctionem 
Pragmaticam , & fuccejjionem à conve- 
nientem , proteftari 3 & per protejl'atio- 
ncm , jibi jus aliquod fuccedendi , contra, 
ordiuem filabilitum . refirvarcpotsfi ; quam- 
vis etlarn nulla confirmatio Imperii accé- 
dât. Equidem FRIDERICI III. exem- 
ption creditur quod in cmtrarium ad du et 
poffit ; quippe qui confirmationem Privi- 
leglorum Auguftæ Domus Auftriacæ ab 
, Imperio requifiverit , & non ea proprio 
moi u dcderit. Et eo que que cenfeo , quoil 
confirmationes Privilegiorum nccefifiaria 
habemU > précipite publication. Privilégia 
eitim publica funt leges Jpeci.-iles public a 3 
qulbus imper ans alicui concédât jus extra - 
tr Ihtariutn in nexu Republ. Eerendi au - 
te ni leges Imperii publïcas Imperatores 
Joli fuperioribus Sectdïs non exerctierunt . 
Et bodie confia fus Statuun comitialis in 
legibus ferendis generathn ad e fie debet vi 
Inftr. P. W. Artic. 8. §pho gaudeant. 
Quare nec etiam FRIDERICUS III. po - 
ttiit Privilégia nova fine confie nfu fieu confit - 
matione Imperii domui fiua infierre. Verum 
Sanctio Pragmatica non efl privilegium. 
Priv'legia enim ab Imper ante in alium 
proficificuntur ; Sanclio cuitem ejl lex pu - 
blica , quant IAIPERATOR > ut Regna- 
tor terrarum fiuarum Imeditariarum , ob 

S 4 pjufita- 
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416 Les INTERETS pRESENS 
poteftatem fuatn civilem > & ob Privile - 
gia Domui Jt{£ olim acquitta , fiabilité 
proprio mot u pro eo , ac oftendi , potuit , 
atque ita ab alio Imper ante profecla non 
efi , quod qtùdem privilegii. Quo ex ma- 
nifefio tenetur , quod exh.de > quia, privi- 
légia publica domus Aitfiriaca confirma- 
tione egeant Imperii , ad confirmationem 
necejfariam Santtionis , ab Imperio pe- 
tendam 3 concludi conchfio nequeat. Cum 
itaque San< 5 tio Pragraatica , etiam fine 
cotifirmatione , ut Lex perpétua > fin no 
funâamento nixa efi atque per eam pri - 
rnogenitur.i : ex neceffaria confecutione ef- 
ficitur } quod indivldiiitatem terrarum om- 
rùno omnium Auguftæ Archiducali Do- 
mo Auftriacæ cohercntium obtinere opor- 
teat in omne avum. . 

Nec ex Grotio crut pojfe reor divifio - 
nem terrarum Auftriacarnm iterurn fa - 
cienâam ejfe > cafu evenier.te , qtiem Detis 
longiffime avcrtat. Grotii locus J. B. 
& P. Lib. 2. cap. 5?. §. 5). vel potius 10. 
non probat ifiud , quod hic probandum efi. 
Paragrapho 10. continetur , quod eve- 
niat , ut , quæ una civitas fuerat j di- 
vidatur , aut confenfu mutuo , aut vi 
bellica. Sed confenfus mutuus , ut divi - 
dantur terra Aujïriaca , non adeft, potins 
confenfus eorum , quorum interefi , rcnun- 
iiationibus fatis déclaratifs efi 3 ut terra 
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. impoftcrum femper permaneatit individu a. de la 
Ncc quoque vis bellica jufte adhiberi po- PRAG ^ A 
teft hic propterea quod Sanârio 3 pro co sanc- 
ac dicerc occupavi fupra , contra nullius hqn. 
jura eft , arque ita tiulla eau fa juftifica 
adeft belli , qua femper primum ponit in- 
juriant alteri factum, fit que ita Grotii 
Locus non efi contra noftram fententiam , 
quinimb pro nobis ejfe invertendo Grotii 
argumentant elucet ; nempe enim 3 fi ex 
fententia Grotii ea , qua una fuerat civi- 
tas y dividatur aut confenfu mutuo , aut vi 
bellica ; illud eft confentaneum quod, cnm 
nullus confenfus mtttuus ad àïvidendas ter- 
ras Auftriacas adftt 3 neque vis bellica 
jufte , ut dividantur , adhiberi poffit , ter- 
ra Auftriaca omîtes , qua unit a féliciter 
fub poteftate AUGUSTISS1MI HO DIE 
REGNANTIS IMPERATORIS exi- 
ftunt 3 non dividenda fint. 

Nec ea , quam Dominus de LUDOLPH 
facit 3 decîfîo accoramodare Ce ad ca- 
fum , qui in SERENISSIMA DOMO 
AUSERIACA aliquando evenire pof- 
fet, contra Sauctionem finit. Perilluftris hic 
Jurifconfultus conftituit duosfratres } quo- 
rum quilibet feparatus terras in fua ditione 
tenet , & quaftionem pertrattat : utrum fi 
alter hornm fratrunt in fua Familia prî- 
ntogeniturant introduceret , poftea veto 
terra dîvidm à fratre illi haredîtate tc- 

S j linqttc- 
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de la linquerentur 3 b<t terra dividu&poft illius > 

TiayE * V 11 P rtmo S enitnram ititroduxit 3 mortem 
sanc- itertim dividende inter liberos fint 3 an 
tion. primogenitus folus terras omnes 3 etiam 
dividuas 3 bareditate rclictas 3 accipere 
debeat ç* 

Ait Uudatusmagnus Juri[con[ultus 3 ac qiïi- 
dempro morefolide § 16. 11.69. introd. 
jur. primog. Videndum , an ditionum 
olim divilàrum , poftea conjundarum 3 
unio rurfus placuerit , nec-ne ; fi hoc 
ex pado Familiæ tenebitur primogeni- 
tus , eu jus tamen eft eledio partem 
fratri dimittere , perinde ac fi duo Rég- 
na hæreditaria fub unius perlonæ mo- 
deramine fuerint conjuncta , manebunt 
Régna feparata > neque Regis primoge- 
nitus fratrem ab utroque excludendi 
jus habet. Cafu priori fucceffio tora 
primogeniti erit lolius. Jam ad Domum 
Auftriacam hic prior cafusfe finit accom- 
modât e j placuit [cil. unio & indivlduitas : 
omnium terrarum Attftriacarum AU GU S « 
TISSIMO IMPERATORI in Sandio- 
ne Pragmatica ; et go quoque [uccefjio tota 
prolis Primogenita erit [oints-. Si quando 
itaque OPTIMUM MAXIMUM IM- 
P ERATOKEM mors eriperet nobis > 
qttem Deus [ervet : nullas terras dividuas 
relinquerct 3 cum IPSIUS déclarai io 3 ut 
non dividantur terra 3 Sandione Prag- 
matica 
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matica contineatur , , adeoque illins Lu- 
dolpbina decifiouis cafus hic ad Auftriacas 
terras adplicari nequit , qua primum po- 
nit terras olim dividuas & eonjutiiïas 3 
quarum veto divifio rurfus placiùt. 

Ne que veto oh id , quoâ terne Auftria- 
cæ tant Fc ud al es , quant Patrimoniales , 
individu <t confervanda fint , & ad fexutn 
fœmininum fecundtm primogenituram 
tranfeant , commutatur natura Feudorum 
in deterius , neque etiam ex terris inde- 
pendentibus dependentes fiiwt. Nihil ter - 
r arum per fucceffionem fcemininam inpejus 
mutatur > cum ne mutatio quidem fuccef- 
fionis ad fit , quippe Fetida Auflriaca fuut 
fua natura feeminina , tam , quia aut per 
fœminas aut pacliones 3 quitus fuccejjio fœ- 
mine a confirmât ur , acquitta s quant 3 quia 
Privilegium CAROLI V, Confenfu hn- 
perii munitum , terras Auftriacas omnes 
adeoque & feudales & patrimoniales feu 
allodiales reddidit ad fœminas tranjeun- 
tes. Atque ita cum fuccejfione famine a 
in terras Auflriacas nihil demutatur : non 
potefl etiam natura Feudorum in deterius 
mutata effe , nifi illud , quod PRIMO - 
GEN 1 TA ope San&ionis tantum fucce- 
dat y mutationem in deterius vocare velis y 
quia ex bac individua terrarum poffejjione 
dependentia terrarum indepenâentium cou - 
fequatur & jura indtpendentu amîttau - 
îttn S 6 Fcuüu 
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420 Les Interets Presens 
Verum buic eau [a 3 quod unione feu n:- 
dividuitate terrarum nulla jura adeoqiie 
nec independentia amittantur , Grotius 
Patronus exijiit de J. B. & P. Lib. 2. 
cap. 9. Quodli quando a inqu'tt } unian- 
tur duo populi , non amittemur jura , 
fed communicabuntur. Idemque cen- 
fendum de Regnis , quæ non fœdere * 
aut eo duntaxat , quod Regera commu- 
nem habeant 9 fed vera unitate , jun- 
guntur. Addere miiù liceat. rationes , ob 
quas jus Jtiwnitatis feu independentU per 
individu} tatou nm amittatur. Si potejias 
fumma 3 fivc quod idem ? independens 
tejle Grotio in I. B. & P. lib. 1. cap. 5. 
§. 7. ilia dieitur 3 cujus adtus alterius 
juri non fubfunt , ita , ut alterius vo- 
luntatis humanæ arbitrio irriti pollint 
reddi : ilia terra, tum dépendent demum 
babenda y qu& non propriis legibus couftï - 
tutionibus gaudet > & alterius juri fubje- 
(la 3 ita ut acliis alterius arbitrio pojjint 
irriti reddi*. Quare , cum qtiodlibet Reg- 
mm , qudibet Provincia ad Domum 
Auftriacam pertinent bond proprias ra- 
tiones babeat 3 ut attus > in una terra gefti >. 
ab alterius terra Aujlriaca admin'tfiratc- 
ribus irriti non pojjint reddi y ex indivi- 
duitate & unione infeparabili terrarum 
Auflitacarum > <eque minus earurn depen - 
dentia colligi poteji > ac ex unione Régna- 

rm 
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mm Angtia & Hyltmia , quorum quod- 
libet regnttm inde pende ns eft , quamvis 
conmumm Regem habeant. Unie quam- 
vis impofterum terra Aufiriaca Jèmper 
Caput commune & Imper amtm unum ba - 
bcbtmt & individu a erunt : tamen non 
faut dépendent es ncc adeo eatum condiùo 
redditur deterlor . Re autem vera fepara- 
tas Conftitutiones quafvis terras Aujhia- 
cas 3 in fignum independentia 3 tenere 3 
& ab Imper atore ut a fe invicem indepen- 
demes trattari , argumento ejfe pojfunt fe- 
parata Cancellaria cujufque terra 3 fepa- 
ratlque Ccnventus Ordinum in finguLis 
Regnis & Provincïn. Qtio&ltbet Regnum s 
qualibet Provincia ftngulares Conventtis 
tenet ; quorum Conventuum décréta ad 
alias terras Anjlriacas non pertinent , ne- 
que eafàsm obligant 3 arque confequenti 
terra , qua fua natura fundamentali inde- 
pendentes funt , independentes > quamvis 
in individu* nexu cmn aliis terris Au- 
firiacis funt 3 permanent j nec igitur na- 
tura earum fundamentalis Sandio Prag- 
matica mutatur ac convertitur. 

Éx quibus fatis fuperque elucere put 0 > 
crdinem fuccedcndi in Sandione flabili- 
tum pugnare 3 nec contra independentiam > 
nec contra confiitutionem tenarum hère - 
ditariarum , nec adverfum Status ea- 
rundem tenere* Quod non adverfum te-. 

neat 



De i a 

Pragma 

TIQJJE. 

Sanc- 

tion 



Digitized by Google 




Pe la 
Trac ma 
TIOiTE 

Sanc- 

hon. 



4iz Les Interets Presens : 
neat Sratibus , tndichm furni ex eo po - 
tell y quod hic ordo faccedendi fubinde 
ab ordinibus &c ftatibus univerfomra 
Regnorum , Archiducatuum , Duca- 
luum , Principatuum , Provinciarum 
ac ditionum ad SERENISSIMAM 
D O MU M Auftriacam jure hæredita- 
rio lpedtantium communi omnium vo- 
to fuiceptus ac grato fubmidoque ani- 
mo agnitus arque in vim legis Sandtio- 
nifque Pragmaticæ perpecuo valituræ 
in pubiica monumenta relatus fuit ; 
qua qu.dem ver b a integra ex Artic. iz. 
Traclatus pacis Cæfareo Hifpanicæ 
Viennenfis de anno 1715:. exfcribenda 
duxi , quo eo minus aliisperfuaderlpoffit > 
qitod v' aut rnctu Status Regnorum & 
Provinciarum ad agnofceudam Sanétio- 
nem Pragmaricam adducti fuerint. 

Quant firmiter îgitùr Sanéfcio in om - 
nés partes valet ; tant reftè quafitttm Pri- 
mogenitæ Filiæ SereniiTimæ CAROLI 
VL jus [uccedendi in terras bareditarias 
e(l 3 nulla mafcula proie exifiente. Proin - 
de pojl exceffum JAdPERATORlS , qui 
férus fit 3 nullum jus Status Regnorum & 
Provinciarum lureditarianm , aut in ne * 
xu 3 aut extra nexum Jmperii exiftentium > 
recipere poffunt > alium 3 quam Prhnoge * 
ni'tam ejufque conjugem futur um 3 fuccefri 
fotem fin optandi 3 aut fe feparandi à ne* 
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xu individuo confiituto , vd Je in liber ta- p n t*. 
tem vind' candi + ' Hoc cattftt fttmo , quod 
pro eo , ac ojhndi , déficiente filio , filia sanc- 
primogen'tta bares légitima efi. Quant diu TION 
antem hœredes legitimi adfunt , tamdïa 
aiefic fubjectum 3 in quo eji Imperium ; cui 
Imper 10 fubjeclos rémunéré omr.es Status 
& fubditos terrarutn bareditariarum jus 
fa [que efi ; quia in Regnis fœmininis Im- 
perium non roliitur , nih donec Familia 
utriufque fèxus deficiat ^ fecundum Gro- 
tium de I. B. 6c P. lib. 2 » cap. 9 §. 1- 
6c x. Certe quod Status non recipiant li- 
kertatem & jus eltgendi fuccejjorem , nifi 
in eo y cjuem dixi , cafit agnofcunt Status 
& ardines Regnï Hungaru > al' as liber - 
tatis acerrhni vindices , in Articulis in 
Conventu generali Pofonienfi conclu- 
fis&à CAROLO VI. IMPER ATORE 
confirmatis anno 1723. ac quidem m fi- 
ne Artic. 2. aïunt : nonnid poft omni- 
modam prædi&i ( i. e. ucriufque ) fe- 
xus defe£tum avitam 6c veterem ap- 
probatamque & receptam confuetudi 
nem prærogativamque ftatuum & or- 
dinum in eledtione 6c coronatione Re-- 
gum locum habicuram. Quodfi itaque „ 
eveniente cafu 3 Primogenita Filia ali~. 
quando fuccedat Auguftifïîmo Parenti > , 

& Status fui dit; que alicujus Province 
bareditarht turbas excitare ? libertatem 

prate-- 
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414 Les Interets Presens 
pratexere. Eam non agnofccndo , ut le - 
girimam haredem > ali ton fitccefforem fibi 
0 p tare , aut [al ton voltmtate jtta in pof- 
feflionem ita atideant : tune illi aperte 
Rebelles forent , débuts punis afficiendi > 
cnminifque Uj<t Afijcflatis re't. 

Ouonuim ergo Sandtionem Pragma- 
ticam jure quondam fuo IMPER A VOR 
conjtituit : et'um Sandtionis Guarantiam 
a quibufvis Statibus Europe, fufeipi pojj ) 
ftatuendurn ejl. Guarantia enim Sandtio- 
nis in nul la alla re , quant in pa£to pu- 
blia) (eu fœdere conftitit inter IMPE- 
RATOREM & alios imperantes , in 
quo recipientes in fe Guarantiam pro- 
mittunt, quod. omnibus viribus fuis 
tueri manutenere velint ac debeant il- 
ium fuccedendi ordinem^ quem SUA 
MAJESTAS CÆSAREA in forma per- 
petui & indivifibilis fideicommifli , 
primogenitura affedti , pro univerfis 
SUÆ MAJESTATIS utriufque fexus 
hæredibus 3 inftrumento folenni die 1 9. 
Aprilis 1713. declaravit ac ftabilivit ; 
definiente ita Artic. z. Tradtatus inter 
SACRAM CÆ S ARE AM MAJES- 
TATEM & REGIAM MAGNM 
B RITANNIÆ initi 1731. Nttnc pac - 
thnes publicas facere de eo , quo neminî 
fit injuria > fecundum Jus Gentium , qui- 
• vis Imperans.jujlè potefi. Quapr opter eriarn 

mnet 
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omnes Principes & Refpublicæ Europæ 
Sandionis Pragmaticæ Guarantiam op- 
timo jure in fe recipere queunt , dum , 
ut fupra probation dedl , Sauciione nemini 
fit injuria. Quidquid adeo de Sandione 
fupra aderuimus , iftud accommodari 
ad ejus Guarantiam poterit ; porro , 
quicquid de Sandione negavi de Gua- 
rantia negandum venit. Afferuhnus , 
quod Santtio jufta fit er ex potefiate 
Imper atoris civili nata ; quare Sanciio- 
nis Guarantia jufia fit , & cujufvts Impe- 
rantis potefiati convenlat , neceffe efl. 

Negavitnus , Sancïionem adverfari ju - 
ribtis tertii qufltis , nature fundamentali 
t en arum , juribus Statumi Imper il aut 
Provlnciarum , qiupropter quoqite negan- 
dum efl 3 Sanciionis Guarantiam niti con- 
tra jus tertii, contra naturam fundamen- 
talem tenarum h œr edi tari arum , aut contra 
jura Statuant Imperii & Provlnciarum . 
Nec Guarantia poteji damnofa ejje ; prop- 
terea quod damnant malo ex Ufione ju- 
rium alterna orto , nititur. Nunc nullum 
jusant Provlnciarum bareditariarum Sanc • 
tione , ut ex prioribus notum efl, Ixditur , 
nec etiam Cognatorum jus vïolatur ; quo- 
c'trca Sanftionis Guarantia nec Cognatis , 
nec lmperio , nec Provhiciis & Regnis 
bar éditants , nec Stat'tbus damnofa effe 
pot fl. Secwdùm qua cum Sanctlo ejufque 

Guarantia, 
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426 Les Interets Presens 
Guarantïa : me Imperio damnofa , née 
contra jus tertii fit : Saniïio ejufique Gua- 
rantia non potefi etiam con'ra Artic. 4. 
6 . ôc ij. Capitulationis CAROLlNÆ 
pugnare ; fiquiuem hor m Artieulorum 
fitmrna bac efi. * Dafs Ihro Kayfrel. 
Majeftat fich wolten alrer * njfi enz, , 
darauz dem Reich gefahr und Ichaden 
entflehc, gantzlich enthalten , und wenn 
Sie auch ins kunfFtige Ihrer eigenen 
Landen halber einige Bundnufle mac- 
hen wurden , fo folle folches anderer 
geftalten nich gefchechen , als unbef- 
chadiget des Reichs und nach inhalt 
des infirumenti pacis , und dafs aile de- 
cLiratimes contra jus tenu fur nuli und 
nichrig zu erklaren. 

Eqtùdem fieri poffet , ut Imperium ob 
fufeeptam Sanctionis Guarantiam in dif- 
crimen adduceretur bel li } at pat et , quoi 
beünm à parte infer enîis injufium foret ; 
qttht ut ex ftperioribus planum efi , nemo 
jus fuccedendi in terras hure dit arias > défi- 
ciente proie mafculd , nifi fiœmina primo- 

genita , 

* Que fa Maj. Imp. veut fe priver de toute 
Olïîftance , dont il pourroit naître quelque mal ou 
préjudice à l’Empire ôc qu’en cas qu’elle fit à l’a- 
venir quelque Traité ou Alliance, par raport à fe$ 
propres Etats , cela ne fe fera que fauf les Droits 
de l’Empire & conformément a la teneur de l’inf 
trurnent de Paix ôc que toutes les Déclarations 
conrra jus Ttrtii doivent être confédérées comme 
nullcs ôc de nulle valeur. 
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genita > pojîularc jure potejt ; ob e unique 
rationem nemo caufam juftificam belli 
inferendi , fuccedît , hujus juccefjions >ra- 
tia babet. Si cuidam per Sandtionem 
ejufque Guarantiam fieret , & funiqna 
Rerum Germanie arum in periculum veni- 
ret rueretque in certamina ob jujlapofiu- 
lata cor uni , qui a fuccejfione exciufi ; 
tune demum contra modo allegatos 
Articules Capitulationis CAROLINÆ 
Sandtio ej nique Guarantia foret. 

Nec video Guarantia S anctionis & Pacis 
Badenfis repttgnantiam;quia fuprares patef 3 
quodSanciioipfit & Fax Badenfis inter je 
non p ugnenî } adeoque ne; Sanctionis Gua- 
rantia ; per rsg ulam pan la ante fumât am ; 
quod aias vel neges de Sanction e , hoc te 
confîrmare liquido de ejus Guarantia 
pod'e. Qjando itaqt.e Pragmaticæ Sanc- 
tionis CT Pacis Badenfis répugnant ram non 
videas 3 nec San&ionis Guarantia &pax 
Badenfis inter fe répugnai, tint. Venit bic 
mibi praterea in mentent bac ratio , quod 
inter fe pugnace non que, tnt Fax Badenfis 
& Sandtionis Guarantia , quia in pace ne 
verbum quidem efi quod , contra fanctionem 
fit ; prouti adverf.rrii eo ipfo , dum affermit 3 
Sandfcionis in pace titillant mentionem 
factam } hoc concédant nobis. Si fufeipi- 
mus genus hoc argument i , ut convertit- 
unis : exorimr bu conclufio .* ergo Sanc- 
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4z8 Les Interets Prhsens 
De ia tio ejufque Guarantia non ÿotcft contrat 
tkuje MA P acem Badenfem pugnare ; potius pacem 
Sanc- Badenfem confentaneam Sandtioni effeex 
ïxon. interpretatione formularum fecundum or- 

dinem in Auftria receptum 3 aut utî 
CAROLUS IL pofledit Hifpanicas 
terras quas IMl J ER ,410 R in Italia & 
Be'.gio ex fuccejjionis bello reportavit , fu- 
perionbus collegimus. P acta publica , Pa- 
cem Badenfem fubfecuta , non repugnare 
Sandtioni > aut eandem expreffîs verbis 
confirmare , itidemjam oftendimus . Cum 
iîaque Sandtio ejufque Guarantia nec con- 
tra Pacem Badenfem , nec contra reliqua 
pacta publica fub fecuta contraveritat ■, Syf- 
tema veto Europa iifdem paciis publias & 
foederibus nitatur ; non poteft Sandtio 
ejufque Guarantia SyftemaEuropæ con- 
vertere, potins convertit Syfiemati Europe 
qnoniam convenit omnibus pactis publicis 
Statuum Europs, , qui Syftema confia tint. 

Quid ? quod Syfiema Eiiropz op tinté 
fuftinebltur , Sandtio confervatur \ fiqui- 
dem fecundum Sandionem terra b&r éditant, 
in eo quo nunc funt Jlatu, permanent & 
ad unttm Caput recidmt. Proinde mutatio 
Syjlematis , quale nunc efi ; ratione SE- 

r 'enissimæ domus AUSTRIA- 

CÆ ntmquam accidere pote fl : quippe , 
fecundum Sandtionis Pragmaticæ Ordi- 
ucm fuccedendi , Perfona tantum a non 
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potentia Domas Aufiriacdt , qiu précipitant de la 
in Syfiemate Europe fdcit 3 commutatur. PRA< ^ MA 
Utnc ncmo mterquert potcjt , quod per S anc- 
fufceptionem Guarantiæ San&ionis, Syf- «on. 
tenu Europdt converutur > & inde caufa 
non fumi potefi , quod Guarantia hujus 
San&ionis reclpienda non fuerit , qu& 
jamjam pluralitatè votorum Statuant Im- 
péril Comitiali confenfu promijfa & Dé- 
crétant Imper il factum efi. Ac uti Décré- 
ta Imperii obligant Status , etiam dijfen- 
tientes : ita quoqae Guarantia prafianda 
etiam ab invitis Statibus efi ; & itaadigi } 
prouti morts in exequendis Decretis Impe- 
rii y pojfunt. Verïlm quoniam bi quoqae 
faut j qui faggerere tendant , quod in nia - 
teria Guarantiæ San&ionis plaralitas 
votorum non fufficiat ad Décrétant Impe- 
rii confiituendum j quod aquè ac Confiti- 
tutio Imperii public a 3 obligare ad prafi an- 
dam Guarantiam eos qui confie nfum fa um 
non pr&buerunt 3 qaeat : faciendmn min 
quoque pato 3 ut ad hac tela depellenda 
me accingam. Ad quod perficisndum pro- 
derit intueri naturam fandament aient Im- 
perii ejufque Leges Sacras adcommodare 
ad negotium Guarantiæ San&ionis. 

Ratio Imperii Germant ci 3 ut vins rei 
publicA peritis notum ex Actis publicis 
Comitialibus , ita comparata efi , ut 
plarima pars eorum , qui fejjionem & 

votnm 
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430 Les Interets Presens 
votant in Comitiis habent. Décréta con - 
(icerc in rebus Imperium Germanicum fpec~ 
tantivus que at ? minore m.jue partent dijfen- 
tientem ni ejufmodi Décréta obligare j 
exceptis Us negotiis 3 ad qus, Leges fon- 
damentales exprejfe unanimia fujfragia 
requirent. Qua negotia excepta fint hoc 
excajjit Schwederus in difp. de cafibus 
à jure majoris partis in Comitiis S. 
Torn. Germanici Imperii exceptis. Ac 
quanquam Aurez But U Cap. i §. 4. & 
ipjœ Conjlituthnes Imperii 3 quas Londor - 
pius Ad. pub. Tom. 5. lib. I. §. 107. 
offert , non extarent : tamen ex firticl ti- 
ra Imperii 3 tant fccundum jus public uni 
Univcrfale , quant Germanicum argumen- 
tait do ; ncc non ex objervantia conftanti 
& certa difeere liceret I quod in omni- 
bus negotiis 3 qua legibus peculiariter 
excepta non funt , etiam gravijjimis 3 plu- 
r alitas voton m attendatur. 

Exhide vero objervantia , ut incerta 3 
argui non potejl , quod contra plur alita - 
tem votorum in diverjis eau fis litigïofisÇo- 
miùalibus proteflationes pluriumStatuum 
Imperii ante Pacem Wefiphalicam inter - 
pofitz inter dum fuerint. Namqtie quoniam 
jus publictun Imperii hodiernum G* préci- 
pite bac matcria : quando plur alitas fujjraglo- 
mm attendenda , P ace Weflpbalica , tan- 
quant fundamento nititur : non tam pro - 
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tejtationes > qu& ante , quant qnx, pofil P a- delà 
cent Wejlpbalicam fait a > hk in ccnfm 
■venir? debent. Quandocunque tamen Pro - sanc- 
teftationes contra pluralitatem votorum TI0N - 
in Comitiis inter pojha fuerint : attamen 
UU non prias obfiervantiam incertain red~ 
dere quetint > quant ob oculos pofitum ejl, 
Protejlationes cas légitimas fiu'jfie . Pax 
’Wejlphalica difponit in fine Art, 17. ut 
nec ulla contra fubfcriptionem , hoc ejl 
dicere , validitatem Inftrumenti hujus 
Pacis valeat Proteftatîo aut contradic • 
rio, Hhic etïamin Capitulis FERD 1 - 
N AN DI IV. JÆOPOLDl, JO- 
SEP HI , ttt & CA RO LJ VJ. ar- 
que in bac quidem' Artic. 2. Protejlatio- 
nes ovines contra ea qtta Paci Vejlpbali - 
C£ conveniunt > hunes declarantur j inan es 
quoque re verafuiffe protejlationes contra 
P. XV. f allas omnes , quas Lunigius in 
parte generali des teutfehen Reichs- 
Arcbivis collegit , docuit eventus , certe 
bucufque nulltts eorum effectifs confecutus 
ejl. Vide amis quid Pax Wefilphalica de 
ncgotüs plurimis fuffragiis conficiendis 
aut non conficiendis difponat , & quid 
inde intelligi lie eut \ quo ex deinde , qiu 
protejlationes contra Décréta , plurimis 
■voiis confie cl a , légitimé, aut illégitime 
babenda, facile eût ad colligsndi.m. 

In P. W. Jnfilrumento Artic. 5. §. 52. 

ita 
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43^ Les Interets Presens 
t>e la ica dïjbofitum : In caufis religionis om- 
n ibufque aliis negotiis , ubi Status > 
sa nc- tanquam unum corpus , con/îderari 
n on. nequeunt, ut etiam Catholicis & Au- 
guftanæ Confeiîionis Statibus in duas 
partes euntibus , (ola amicabilis com- 
pofîtio lites dirimat* non attenta voto- 
niffl piuralitate. 

Ex quo argument an Vie et > quod in iis 
negotiis , ubi Status tanquam , unum 
Corpus confiderari que tint , & Catbo - 
lici & Auguftana ConfeJJionis Status 
non in partes eunt , pluralhas votorum 
ratio h abonda , ibique Protefiatio contra 
Decretum , pluribus votis conclufum , 
illegitima fit. Quod fi igitur. probavero , 
quod San&ionis Guarantia negotium fit, 
in quo Status , tanquam unum corpus 
confiderari que an t : probation etiam tune 
efi j quod pluralitas votorum in caufi 
Guarantiæ ad Decretum faciendum 3 quod 
etiam diffentientes obliget , ac contra quod 
Protefiatio omms infirma invalidaque ftt 3 
fatis fuperque fiufficiat. 

Obfervare autem licetex Actis Tmperii 
cujufcunqtie temporis > quod Status Jmpe- 
riï in cjus generis negotiis , tanquam 
unum corpus , confiderentur > & ex cou - 
fequenti pluralitas votorum locnm babeat , 
qu<t attingunt Imperium > ut Unlverfitatem 
& quibtts nulli ex Statibus peculiaris fit 
, injuria 
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fit injuria. Cui fententia quoque adefl 
Ziegbrus ad Grotium de I. B. & P. lib» 
a. cap. obf. ad §. 17. Pluralitas vo- 
torum , inquit , tune demum attenditur» 
ubi res, de quâ fuffragia colliguntur* 
pertinet ad Univerfitatem, utUniverfi- 
,tatem. Ac quonium a Statibus exeapar - 
te , quatenus Imperium constituant i. e. 
Univerfitatem , San&ionis Guarantia re- 
quifita efl , & in fuperioribus probare occu - 
pavimusy San&ionem & itaGuarantiant 
non ulUusjuri adverjari : confequens efl, 
ut in negotio Guarantia -, qua ab Impe- 
rio , tanquam Univerfitate , praftanda > 
Status tanquam unum Corpus confiderandi 
funt 3 ratioque plurimorum votorum in 
caufa Guarantia babenda. 

Neque nos mo'Vet > qtiod Guarantia 
San&ionis negotium tam magni moments 
fit 3 ut falus omnis & confervatio Imperii 
in dijerimen adduci pojflt quoique res 
non tanta reperiantur ,in quibus unanimiàt 
vota Statuum requirantur , & ita multm 
magis in caufa Guarantia necejfaria fint» 
Sed uti non omnis ratiocinatio a minoré 
a d tnajus concludit ; ita induttione confies 
potefl res , quod in ejus generis Regnis , 
ntl Imperium efl , conclufio a minori a<L 
tnajus xoncludi pojflt. Exempli caufa Rcg* 
num Poloriicum nomino acetiam Imperium 
: TwtIK T ipfm 
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ipfum , in quitus in negotiis publicis 9 
etiam minoris moments , fuffragium una- 
nime ferendum fecundum reipubl. ftruttu- 
ram eft. E contrario in Electione Regis 
quando Regnum fuffragio mandandum , 
qu£ ccrte eft caufa vel maximi momenti , 
eunt Status in fuffragium & quem plurimi 
volant Regem , is Regnum adipifcitur» 
Secundnm qua cum in Regno Polonia , 
uti omnia fere per unanUnia fuffragia de - 
cidenda ftunt , etiam niinima , ilia qua 
graviora & magna [tint , plurimis fuffra - 
giis confici queunt , & adeo argument aùo 
à minori ad majus non procedit : nonne 
multo minus ei Argumentations in Impe- 
vio in ùaufa Guarantiæ ab Imperio fufeepta 
locus dandus i ob id pracipuè , quod in 
Imperio ordinare omnia , qua non legibus 
excepta funt, plurimis fuffragiis expedin 
poffunt. Pr&terea cum leges non diftin- 
gunt negotium majoris & minoris’ nu- 
menti , nec noftrum quoque erit ob gra- 
vit atem negotii 3 in Thefi plurimis votis 
egrediendi , unanimem confenfum poftu - 
laffe. Quod Guarantia negotium taie fit , 
quod plurimis fuffragiis confici queat 3 prê- 
ter Argumenta jam ail ata, ex eoprobari 
paffe reor. 

Pax Weftphalica & confiant obfervan - 
tia extra çmncm dubitationis aUmponit , 

' quod 



't 
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quod in fœderibus qiu Imperium ctim atiis 
fait, major pars Statuum minorem vin- 
cat & nomine Imperii decretum conficere 
queat. Siquidem Art. 8. §. 1. Inftrarru 
P. Art. Gaudeant/â 7 . Status * fine con- 
tradidione jure fuffragii in omnibus 
deliberat'Onibüs fuper negotiis Imperii, 
præfertim übi pax aut fœdeta facienda 
aliave ejufinodi negotia peragenda fue- 
îint , nihil horum aut quidquam fimilé 
poft hac unqiiam fiat vel admittatur } 
nifi de comitiali liberoque omniuni 
Imperii Statuum fuffragio & confenfu» 
Omnium Imperii Statuum fuffragiutn & 
confenfum HENNIGES in Médita* 
tionibus ad iftum ipfurri locum infini - 
mmri ita interpretando explanat , ut irt 
thefi res pluriurti fiiffragiis confici poffit* 
Cujas interprétations adjutrix Obfervan- 
tia Imperii y ex qua probar i poteft 3 quod 
Imperii fœdera plurimorum fiiffragiis 
fait a fuerinty nec ullum exempt um in con * 
trarium afferri poffe autumo ex Aüis pu- 
blias , ubi dubitatum fit, an Fœdera Im- 
perii in quibus Status , ut unum Corpus 
confiderAndi ,pluritnis fiiffragiis tangi PoC- 
fint. Ego vero > quando dicatur quod nihil 
norum negotiorum admittendum fit , 
nifi de Comitiali liberoque omniuni 
Imperii Statuum fuffragio & confèn- 

T x fa 
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D* ia f Uj tantum de jure fuffragandi & coti - ej 

fentiendi omnium Statuum intelligendum v 

sanc- cenjeo , quodque , fi pars minor diffentiaty x\ 

tion. tamenpro cofnentiente baberi poffit & dici: n 

factum aliquid omnium fuffragio ejfe & d 

confenfu , cum tantum plurima pars con - ti 

fenfum interpofuerit. Quod de jure fujfra - ol 

y gii tantum omnium Statuum intellïgendum > n 

quando in Legibus Imperii omnium Sta - Ci 

tuum fuffragia requîruntur, probo ex initia ?, 

hujus paragraphi gaudeant & ex claufula y, 

Arcic. 5. §. 51 .ubi continetur quod plu- ti 

ralicas votorum non attendenda fit in / 

caufis religionis & quando Status > tan- f 

quam unum Corpus , confiderari ne- J 

queant. Nifi igïtur in negotiis > in quibus it 

Status , tanquam unum Corpus } confide- j 

rantur ) atque in Foederibus Imperii plu - ( 

r alitas votorum attendenda fit :nulla cauft % 

effet , cur'hac claufula pojita. Quod autem £ 

Diffenfus minoris partis pro confenfu ha - 
hendus in Rebufpublicis ; quorum negotia j 

plurimis fujfragiis expediuntur , démon - ( 

firari exjuris publics Univerfalis princi - j 

pus poteft. ' # { 

membrum Reipubl. in qua ordina - 7 

7iojure plurima fuffragia concludunt , fit 3 
ilium ab initio flatirn 3 quo membrum Rei- 
publ. confit & in numerum Statuum reci - 
pitur 3 confie ntire oportet 3 quod obligatus 3 

# « 
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cjfe pluralitate votorum 3 etifun[i dij[entiat 3 de ia 
velu. Nemo autem obligatur in ftatu ad- PRAGMJi 
vçntitio , tn quern Jponte Jua mtravit , sanc- 
nifi confenfu antecedente } quare ftatus { 
dijfentiens in quadam re ratione obliga- 
tionis pro confentiente habendus. Etiam 
ob banc caufam in Legibus fmperii dici 
recte potefl 3 aliquid omnium Statuum 
çonfenfu faciendum Aut factum ejfe 3 ubi 
tantum plurium confenfus requiritur, aut 
repetitur. Interpretum itaque non infcien - 
tia fe compatto male interpretari credo 
Artic. z. io. iz, 17. capit. CAROL, 
formulant : * gefammter Churfurften , 

Furften undStande Einwilligung , per 
unanimm actualem omnium Elettorum , 
Principum & Statuum confcnfum. Hanc 
enim interpretationem modo allata argu- 
menta convellere , Obfervantialabefaclare , 

& exempla plurima obruere pojfunt. Etiatn 
illud erettionis Domus Brunfvicenfis in, 
Electoralem dignitatem > qua in Artic. 3. 

Capit. CAROL. nomlnatur f ein mit 
Einwilligung gefammter Churfurften. 

Furften und Stand eingefuhrter Elefto - 
rat i cum tamen nepiiiù obfcurum opinor 

aut 

* Du contentement unanime de tous les Ele&eurs, 

Princes & Etats de l'Empire. 

| Un Eleâorat établi du contentement unanime 
des Electeurs , Princes 8e Etats de l’Empire, 
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De ia (tut abficonditum , quoi nonnullis Statu 
TniUE * ^ us 3 ptacipuè Principibus non confentient u 
sanc- bus , hic mvus Eleiïoratus introductus fit * 
? 10N ’ Cujus rei teftimonia prxbent Acta publica , 
qua , Lettres hiftorîques , Fabri Staats- 
Cantzeley , Eleda juris publiçi 3 aliique 
libri 3 de Jlatu publico Imperii circa ilU 
tempora agentes , exhibent , Equïdem & 
occafeotoe hujus novi Electorum cautum , 
ut in pofterum 3 fi Electoratus infiituendi , 
Comitialis omnium Imperii Ordinum cotu 
fienfius adhibendus (it , ut indïcat Prafiatio 
(1) zur gegenwartigen W erfalTung der- 
Kayferliçhen Regierung. Verum ob atu 
te dictas & modo dicendas rationes non 
per unanimem interpretamur. Certe itt 
P ace Bad, ipfa Art, 3. Rex G allia agno- 
vit dignitatem Eleftoralem Dornui Bruns - 
Wico Hanoverana collation a SACRA 
CÆSAREA MAJESTATE cum Sa* 
cri Romani Imperii confenfit. Si confie tu 
fius unanimis fiuijfiet , hoc voçabulum quo «. 
que Pacificentes adjecijfient. Nec etiam itt 
(a) Actis Çomttialibus 3 qua babet Faber (a ) 
ullum verbum invenio , ex quo unanimis 
ityT. h. confienfius eliciendus. In conclufio & Colle - 




tfm. x. ( 4 ) De l’Etat prefcnt du Gouvernement Im* 
penal de l’Empitç, 
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Collegiorunt , ncgotïmi hoc ïntroduciionis de l\ 
Hanoveranï Eleiïoratus concernons nulla PnAGM * 
alia formula , quant (z) es ift dafur ge- sanc- 
haltçn und gefchlofïèn worden j- repe- tion. 
rïtur , ne ne vox quidem (3) gefamter 
Stande , oder fàmtiich adefl ; ac fi etiam 
adejfet } tamen dijferret talis confenfus à 
confenfu unanimi . In quibufeunque Infini - 
mentis vox unanimi s G crm. einhçliiger 
confens non rçperitur , ibi confenfus pro 
unanimi non reputandus eft ob id , quoi 
vox (4) fammtlich oder gefamt non fi- 
gnificat unanimem confenfum ? fed idem 
efi , ac c'onjunclim } id eft $ collegialiter 
ita ut major pars Çollegii concludat j quœ 
cfi interpretatio prêter Sprengerum & 
alios Juris publici dottores Schwedcri in 
Inft. 1, P. part. fpec. Sed, 1. cap, 10. 

§. 3. eaque interpretatio convenit cum 
Obfervantia ; & etiam ex Pacis Weflpba- 
liedt Articulis modo allegatis argumen- 
tando y prout jamjam feci > erui potefi, 
Accedit quod aliis uti for mulis % Conflit u- 
tiones Imperii foleant quando confenfus 
unanimi s ejfe aebet. Reperire licet tune 
lion vocem iamtlicK 3 [ enfemble ] aut 

omnium 

(î) Il a etc réfolu & conclu. 

( 3 ) De tous les Etats , ou enfemble, 

(4) Enfemble ou en corps. 

T .4 
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Pe ia omnium Statuum 3 fed einmuthig aller 
I>ragma un( ^ j ec j er 3 j- unAn \ me ^ tous & un cha - 

sanc- cm ] Ht ï in Art. 10. Capit. JOSEPH: 
?ion, ubi legimus 3 ( 5 ) dafz keine neuen Zolle 
mehr follen ertheilt werden , es gef- 
chehe dann mit einmuthigen Collegial - 
Rath und Bewilligung der fieben Chuiv 
furften > & paulo infra , quod cjufmodl 
telonia nec augeri debent (6) ohne Kay- 
fèrl, mit obgedachten einmuthigen al- 
ler und ieder fieben Churfurflen Çolle- 
gialrConfens. 

Proinde qttqmvis ope §phl gaudeant 
I. P. Eœdera omnium Statuum fuffragio 
& confenfu perficienda ejfe intelligimus : 
tamen ex Interprettim fententia fine ulla 
contradittione plurimis fuffragiis concludi 
poffunt > ac etiam révéra concluduntur y 
ntï Acta public a ipfà.fatis fuperque con- 
lefiantur. Jam vero cum Guarantia San-. 
«Stionis fpecies Fœderis fit , quod à Stati- 
ons y qui Imperium représentant , iclunt 
tftcum SEREN1SSJMA DOMO 
AUSTRIACA de ea fecura reddenda ra~ 
tione ordinis fuccedendï ïn t San&ione 

Prag- 

( 5) Qji’on ne mettra plus de nouvelles Taxes . 
a moins que ce ne Toit de l’accord & du coi^fen- 
tfement unanime du College des Eleûcurs. 

( 6 ) Sans le contentement imperia! & umnfrTIÆ 
4? Çous & chacun des fept Elcâsars. 
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Pragmatica difpofiti : facile ejl ad intel- 
ligendum , quod Guarantia San&ionis 
optimo jure ah Imperio , plurimis fujfra- 
gantibus , recipi 3 & etiam ab extern 
Principibus & Rebus publtcis fecuritas 
pr&Jlari queat. Ab Imperio recipi Gua- 
rantia plurimis fuffragiis poteft , quoniam 
fecundum Pacem Wefiphalicam plurima 
fuffragia fufficiunt ad Fcedera , cum aliis 
facienda , ab exteris 3 quia nemini fit in- 
juria 3 fi San&ionis Guarantia præfta- 
tur. 

Nec urgeas 3 Domum Auflriacam non 
ejfe fecuram reddendam > quia per San- 
âionem plura detrimenta Imperio quam 
adjumenta importèntur ; quippe qua ali - 
quot iriftgnia Imperïi Feuda 3 per Leges 
Imperii Domanio Imperii corporanda } 
retineantur 3 mutentur 3 & Fcemina , tan - 
quam Feuda nova , confier antur , confioli- 
dationis fipe eximantur 3 & in quemquc 
alienabilia reddantur. Sed fiupra argu - 
mentis jam confirmavi 3 quod omnes terra 
Aujlriaca , etiam ilia , qua Feuda lmpe- 
rii fiunt 3 fœminam in fiuccefijtone admit- 
tant , nec Domania Imperii fint 3 quod - 
que adeo nihil novi fiat 3 nullaque injuria 
Imperio aut tertio infier atur , fi PR1MO- 
GEN1TA FIL IA IMPERATORIS 
fiuccejjioni defilinetur. Quocirca nec dici 

quoque 
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De ia quoque poteft > qtiod infignia Imperii Feu - 
Tragma da per Leges Imperii incorporanda San- 
san^c^ ftione retineantur 3 aut mutentur > & fa- 
non. min & tan quam Feuda nova conferantur . 
Nec etiam Sanétione in quetnvis aliena- 
bilia redduntur ; cum fecundum ordinem 
fuccedendi in San&ione ftabilitum terra, 
ad. S ERE NJ S S IM A M DOMUM 
AUSTRIACAM pertinentes in nemi - 
nem 3 quam in prolem utriufque Sexus s 
ex Jtirpe Auftriaca prognatum 3 perve- 
niant 3 & ex confequenti in Archiducijfa - 
rum conjuges > in quas fecundum jus feu- 
date Feuda famina tranfire folent. In 
quantum igitur Feuda fœminina confoli- 
dationis fpe eximuntur 3 in tantum ego 
quoque coticedo & largior in Feudis , qua 
Domus Auflriaca ab Impcrio tenet 3 oit:-, 
nere. Sunt quidem ea Feuda 3 quorum 
gratia Privilegium CAROLl V. eft da- 
tant y mer è h crédit aria 3 adeoque in quem- 
vis alienabilia 3 & ex confequenti fpe con - 
folidationis eximuntur 3 fed quoniam etiam 
fine fpe confolidat'mis Dominium dire i 
Hum in Feuda Auftriaca Uditur 3 fi etiam 
fpe confolidationis eximantur ; qua cxem- 
tio non tant ex San&ione 3 quam ex Pri- 
vilégié plnrium Imper atorum 3 originem 
trahit. Ac fi etiam mutatio Feudorum , 
Focmina çadem conferendo 3 accideret : 

attamen 



DES PuiSS. DE l/EUROPE. Cl). I. 445 " , 

attamem minime [ujfragia unanimia re- Dt m 
quirerentur y ob ici quod , qui pojfutit 
Statum Imperii ordinale > ïllï pojfunt sanc- 
etiam eundem mutare. Mutatio enim nos, 
Reipubl. nibU aliud fignat, quam aliquam 
a priori fiatu publico diverfam Reipubl. 
ordinationem. Ac quandoquldem plurinut 
fujfragia fufficiant ad Decretum Imperii y 
quo Imperium ordinatur , conficiendum vi 
P. W. Art. 9, §pho gaudeant : [equitur, 
ut quoque ad Feuda Imperii mutanda plu - 
ralitas votorum fatis fit ; atque adeo fi 
etiam mutatio Feudorum contineretur 
Sandtione : tamen ea pluralitate voto- 
rum adprobari 3 ejufque Guarantia fiifci- 
pi Decreto Comitiali pojfet. Ejus generis 
mutationes in rebus Imperii fieri pojfe con- 
fenfiu majoris partis , Çapitulatio novif- 
lima Art. i. confirmât quoque. Ibi enim 
legimus , * dafs ohne Churfurften , Fur- 
ften und Standen auf Reichs-Tagen 
workergehende Bewilligung des heil. 
Reichs-Ordnungen keines weges zu an- 
dem XJndepofitive argttmentor 3 quodconfen - 
fit Ordinum Imperii etiamOrdinationes Im -* 
ÿer'ti rationes Feudorum y utrum maficuli- 

tlA , 

* Que les Conftitutions de l’Empire ne doi- 
vent fouffrir aucun changement fans le conlêntc- - 
meut des Ele&eurs , Princes ôc Etats de l’Empire 
«lïcntblea en Diete, 
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fia y an fœminina baberï debeant y mutari 
po/Jint. Ac quoniam confenfus Ordinum 
requiritur non unanimts plttrimorum : fiuf- 
fragiis Feuda mafculina in fœminina mu- 
tari poffe manifeftum eft, Porto exinde 
colligo y quod fi et'tam ob certa particula- 
ria Feuda Imper ii } qu& SERENISS1 - 
MA DO MUS AUSSRIAC4 in pote- 
ftate tenet y non adeo clare probari pojfet y 
an (int fœminea : tamen eo ipfo 3 quod Im- 
perium Sandionis Guarantiam in fe plu - 
ralitate fiujfragiorutn fufcepit 3 agnovit 
fœmininam in Feuda Imperii Auftriaca 
fucceffionem j&fi olim mafculina fuerint y 
per tacitam çonfecutionem in fœminina 
vint ata funt Decreto Çomitiali 3 plurimis 
fujfragiis confeôto. 1 

Et ita de Sandione ejufque Guaran- 
tia , plurimis fujfragiis adprobata , fatis 
hoc tempore dictum babebo. Dicere illi y 
qui eniditos oculos babent , poterunt 3 fi 
•vôlunt y de fiummo pectore , quod nibil pofi 
fit fj fe verius } quodque nibil pojfit argu- 
ments confirmait firmioribus y quant quod, 
optirno jure Sandio Pragmatica fit çon - 
fiituta y quodque ejus Guarantia taie ne- 
gotium fit y quod omni jure ab Imperio y 
plurimis Statibüs fujfragantibus ydecerni y 
eoque Decreto omne Imperium y etiam 
Status dijfentientes , ad tuçndam , dum 

nemî-r 
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nemini Sanctione infer atur injuria 3 c on - de t<i 
tra qtiofcunqtie Sandtionem obligati 3 ÎRA< ^ 1 * 
aque , ac ad reliqua Décréta Imperii , $anc- 
fint. Ad bac 3 uti ad omnia 3 que in bac no*. 
médit atione protuli 3 probanda 3 iis me 
uftim ejfe argumentis & rationibus ex jure 
publico Univerfali 3 Germanico & Pro- 
vincial! deftmtis) reor , qua non perfua- 
dent , fed cogunt vimque ajferunt in affen- 
tiendo. 

Quam firmojuris fundamento bac San- 
dio ejufque Guarantia nititur : tam eant 
maxime Imperii rationibus puto conduce- 
re. Nam que cum SE RE NIS S IAÎA 
DOMUS AUSTR1ACA tanquam fa- 
lut are fidus Imperio cum maximo fortune 
fulgore fplenduerit femper : nihil efl % 
quod Imperio majori fruclui Glori&que 
effe poffit 3 quam fi SERENISS1MAL 
DOMUS AUSTRIACA bac falubri ra- 
tione 3 quA Sandione infiituta & flabi- 
lita 3 confervetur. Ex quo foie ipfo illu- 
ftrius & clarius elucet 3 quod AUGUS- 
TISSIMO IMPER ATORI finis , uti in 
omnibus Confiliis & Difpofitionibus 3 itx 
etiam in ftabilimento Sandionis 3 fit ille s 
ut non felum reftè jufteque faciat , fed 
etiam ut ea agat 3 qua maximum cmolu- 
mentum Imperio funt. Née quifquam un- 
quam fummorum Principum tam mente 

tQt,+ 
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lA tota in Imperium Germanie un & Syfte - 
pragma ma Gentium confervandum incubait , quant 
TioyE excelfa CAROLI VL Mens , qiu nibit 
tion. prater publicum commodum videt , & fa- 
lutem hominibus dat. Ac quandoquidem 
optimi mortalium altiffima citpiunt y om - 
nemque tandem & félicitât em merentur t 
qtiis Auguflus felkior , qui s Trajanus me - 
lior y habendus, quis mentis laudibus ma - 
gis decorandus , noftro AUGUSTISSI- 
MO IMPERATORE ? QUI cupit non 
tant propriam Domus falutem y quant Ln - 
perii , Europa orbifque Cbrijliani quietem 
altijfimam fecuritatemque } durnque San- 
&ione ejufque Guarantia tant ab Inpe- 
rio y quam ab aliis pot entioribus Principe v 
lus & Rebus publ. fufeepta y fatis undique 
provifum atque prscatum eft faluti publia 
es. & fecuritati : banc rem omnibus opti - . 
mis optimus quifque perfequltur , & eam 
intperio vult benè & féliciter evenire . 
Mei voti fumma eft Incolumitas GER- 
MA N ICI A UGUSTl , QUI PATRIÆ 
non fatis diu vivere poteft , quamvis na - 
turdm ipfam expleat aliquando vivendi 
fatietate. Q» E. D. 

. ' f 

Fin du quatrième Volume * 
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